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■ Accord sur 

le Iradget américain 

Bill Cfinton et les républicains sont par- 
venus, vendredi 2 mai, à un compromis 
prévoyant d'équiltorer les finances pu- 
bliques dld à 2002. ' p. 2 

et notre éditorial p. 11 

■ Molière revisité 

Jérôme, Deschamps et -Macba Ma 1 
keteff; avec Les Précieuses ridicules 
crèées^Rennes, s'attaquent auréper- 
toire classique. p.20 

■ Le double jeu 
français an Zaïre 

Le New for* Unes accuse la France 
d'avoir financé pour 25 millions de 
francs une opération de, soutien m ifi- 
taire au président Mobutu: p. 4 

■ Trains piégés 
en Algérie 

Les trains de la banlieue d'Alger sont 
devenus des cibles pour les actions ter- 
roristes. p.4 

■ Les attraits dnPEP 

Le ptatid'épaigne populaire offre des 
rehdéfïmts éleyfe associés à une fisca- 
lité i intéressante. p.14 

H- 

■ la Sofa, une vérité 
siirle Vietnam 


La droite et les socialistes français 
se disputent la victoire de Tony Blair 

Le premier ministre travailliste veut gouverner au centre et plus près de l'Europe 


* LA DÉBÂCLE des conserva- 
teurs et la victoire des travaillistes 
1—3, c’est un vrai succès pour la 
gauche européenne », a déclaré 
Lionel Jospin en présentant, ven- 
dredi 2 mai, le programme du PS 
pour les élections législatives. Le 
premier secrétaire a répondu à la 
droite, gui oppose Je « moder- 
nisme » des travaillistes britan- 
niques à l’« archaïsme » de la 
gauche française. 

Alain Jappé s’est félicité, en ef- 
fet, que le « travaillisme libéral » 
de Tony Blair soit « éloigné de tout 
dirigisme r de tout intervention- 
nisme, bref, de tout ce qui res- 
semble au socialisme ». Pour Jean- 
François. Mancel, secrétaire géné- 
ral du RPR, « les travaillistes sont 
tournés vers demain, alors que les 
sodoUstes français sont tournés vers 
avant-hier ». M. Jospin a souligné 
qu’en fait, « ce sont les amis de 
MM. Chirac et Juppé qui viennent 
de se faire battre en Grande-Bre- 
tagne » et «les omis des sodalistes 
fiançais qui viennent de remporter 
un succès éclatant ». 

A Londres, la-passation de pou- 
voir a eu lieu vendredi, au lende- 
main de l’écrasante victoire des 
travaillistes. Tony Blair, le nou- 
veau premier ministre, a euunéna- 
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gé au 10, Downing Street et 
confirmé quH gouvernerait sur la 
base du programme du «Nou- 
veau Labour», autrement dit au 
centre. Comme prévu, ü a nommé 
Gordon Brown au peste de cban-- 
celîer de .l’Echiquier et Robin 
Cook au Foreign Office. 


Le vice-premier ministre sera 
John Prescott. Selon le Financial 
Times dn 3 mal, M. Blair a proposé 
à David Simon, le président direc- 
teur général de Fa compagnie Bri- 
tish Petroleum, le poste de mi- 
nistre chargé des affaires 
européennes, ce qui indique que 


le chef du gouvernement opte 
pour une approche constructive 
des négociations sur l’Union euro- 
péenne. 

Lire page 2 
et ta campagne électorale 
en France pages S à 7 


Ecoutes : 
les mémoires 
divergentes 
de M. Prouteau 
et de M. Ménage 

ENTENDUS respectivement le 
30 avril et le 2 mai parle juge jean- 
Paul Valat, chargé d’instruire l'af- 
faire des écoutes de l'Elysée, Chris- 
tian Prouteau, l'ancien chef de la 
cellule antiterroriste, et GiQes Mé- 
nage, l’anden directeur de cabinet 
de François Mitterrand, ont adopté 
des lignes de défense différentes. 
Le premier, tout en invoquant le 
secret-défense, a tenu h préciser 
que tes conditions qui ont conduit 
à la mise sur écoutes de notre col- 
laborateur Edwy Plenel n’étaient 
* pas exactement » celles exposées 
précédemment par Gilles Ménage, 
à savoir la publication par Le 
Monde de révélations sur use af- 
faire d’espionnage soviétique en 
France. GiQes Ménage a, pour sa 
part, confirmé sa version des faits. 
Dans un mémoire remis le 2 mai à 
la justice, les avocats du Monde ont 
dénoncé l'utilisation faite par 
M. Ménage de l'affaire Farewell 
pour Justifier la mise sur écoutes 
de notre collaborateur: 

Lire page 8 


Chelsea Clinton choisit d'étudier sous les pins, loin de ses parents Echecs : l’homme 

face aux puces 


. -m 








w-\ * • 

- -- 

F ^*=5.' 7***^*'^“' vs •• • J 
r* :>*-■ 

«r- 

•” n '■ 

ÜÜBpf»'» - •• >' 

«(’.**■* ; - 

ifeUfcAï---" ••'• = 

S j 

■ ~-0 - 






■ V 


m-r >.-*y 


^1 


■M : 


Le travaS de la jeune dramaturge viet- 
namienne oblige ses compatriotes à se 
confronter au passé de leur pays. p. 10 

■ Un entretien 
avec Jacques Santer 

Le président de la Commissîon euro- . 
péerme critique Renatât et plaide pour 
une Europe sotiafe. p. 13 

■ Le Japon 

et la démocratie 

Tokyo célèbre le cinquantième anniver- 
saire de sa Constitution et d'institu- 
tions marquées du sceau de l’occupant 
américain. p. 12 

■ Unavant-gardiste 
chez Hermès 

Martin MargieJa, anden assistant de 
jean-Paul Gaultier, sera chargé du prêt- 
à-porter féminin de la maison du fau- 
; bourg Saint-Wonori p.18 

■ An «Grand Jury» 

Laurent Fabius sera l'invité du « Grand 
• Juiy RTL-te Monde, », dimanche 4 mai 

à. 18 h 30 . Y . 


- PAU) ALTO (Californie) 
de notre envoyée spéciale 

Si Pon en juge par le nombre de camions 
de retransmission télévisée garés sur les par- 
kings, Puniversité Stand ford a eu cette se- 
maine un avant-goût de ce qui Pattend l'an- 
née prochaine, lorsque Chelsea Qinton, la 
fille unique du couple présidentiel américain. 
Intégrera le campus californien. Après moult 
hésitations, la Maison Blanche vient d'annon- 
cer la grande nouvelle : Chelsea, âgée de dix- 
sept ans, a préféré Stanford, la prestigieuse 
université privée de la Côte ouest, à une cin- 
quantaine de kilomètres de San Francisco, 
aux non moins prestigieuses mais plus clas- 
siques institutions de la Côte est, Harvard, 
Princeton où Yale, qu’avaient fréquentées ses 
parents et qui P attendaient à bras ouverts. 

Au cœur de la Silicon valley, à Pébuliitlon 
de laquelle eiie est étroitement associée. 
Stanford offre depuis un siède un décor de 
rêve à ses 14 000 étudiants, sur un immense 
campus couvert de pins et d'eucalyptus, dans 
un climat à la douceur méditerranéenne. 
Aussi propre et ordonnée que Berkeley, non 
loin de (à, est bigarrée et bouillonnante, Puni- 
versité Stanford possède un hôpital, trois pis- 
cines, une ravissante église, un nombre im- 


pressionnant de bibliothèques et tout çe qu'il 
faut pour loger les étudiants de première an- 
née qui, selon la règle, sont tenus d’habiter 
sur le campus. Chelsea Clinton devra donc 
partager une chambre avec une étudiante et 
utiliser la salle de bains commune au bout du 
couloir. 

« Pour nous, a assuré le porte-parole de 
Puniversité, Terry Shepard, elle sera une étu- 
diante ordinaire», en dépit des inévitables 
gardes du corps. Sur le campus, tes étudiants 
paraissent disposés à adopter la même atti- 
tude, même si certains, comme Alex TUrkel- 
taub, étudiant en première année, ont déjà 
une pensée émue pour ia future voisine de 
chambre de Chelsea, qui devra * apprendre 
Fart de communiquer avec son boyfriend sur 
un téléphone placé sur écoutes» par les offi- 
ciers de la sécurité de la présidence. 

La première année â Stanford est un tronc 
commun. Hillaiy Clinton a fait savoir que sa 
fille était attirée par des études de médecine. 
Four les Clinton comme pour tes autres pa- 
rents des étudiants de cette promotion 2001 
0 610 sélectionnés pour 16 840 candidats), 
l'addition annuelle s'élèvera à quelque 
31 000 dollars (environ 180 000 francs). 

Pourquoi Stanford ? La Maison Blanche n'a 


fourni aucune explication au choix de Chel- 
sea. L'université, dont sont issus quatre des 
neufs juges actuels de la Cour suprême et tes 
deux fondateurs de Hewlett-Packard, a connu 
d’autres Illustres étudiants, comme Tiger 
Woods, 1e jeune prodige du golf. Elle est no- 
tamment réputée pour la décontraction toute 
californienne de la vie sur le campus, par op- 
position au côté collet-monté des universités 
de la Côte est. 

Après cinq années passées dans l’un des 
meilleurs lycées privés de Washington, ce se- 
ra sans doute une heureuse rupture pour 
Chelsea Clinton. Le mélange ethnique - les 
asiatiques sont près de 30 % à Stanford - est 
une autre caractéristique qui a pu séduire les 
Clinton. Mais (es mauvaises langues mur- 
murent que la raison déterminante pour 
Chelsea aura probablement été la possibilité 
de mettre près de S 000 kilomètres, cinq 
heures, d’avion et trois heures de décalage 
horaire entre ses parents et elle. Bill Clinton 
s’en est consolé en soulignant devant la 
presse que « les avions vont là-bas », que « le 
téléphone y fonctionne et le courrier électro- 
nique aussi». 

Sylvie Kauffmatm 
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• Jacques Lacarrière, Voyageurs, Voyageants, voyages... 

• Hervé Hamon, Lettre ouverte à ceux qm n’aiment pas 
voyager • Jean-Didier Urbain, Un voyage sans histoire 

• Jean-Claude Boudés, Sans indulgence pour le pèlerin 
m Alain Rkard, %& Blanc des cartes ojean Malaurie, Un 
itinéraire intérieur avec tes Inuits • Jacques Meunier, 
Les Inventurïers • Michel Le Bris, Dire le momie 


Marc Dupuis, 
L’Essence de 
l’essentiel • 
Ni colas 
Truong, E 
pericoloso 
spôrgersi • 
Anne, An - 
dfeu , Et 
pourtant, on 
tourne... • 
Fabienne Ja- 
cob, Littéra- 
ture de gare 



• Caroline 
Helfter, Des 
études an 
long cours • 
Pascal Bou- 
chard. Vive le 

biotope ! • 
Macha Séry, 
Résidences 
d’artistes 
dans le 
monde: pour 
le meilleur et 
ponrlepire» 


UNE NOUVELLE FORMULE QUI DONNE À RÉFLÉCHIR 


• Michel Serres, Eduquer l'éducateur • Jcan-Mickd GâOard, Fon- 
tenay, Samt-Qond : les autres norcoalieiK de 1 a République • Dé- 
bat ; JLe temps île JTJtppie, avec Daniel Benstdd, Jam-Rml Thomas 
a BrwwPéquigntrL- 


en vente chez votre marchand de journaux 
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La gauche européenne 
sans boussole 


■ NOUVELLE VARIANTE sur 
1e thème du combat homme- 
machine, Je match-revanche entre 
le champion du monde d’échecs 
Garry KAsparov et le super-ordina- 
teur d’IBM, surnommé « Deeper 
Blue », a lieu à New York du 
3 au II mai. En 1996, le représen- 
tant du genre humain l'avait em- 
porté par 4 points à 2, concédant 
une défaite face aux puces de Deep 
Blue. Même s’il s’attend à perdre 
un jour face aux programmes in- 
formatiques, le joueur russe ex- 
plique au Monde qu’il pense être 
encore capable de montrer la supé- 
riorité de r homme, de son intuition 
et de sa rage de vaincre. Depuis un 
an, les informaticiens d’IBM ont 
multiplié par deux la vitesse de cal- 
cul de leur machine et se sont ef- 
forcés de lui inculquer toutes les 
subtilités du jeu. 

Lire page 17 


Rock in chair 


LA VICTOIRE de Tony Blair aux 
élections générales britanniques, 
un mois avant te second tour des 
législatives françaises, crée pour 
les socialistes un espoir, sinon un 
précédent 

Le leader travailliste a fait la 
preuve que la gauche pouvait re- 
venir an pouvoir- au nom de prin- 
cipes et de valeurs qui donnent 
autant d’arguments à la droite 
française qu’à Lionel Jospin et ses 
affiés. A te] point que le PS se dé- 
marque des travaillistes en même 
temps qu’il se félicite de leur suc- 
cès. Car, loin des sentences un peu 
caricaturales où ü apparaît en véri- 
table exécuteur testamentaire du 
thatebérisme. Tony Blair se pré- 
sente en pionnier d’une gauche 
européenne qui accepte la compé- 
tition économique internationale 
comme une donnée dont il faut ti- 
rer les conséquences et non 
comme un mal dont fl faut se pro- 


Un observateur privilégié de la 
politique britannique, lord Dah- 
rendorf, a parfaitement résumé 


l’attitude du Nouveau Labour. An- 
cien commissaire européen nom- 
mé par l'Allemagne, Raif Dahren- 
doif est aujourd’hui doyen du St 
Anthony’s College à Oxford et pair 
du royaume, après avoir été pré- 
sident de la London School of 
Economies et anobli par la reine. 

Dans un entretien avec l'hebdo- 
madaire Die Zeit, ti tente une 
comparaison entre son pays 
d’adoption et son pays d’origine. 
« La Grande-Bretagne a trouvé le 
chemin de la compétitivité sur des 
marchés globaux et est maintenant 
confrontée au problème de restau- 
rer une Juste dose de solidarité so- 
ciale, dit-il. L’Allemagne souffre 
d’un excédent en solidarité sociale 
et n’a pas encore trouvé la voie de 
fa compétitivité, » Si cette analyse 
est Juste -dans une large mesure, 
ce qui est dit de l’Allemagne vaut 
pour la France -, elle a deux 
conséquences. 

Daniel Yemet 

Lire la suite page 11 



CHRISTOPHE MIOSSEC 

VENU SUR LE TARD à la mu- 
sique, Christophe Mïossec, Brestoîs 
de trente-trois ans au langage cm, 
chante comme personne tes défaites 
intimes et les impasses amoureuses. 
Deux ans après te succès de Boire, 
soit nouveau disque, Baser, co nfirm e 
la puissance dtamefle de ses rimes. 

Lire page 21 
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ALTERNANCE Au lendemain de 

son écrasante victoire électorale. To- 
ny Blair a déclaré qu'il entendait 
gouverner comme un « nouveau 
travailliste a, autrement dît qu'il se- 


INTERNATIONAL 
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ra un premier ministre centriste. Le 
nouveau locataire du 10 Downïng 
Street a précisé qu'il n'y aura pas de 
retour aux dogmes du passé. • LES 
TRAVAILLISTES, selon les résultats 


définitifs du scrutin, ont obtenu 419 
sièges , contre 165 pour les conserva- 
teurs de John Major et 46 pour les li- 
béraux-démocrates de Paddy Ash- 
down. Huit petites formations, dont 


le Sinn Fem en friande du ttord. se time notamment de ses querelles 
partagent les 29 autres sièges, intemes sur PEurope. Septmmistres 


• JOHN MAJOR a démissionné, ven- 
dredi 2- mai, de son poste de. pré- 
sident d'un Parti conservateur. Vie- 


et quatorze secrétaires d'Etat du 
gouvernement sortant ont été bat- 
tus aux élections du 1- mat 



Tony Blair rappelle que la Grande-Bretagne sera gouvernée au centre 

Le plus jeune premier ministre que le Royaume-Uni ait connu depuis 1812 à exclu tout retour aux dogmes du passé. 

Les surprises de ce scrutin auront été notamment l'entrée massive des femmes aux Communes et l'élection en Irlande de deux chefs du Sinn Fein 


LONDRES avait, die aussi, rassemblé sur son la plus bdk percée qu’un parti dit 

de nos envoyés spéciaux nom une vaste majorité. Premier de la «troisième force» ait jamais 

SI Tony Blair a changé de voiture, travailliste élu k entra: à Downing réussie dans rtristoire politique de 
vendredi 2 ma i, en fin de ma tinée Street (James CaDagham avait suc- l’après-guerre). Avec 120 élues 
- abandonnant sa Jaguar grenat de cédé en cours de mandat à Harold (deux fois plus qu'en 1992), les 
chef de l'opposition pour la Daimler Wilson) depuis vingt-trois ans, femmes entrent massivement aux 
noire du chef du gouvernement -, U M. Blair dispose d’une majorité sans Communes, pdndpalenient aux cô- 
a imm édiatement tenu à préciser précédent à la Chambre des xésducheftravaüEste. 
que, pour autant, il ne changeait pas communes : 419 sièges, auxquels on La majorité de M. Blair est telle 
de programme. Tout juste intronisé peut ajouter le soutien quasi assuré qu’elle lui assure quasi aUtomati- 
par la reine FHraheth U, acclamé par des 46 élus du Parti übéral-démo- quement un deuxième mandat : 
ses sympathisants massés à rentrée crate de Paddy Ashdown (qui réalise pour que les tories reviennent au 
du 10 Downing Street, k plus jeune — 

m^daRo^^uni’d^uïï isïï La réussite de David Blunkett, aveugle de naissance 

a rappelé quH avait été élu sur « la 

plate-forme du Nouveau Parti travail- Nouveau ministre de l’éducation et de remploi, David Blunkett 

liste» et qu’il entendait gouverner tfaime pas que Fon parle de son handicap, car «cefa sous-estime ma 
comme « un nouveau travail - ' réussite en tant qu’indtvîdu et homme politique ». ZZ faut dire que sa 
liste ^.Traduit en langage politique cécité de naissance ne Pa pas empêché de faire une longue carrière 
continental, cela veut dire que politique au sein du Labour après avoir envisagé de devenir pasteur 
M. Blair sera un premier ministre méthodiste. Ce fils de gazier a suivi les cours du soir avant de prési- 

centnste. der le conseil municipal de Sheffleld. Député, puis ministre du catri- 

«n n'y aura pas de retour aux dog- net « fantôme », fl se déplace accompagné de son labrador, Lucy-y 
mes du passe», ceux de la vieille compris aux Communes, où elle est unanimement acceptée et se 
gauche, a-t-il poursuivi M Blair a tient calmement â ses côtés -,et étudie ses dossiers sur bandes ma- 

d’ ailleurs toute latitude pour gou- gnétiques ou eu braille. Dans le domaine de l'éducation, M. Blunkett 
vemer comme 3 l'entend, tant sa a contribué à réformer profondément la vision de son parti. On peut 

victoire est large. La presse le quati- s’attendre qu’D intensifie sa croisade pour Pamélîoration du niveau 
fie de premier ministre le plus puis- scolaire - beaucoup trop bas - et « un changement culturel » dans la 

saut depuis Margaret Thatcher qui lutte contre le chômage. 


pouvoir, il faudrait un revirement Noordwijk et & Amsterdam, quand - ' - * ; 

énorme de FSectorat. Avec 165 Sus, fl faudra solder les travaux de la ' j, 
le Parti conservateur représente . Conférence intergouvemementale NOffllflduOnS 
plus ime force d'opposition symbo- ' (la CIG, sur la réforme des institué . *T' 

Tique qu’un contrepoids politique an dons de l’Union européenne), don- 3U HOUVGaU CBDinGt 
Labour. Mais fl n'y. a pas que le parti perçât un aranfegOat.de ses choix 

texy qui sorte laminé du scrutin, européens. . ■ .'• • Le nouveau premier ministre, 

« Un autre parti est mort» en cette Tony BfaJr, a annoncé ptur 

journée de grand réalignement poh- tendance cuuittsii: cotmMâE . - rieurs nominations importantes 
tique; écrit le quotidien The Inde- La composition du noyau dnr de dans son cabinet: ' 
pendent: «Cest le Jtartf buvraffiste son cabinet confirme les orienta- Gordon . Brown a été. nommé 
des armées 80. avec son attachement rions centristes de la nouvelle - chancelier de-l'Echlqnler (mi- 
eux nationalisations, & une ftscafité équipe savaflHstev notamment Je ' nistre des finances) ; -Robin 
redistributive, aux accords privilégiés choix de Gordon Brown comme ' Cook, secrétaire an Forélgn Of- 
avec Tes syndicats, et son opposition chancelier de l’Echiquier. Sur les fice ; John Prescott, vice-premier 
au Afarché commun. » ' . marches de Downing Street, ministre, et Margaret Bedcett, 

Les derniers r^iésentants de ce M. Blair éstresté évasif sur son prô-.. secrétaire au commerce. David 
partj-là -les âus.de la gauche tra- gramme. Il s’est contenté de répéter Blunkett a reçu le portefenflle 
vaüfiste-n’ontguèreks moyens de sesdeux priorités: réducationet la ' de f éducation et du travail, et 
peser sur le premier ministre, santé, fl n’a annoncé aucun grand . Jade Straw, cebd de Pfattérieur. 
M- Blair trône à la tête d'une coali- projet, sinon celui dé faire que la Deny Lrvtae s’est vu confier te 
tion si vaste qu’il n’aura pas de mal Grande-Bretagne redevienne une poste de fordrcbancefier, repré- 
à trouver les 330 voix requises pour société où chacun «retrouve le sens sentant ïln gouvernement à la 

obtenir la majorité d’une Chambre du devoir et de là compassion à Chambre des tords.- Selon le Fi- 
ée 659 élus. M. Blair n’a pas de FégnnJ de Vautre ». On en saura plus tumcial Times, le-premler mi- 

coaccsskm à faire h une gauche qui tors du discours de la reine qui ou- nistre offre an président de Uri- 

ne Tanne guère. flest, notamment^ vrira, k la nû-ma, la nouvelle ses- tish Petrotenm, StrDavfcL Simon, 
libre de mener la politique euro- skm parlementaire. un rifle important dans la mise 

péenne qu'a souhaite, sans se sou- . •’ an pohtt de sa pottffqne goaver- 

der de saganche eurasceptique. Les Patrice deBeer nemeutale à fégard FOnfon eu- 

rendez-vous de mai et- juin, à • et Almn Frachon ropéenne. - (Reuter.) ' 


Les tories victimes de leurs divisions sur l'Europe Deux chefc du Sinn Fein élus en Irlande 

LONDRES pu par dix-huit années de pouvoir. Les europbobes ne semblent tou- les plus faibles aura été consfdé- LONDRES T« aberration » que représente le 

de nos envoyés spéciaux sans leadership et séduit par des stu- Jours pas avoir compris le mal quUs râble. Mais üs ont aussi montré ' ' de notrecorrespondant- •' succès Qectoraldn Sinn Fehu Mais 

Le système politique britannique {édités de droite dont la plus grande ont infligé à leur parti. Us ont donné quTZs souhaitaient mettre on terme la surprise électorale en Irlande M. Adams estime qne les urnes . 

est sans pitié. Quelques heures à était son anti-européanisme. Une le- l’image tfun mouvement divisé, ob- au processus de privatisation tous aura été réfection des deux chefs . «ont enrayé un message clair à 

peine après sa défaite, le premier çon éclatante que (~) Ceuroscepti- sédé par une seule question alors azimuts, de libéralisme aux dépens du Sinn Fein, la branche politique Dublin et à Londres » et lui ont 

ministre sortant avait déménagé ses cisme a toujours été, et sera toujours, que les électeurs se préoccupaient de toute protection sociale, de te- de FERA, Gerry Adams et Martin donné un «mandat qui est un sou- 

affaires du 10 Downing Street et une Jbirtape.Rien n'auraétéptus dé- do-ceSes quLtes-toncheart au gge- trait deiEEtat au peaft-d’opérateffs McGuinnasa.'iterpŒemiaia'défaità tûrrçkamtre stratégie dépave*. 

n’était plus qu’un simple député. Le sostreux pour les intérêts des cotiser- miet chef telles que P éducation ou privés. En particulier dans Téduca^ Belfast ouest le nationaliste mor Lafiitnre seéxét ai ie travaflBste à 

Parti conservateur n’est pas plus vateurs que Cimage qu'ils ont donnée la santé. Nombre de leurs ténors, tion et la santé, comme le précom- déré du SDLP. Joe Hendron, quI TMande du Nard, Mo Mowiam, a 

tendre. John Majfÿ; Va compris,, qui, d’un parti, .occupéprinapqlepient à dont certains- proclamaient un b** sait 1& programme. ÆectoraJ jdo 1! avait b attiijde&eu eBflfiBZtLe se- irrmtéàiateœepL Ja^ posi- •- 

dès vendredi matin 2 mai, ettrès di- se battre pour savoir qui d'entre eux L; _• : ^ ‘i- , _ Il tion de son parti sur lesnégoda- 

gnement, a déclaré : « Quand le ri- hmsoit le plus l'Europe. Dieu merci. , ^ . ' . . . - tionsavecle Shm FCimflestdalr, 

deau tombe, il est temps de quitter fa le public britannique a trop solide- LGS FGSUttdtS QBuMtlîS CO/Î (7/7776/) î 13 pBftG uG I/o SIGÇGSpaFlBS COflSBTVB ÎBUTS - a-t-elle dit, qu’« aucun de mes col- 
scène, et c'est ce que fai l’intention ment les pieds dans le JODsiècie pour , lègues n'aura le moindre contact 

de jhire. > Il restera à la tête de son gober cette ânerie chauvine datant Après dépouillement dans •Ttavaflfistes: 419 pièges •Autres: les Unionistes modérés nvecfeSinjfiftmtoit^reraRAren- 

parti jusqu’à ce que celui-ci se soit de Cépoque de l'armée de papa ! » Tensemble des (273 réélections, 146 gains) et obtiennent 10 sièges ; les dra cela impossible » ea refusant 

trouvé un nouveau chef. Porte-parole des {xo-européen^ 659 circonscriptions du pays 4347 % des voix. ■ nationalistes écossab, 6 ; les - de proclamer un nouveau cessez- 

Dans Tétât de choc dans lequel se le chanceSer cte l’Echiquier sortant, - qui forme la Chambre •Conservateurs: 165 sttges nationalistes gallois, 4 ; les le-fcu. n est en effet exchi quele . 

trouvent les conservateurs, ce pro- Kenneth Oarice, a regretté que la des communes-, voici (155 réélections, 178pextes) et _ " nationalistes modérés dTJIster, 3 ; Labour cède davantage aux teoo- 

cessas risque d’étre brutal Le Pmti campagne ah été axée sur rEurope les sièges obtenus 30,60% des voix. ' le Sinn Fein, 2 ; les Unionistes risfces r^ubÜcains que les conser- 

tory a toujours été considéré plus que sur les succès écono- par chaque parti aux élections • Libéraux-démocrates : • intransigeants, 2 ; les .- valeurs. Mais sa large majorité lui 

comme une machine à gagner des miques- indiscutables- du gouver- législatives britanniques 46 sièges (18 réél, 30 gains, Indépendants, 1 ; et les Unionistes laissera une Ebertéde manœuvre 

voix, la plus redoutable et efficace nement Les eurosceptiques re- dujeudil^mai: 2 pertes) et 16,71% des voix. ' indépasdants, L - (AFP, Reuter.) \ que n'avait pas M. Major, 

du monde occidental, où le pouvoir fusent toutefois de désarmer. L’un ; ' -j_ ^ ' ■_ - , ' contraint de compter sur le sou- 

passait avant les idéologies, où d’eux, Nkholas Winterton, a assuré tien des. unionistes, aux 

r&hec ne pardonnait pas. Ce qui l’a que « l’histoire montrera du doigt» tionaEsme bordant la xénophobie, M. Major. M. Redwood fui-même coud succédé à un pasteur piotes- Communes. . . . 

perdu, c’est la disparition de toute M. Oarice pour n’avoir pas été as- ont mordu la poussière, le scrutin a Fa compris en reconnaissant que tant proche du révérend Paisley. . En tout cas, la première sortie 

discipline dans un mouvement divi- sez ferme contre Bruxelles et la montré l’échec de leur politique, «les gens ont exprimé qu'ils voulaient Fidèles à leur refus de reconnaître internationale dé. Tony Blair, 

sé en dans rivaux et que la déloyau- monnaie unique. Pourtant, leur obstination risque de dépenser pias pour nos écoles ét nos la souveraineté britannique sur la ' avant même la réunion dés Quin- 
té des europhobes a poussé au M. Oarice a déjà fait acte de can- ptonger le Parti conservateur dans hôpitaux *. Et donc - sacrilège pour province, les deux hommes ne de- ze aux Pays-Bas, devrait être un 

bord de l'éclatement. John Major didature à la direction du parti, de nouvelles guerres intestines dont les héritiers de M** Thatcher - vraient finalement pas siéger aux sommet avec son homologue ir- 

paie ainsi le prix pour n’avoir pas su L'ex-tice premier ministre Michael ne pourra que profiter M. Blair Ce un peu plus <fEtat et de services Communes car eda les aurait obB- landais.John Bruton, qui s’ap- 

imposer son autorité et s’être laissé Hesettine. également modéré et scrutin aura transformé le plus publics: gés à prêter serment à fa nane, ce prête à organiser des élections !é- 

«poignarder » dans le dos. pro-européen, devrait F imiter, de puissant parti de Grande-Bretagne C’est d’ailleurs sur un pro- qulls refusent. Mais ils entendent gislatives. Le bouveau premier 

même que quatre ou cinq anciens en un mouvement minoritaire en gramme prévoyant une modeste ouvrir un bureau à Westminster ministre britannique n’aura pas eu 

« stupidités de droite » ministres. Si M. Clarke et M. Hesel- Angleterre- y compris dans sa base hausse des impôts pour améfiorer pour faire passer leurs idées. à attendre longtemps pour que 

M. Major parti, c’est le mauve- fine ont la faveur du public, Qs au- traditionnelle des «Home Coun- une situation parfois désastreuse . .. _Le scrutin du lvmai a fait d'eux ses racines irlandaises le rat- 

ment conservateur tout entier qui ront fort à faire avec les euroscep- lies» du Sud. fl a perdu tous ses dans ces secteurs â chers au cœur la troisième fbreé polîtique <FIr- trapentT ha grand-mère mater- 

encaisse les «dividendes» de ses tiques. En particulier avec l'ancien sièges en Ecosse et au Pays de des Britanniques que les libéraux- lande du Nord derrière les unio- nefle, SaHy Lipsett, était en effet 

divisions sur l’Europe. D'abord la ministre John Redwood. Lançant sa GaDes. démocrates de Paddy Asbdown nistes (UUP) de David TrimbJe une protestante vivant dans le 

défaite de sept membres du cabinet campagne dans le Standard. En votant Blair, les Secteurs bri- avaient fait campagne. Ce qui leur a (10 éhis) et le SDPL de John Home comté du Donegal, qui fait au- 

et de quatorze secrétaires d’Etat. M. Redwood a certes modéré ses tanniques ont certes choisi un bien réussi. Ds ont remporté (3), mais devant le parti dn révé- jourd’hni partie de la Répubfique 

VEvening Standard a pabfié, ven- termes sur l'Europe, mais sans dé- changement sans risques, une bu- 46 sièges (+29). • rend Paisley (2) et lés UK mrio- d’Irlande. - 

dredï, un édiforial dénonçant «un sarmer son hostilité à la monnaie manisation de réformes écono- nistes (1). Ceux-ci ont manifesté 

gynivermment épuisé, divisé, corrom- unique. mûries brutales dont le coût pour * P. de B. et A. Fr. leur mécontentement devant ; _. P. de £. 



WASHINGTON 
de notre correspondant 

Théoriquement, l'objectif est at- 
teint: U Maison Blanche et les ré- 
publicains sont parvenus à un ac- 
cord sur l'équilibre budgétaire, 
vendredi 2 mai, mettant fin à plus 
d’un an de tractations. Unanime- 
ment qualifié d'« historique », ce 
compromis, qui prévoit d’atteindre 
l’équilibre des financés publiques 
en 2002, doit maintenant passer 
l’épreuve du Congrès. En pratique, 
cela signifie plusieurs mois de nou- 
velles négociations, à la fois entre 
républicains et démocrates, et sans 
doute davantage au sein de 
chaque parti, pour convaincre la 
base des concessions accordées. 

Facilité par la situation quasi eu- 
phorique de l'économie améri- 
caine, ce résultat représente une 
victoire dont peuvent sa prévaloir 
â la fois Bm Clinton et l’dtoosition. 
les républicains, qui avaient fait 


d’un tel objectif le far de lance de 
leur « révolution » conservatrice 
de 1994, avaient été reconnus res- 
ponsables du blocage des négocia- 
tions, particulièrement manifeste 
au cours de l'hiver 1995 : la ferme- 
ture partielle de Fadministration 
fédérale, à deux reprises, avait été 
sévèrement jugée par l'opinion. 

Mais le Jusqu’au boutisme des 
républicains avait eu raison des ré- 
ticences du chef de la Maison 
Blanche, qui avait fini par se rallier 
au dogme de l’équilibre budgé- 
taire, pourtant critiqué par de 
nombreux économistes. Observés 
attentivement par Wall Street, ou 
la Bourse des valeurs a accusé 
l'évolution en dents de scie des 
discussions, les négociateurs ont 
bénéficié d’une succession de 
bonnes nouvelles économiques 
qui les ont incités à conclure. 

Mercredi, le département du 
commerce avait annoncé use pro- 




gresslon de la production des 
biens et services de 5 fi % (en ryth- 
me annuel) an cotas du premier 
trimestre, le meilleur résultat dé- 
pute neuf ans. Les chiffres du chô- 
mage pour le mois «favzfl, annon- 
cés vendredi, ont enregistré leur 
plus bas niveau depuis décembre 
1973 (4,9 %, contre 5,2 % le mois 
précédent). La poursuite d'une 
forte croissance incite la Réserve 
fédérale à continuer son action de 
hausse des taux d'intérêt, afin de 
se prémunir contre tout dérapage 
inflationniste. IeTOsor estime que 
le déficit du budget pourrait être 
ramené à 75 milliards de dollars' 
pour Tannée fiscale, le {dus faible 
niveau depuis vingt ans. Les der- 
nières prévisions étaient de 
1103 milliards, soit 13 % du PIB, 
taux déjà bien enviable pour les 
pays européens qui se battent 
pour réduire Jeiris déficits à 3 % du 
PIB. 


Afin d’accentuer leur marge de 
manœuvre, la Maison Blanche et 
les républicains se sont mis d’ac- 
cord sur une baisse de 03 % de- 
l'indke du coût de la vie (CPI), quf 
est notamment utilisé pour cal- 
culer le montant des retraite- Se- 
lon la plupart des spécialistes, cet 
indice exagère les effets dej’inflâ- 
tion. En le baissant, ÇEtarfl^érâ . 
devrait économiser 33 nèÉaïds de 
doQarsw fl s’agissait d’usçtfJécfekm. 
particulièrement déücatè£ en rai- 
son de ropposftûm des syndicats 
et des puissantes organisations de 
défense des intérêts des personnes 


RBfTKâS SUPPLÉMENTAIRES 

Toutes ces rentrées supplémen- 
taires ont permis de diminuer 
l’ampleur des sacrifices nécessaires 
pour équilibrer les comptes. Les 
principales dispositions du 
compromis prévoient un allége- 


ment, net de-la pression fiscale 
d'environ 85 tnSiïards de dollars : fl 
s’agit d’un crédit d’impôt_'de 
500. doflars paî enfant à charge, 
d'un allégement ^ ^de l'impôt sur les 
plus^vahrés%t de certaines taxes 
sur tes^miaafcions. La croissance 
des dépensesde Medïcare (assur 
xtocç^nujladiè dès personnes 
.flgéesÿ’ââà. réduite rieU5 inflflhcâs'? 
de dollars sur dnq ans, et celle de 
Mefflcald (assurance-maladie des 
plus démunis), d’environ lSmfl.-. 


Xes. dépenses pour les pro- 
grammes domestiques devraient 
être réduites de 65 milliards de 
dollars, soit.20 milliards de plus . 
que ne le souhaitait Blfl CHntan. Lé 
président & cependant obtenu pæS . 
tieflement gain de cause : 3 poimà 
consacrer 34 milliards snppLétnrn- 
taîres . an financement de. pro-, 
grammes, jugés essotids par h 
Maison Blanche. Outre-VexËâàskm 


de Tàssûrance-maladie pour les 
enfants de. milieux démunis, fl 
s’agit de corriger partiellement 
deux dispositions très critiquées de 
la réforme du wéÿbre (l'aide so- 
ciale): la~ suppression de certaines 
allocations allouées aux immi- 
grams légaux et cdle des bons aE-. 
merttaires versés 4 plusieurs mfl- 
Hons S enfants. 

Les républicains. obtiennent sa- 
tisfaction avec que rallonge des 
crédits militaires d'environ 20 mü- 
Sards de dollars, ceux-ci suWssaht 
cependant une érosion de 8Ôm&- 
flariis de doflars sur cinq ans. Aû 
total, la réduction, dix déficit de- 
vrait atteindre 350-nriffiards avant 
2002, la moitié de cette soïnine 
étant rep résentée par. des coupes 


. Laurent Zecàdmi 

(Ureaùs ri 'notre étfitortalyqgg LL) 
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au centre 


Viktor Klima, nouveau chancelier socialiste d'Autriche 


«Nous avons besoin en Europe de plus d'esprit de communauté » 

Le chef du gouvernement de Vienne effectuera, vendredi 9 mai, sa première visite en France 
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Nommé chancdier d'Autriche le 28 janvier, 
après la démission de son prédécesseur, 
Franz Vranrtzky, puis élu le 9 avril président 
du Parti sodâliste autrichien (SPO), vactorKS- 
ma, quarante-neuf ans, est fun dés représen- 


VOENNE 

de nos envoyé! spéciaux 

« L’Autriche est membre de 
rUnion européeune (UE) depuis 
deux ans seulement. AujounFIud 
3 faut réformer les institutions, 
préparer introduction de Feuro. 

La populatioa est de plus en pins 

méfiante. Est-ce que tout cela va 
trop vfte ? -- ■ 

-Je ne pense pas. Mais la popula- 
tion attendait trop de F adhésion du 
pays à PUmoa et rend ceSe-a res- 
ponsable de. beaucoup de choses 
dont elle n’est pas. La glcAeBsatioc 
des marchés, la politique internatio- 
nale des finances, les chà^gpm>»fit«8 
politiques intervenus à l’Est, ont reuh 
forcé la concuxraice et le diân^ge, 
créant des faussions supplémen- 
taires. Je suis très conteur quH existe 
aujour d'hui an sein de FUnton un 
laige consensus pour intégrer dang 
le traité de Maastricht révisé un dia- 
pstre ccnsaaé à F emploi et signaler 
que nous sommes iéscdus à prendre 
des mesures communes contre le 
chômage. Gela vaut paiement pour 
La politique de sécurité. La lutte 
contre le crâne organisé, contre la 
drogue, par exemple sous régi de 
(FEuropaL sont des domaines où la 
population attend qu’une politique - 
commune soit plus efficace. Lè ma- 
laiæ actud à l'égard de l'Europe pas- 
sera. Comme est passée F^eurosdé- 
rose > du dâxit des années 8a 

- Os» a beaucoup parié ces do*- 
nias mais des aspects techniques 
de rünion monétaire. Les opi- 
nions publiques ont-elles compris 
le Ben entre la friture poBtttqoe 
monétaire et la politique écono- 
mique? 

- En raison de la focalisation sur 
les critères de Maastricht, notam- 
ment le déficit budgétaire, on a dtm- - 
né le. seutimeat’qaffrla poidqiiervâe 
BaEçÆSl nîavaft pas iffertétCtLêt que 
ce sont les aspects mOnétaristes- qm 
allaient détenniHes la pofitiqueeuio- 
péenôe. fl faht mon ter que les deux 
sont néœssaûes: une cëscçfine en 
matière de pofidqoe budgétaire, nx>- 
ûétaire et fecate mais anssi une po- 
litique de l’emploL Cest ce qui a 
permis de faire accepter le pro- 
geamme de consrâidatitHi autridiien. 

- Peut-on retarder Feutrée eu 


tants de cette nouvelle génération de diri- 
geants qui, comme Tony Blair, assurent 
aujourd'hui la relève de la gauche en Europe. 
Le nouveau chef de gouvernement autri- 
chien effectuera sa première visite en France 


le 9 mal pour r en contrer le président Chirac 
Dans Tinterview qu'il a donnée au Monde, 9 
confirme qu'il entend maintenir ('actuelle 
coalition entre les Partis sodâliste et conser- 
vateur, afin de faire face aux échéances euro- 


péennes à venir, notamment l’introduction 
de la monnaie unique. Après la Grande-Bre- 
tagne, l'Autriche présidera l'Union, à partir 
de juillet 1998, durant six mois, avant le 
grand rendez-vous du 1" janvier 1999. 



VIKTOR KUWIA 

vignenr de FUnion monétaire ? 

- L'Union économique et moné- 
taire doit démaira comme prévu le 
1« janvier 1999. Je suis contre toute 
modification dés critères, mais le 
traité do nne anx ffrrffr ffr» gn n w rn^- 
ment la possibilité de prendre en 
1998 une dérision dé sagesse poé- 
tique, plutôt qu’une dérision pure- 
ment mathématique. 

- Est-ce qu’on n’aurait pas dû 
foire participer davantage les mi- 
nistres des affaires sociales à ce 
débat, n’a-t-on pas donné T im- 
pression que les idées néofibé- 
rales Font emporté? 

- Les ministres des finances ont 
tàen lait de concentrer leurs travaux 
p r ép a ra toi res sur les difficultés tech- 
mques et juridiques du passage à la 
monnaie unique. J’admets cepen- 
dant qtfil eût été souhaitable que les 
ministres des affaires sodaJes et du 
travail se soient penchés avec le 
même engagement sur le (tassa: Je 
propose qu’à l’avenir ces ministres 
se rencontrent régulièrement pour 
surveiller les mesures prises pour 
lutter contre le chômage dans les 
différents pays et leurs résultats. D y 
a (Fautes mesures que nous pou- 
vons prendre ensemble, par 
exempta 'uœ hârmünisattan pro-i 
gresave dés systèmes fiscaux, une 
pofifique (Fiimovarion commune. - 

- V Europe manque souvent 
(Finie vision pofitique commune. 
Pensez-roos qne la Conférence kt- 
tergouvernementale (CIG), la 
conférence sur la réforme du trai- 
té de Maastricht, permettra de 
renforcer réeUeaneat Fnnité euro- 
péenne? 

- Nous avons besoin en Europe 


qui n’est pas contradictoire avec le 
principe de subsidiarité. Én ce qui 
conœrae la CSG, ü y a des progrès si- 
gnificatifs, notamment dans le do- 
maine (ta la lute contre la criminali- 
té. La question des institutions 
touche des pointa sensibles, des in- 
térêts d iff é rents , mais on trouvera 
des solutions pour terminer la 
c o nfé re nce à Amsterdam. Le pnxes- 
sus d'intégration européenne doit 
être poursuivi contÊmefement 

- L'Autriche est jusqu’à présent 
un pays neutre. Quelle dérision al- 
lez vous prendre en matière de 
pofitique européenne de sécuri- 
té? 

- L’Autriche est pnète à coopérer 
activement à une politique exté- 
rieure et de sécurité commune 
(PESQ. Elfe participe déjà à des opé- 


plus tard eu mars, un rapport au 
Rutanent autrichien sur les diffé- 
rentes options en matière de sécuri- 
té. Le gouvernement fora à ce mo- 
ment également connaître la voie 
qull re comman de de suivre. 

- Pensez-vous que PEorope peut 
évoluer sans une défense 
c o m m un e à laquelle tons les pays 

membres participent? 

- D finit comprendre la sécurité 
dans un sens large et pas seulement 
y voir un aspect mifitane. 0 s’agit 
pour nous aussi de prendre à temps 
des mesures d’ordre divers pour as- 
surer la stabilité et éviter que des 
wA militaires puissent o w g ir. Je 
tiens pour important de renforcer la 
politique extérieure européenne 
commune pour permettre de re- 
connaître aussitôt que possible des 
situations critiques; mais airet de 


Une sodal-démocratie modernisée 

Chancelier depuis cent jours, jeune et proche des gens, Viktor Kli- 
ma a su gagner la sympathie de ses concitoyens, dont 80 % le placent 
entête de P échelle de popularité, selon des sondages. Cette popula- 
rité est d’autant pins surprenante que M. KEma, ministre des fi- 
nances dans le cabinet de son prédécesseur depuis janvier 1996, est 
Fauteur de la politique d’austérité imposée pour être au rendez- 
vous de la monnaie unique en 1999. Agé de quarante-neuf ans, le 
nooveaa chancelier souhaite pour P Autriche une «restructuration 
intelligente » pour relever les défis des temps modernes sans rompre 
brutalement avec les traditions. C’est dans ce sens qu’il souhaite 
également réformer le Parti social-démocrate. Ses modèles sont les 
sociaux-démocrates suédois et le Labour de Tony Blair, qui 
« tiennent compte des idées sociales sans reculer devant la modernisa- 
tion nécessaire de Féconomie ». Son grand défi est de récupérer les 
jeunes électeurs qui ont abandonné la sodal-démocratie an profit 
de la droite nationale et anti-estabfisbment de Jôig Haidec. 


rations de solidarité, sur le Golan, à 
Chypre, en Bosnie, dans ta cadre de 
rOiganisation pour la sécurité et la 
coopération enfinrope (OSGE>etdu 
Partenariat pour la paix. Mais on ne 
saurait forcer' un pays comme Plr- 
lancfcilaRalande, la Suède ou l’Au- 
triche à renoncer à sa neutralité. 
Nous allons examiner en toute tran- 
quiDitë révolution du système euro- 
péen de sécurité à la lumière du 
sommet de Madrid, de la coopéra- 
tion qui va s'étahfir entre l'OTAN et 
la Russie* l’Ukraine. Nous nous 
sommes engagés à présenter, au 


permettre à l’Europe de tenir son 
rôle, comme la France l’a fait au 
Proche-Orient 

En ce qui concerne la r é fo r m e 
dn fonctionnement des instilu- 
fiœis, peut-on concilier )es Intérêts 
des grands et petits- pays?- 

- fl est dans l’intérêt de tous de 
renforcer la capacité d’action de ta 
Comnrissfon. D est également dam 
] Intérêt général de renforcer la posi- 
tion du président. Mais il est 
compréhensible qu’un petit pays 
comme le nôtre souhaite être repré- 
senté dans la Commission par un 


commissaire ; ou préfère ne pas 
changer Factuel système de pondé- 
ration des votes, n fout foire accep- 
ter à ropînfan lldée de céder une 
pairie de notre souveraineté afin de 
prendre des dérisions en commun. 
Mais 3 est important, pour les petits 
Etats, de ne pas pouvoir être mis en 
minorité par deux ou trois grands 
pays. La population doit avoir le 
sentiment de participer réellement 
aux dérisions. 

- Vous venez de remplacer 
franz Vranïtzky comme cbance- 
tten On attend de vous que vous 
arriviez à mieux contenir ta mon- 
tée de la droite nationale de Jôrg 
Haidec. Qif est-ce que vous pouvez 
foire? 

- Mon prédécesseur a réussi à 
montrer combien étaient absurdes 
les prétentions tant de fois affichées 
par M. Haîrier de devenir chancefier 
d’Autriche. Mais ce que nous nous 
sommes donnés pour but, et f es- 
père pouvoir le tenir, est, d’un côté 
de dire clairement que nous ne voû- 
tons pas de coafition avec le FPOe 
sous la direction de M. Haider, et en 
même temps de ne pas réagir à tout 
ce que (fit M. Haider et de le placer 
ainsi au centre du débat pofitique 
quotidien. Il y a deux partis de gou- 
vernement: le Parti socialiste et le 
Parti populaire. Os doivent travailler 
ensemble, en évitant d’incessantes 
querelles qui agacent les gens et ren- 
forcent le FPO& Et il fout prendre en 
compte les électeurs qui ont voté 
Haider, en reconnaissant à temps les 
problèmes qu’ils posent et en leur 
apportant une réponse. 

- Est-ce que cela signfie pour 
FAutricbe la reconduction indéfi- 
nie de la grande coafition ? 

- Non. Nous avons des élections 
en 1999. On verra sH y a une situa- 
tion nouvelle, fl peut y avoir, pour le 
Parti socialiste, d'autres solutions. 
D’ici là, nous avais un important 
progamme de travail- pour la coali- 
tion, et notamment la préparation 
de la présidence autrichienne de 
runion européenne au second se- 
mestre de J99S. * 

' Propos recueillis par 
Waltraud BarÿB 
et Henri de Bressan 


Les paysans polonais redoutent rentrée de leur pays dans FUnion européenne 
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RZESZOTARY 
(sud de la Pologne) 
de notre envoyée spéciale 
Ryszard Borda a huit vaches 
laitières et douze hectares qui 
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Outre le chômage 
et les restructurations, 
ils craignent le «retour 
des seigneurs » 

servent à nourrir ses bêtes. Un 
vieux tracteur Ûrsus trône dans 
sa grange, ainsi qu'un appareil 
pour épandre lés engrais. A côté 
.% de rérâble, dans une petite pièce 
” qu’il tient soigneusement propre, 
il a installé un réfrigérateur pour 
stocker le lait U est fier de tout 
cet équipement. Au village, 3 est 
le mieux lotL Tous tes deux jours, 
le camion d’une coopérative 
passe lui acheter 140 litres- de lait, 
' aa prix de 0,50 zloty (90 cen- 
times) le litïel Dans cette cam- 
- pagne dû sud de la Pologne, au 
paysage éclaté en d’innombrables 
lopins de terre, Ryszard Burda 
fait figure de « gros » exploitant 
agricole. 

Le morcellement des terres - du 
. au fait que la collectivisation n’a 
pas été menée par les commu- 
nistes avec 3e même acharnement 
en Pologne que dans les autres 
pays d'Europe centrale - repré- 
sente aujourd'hui un lourd bandi- 

. cap et *eme tonte modeniisa- 
tion. Ryszard Burda dit que ses 
hectares sont tellement éparpillés 
qa’il ne peut ni mettre ses vaches 

au vert, * il faudrait en mettre une 
par parcellei», ni agrandir son 
troupeau, il n essayé de 
convaincre ses voisins de se re- 
grouper entre agriculteurs, « mais 
■ C'est eiiffialc » dït-fl, personne n’a 
âme de changer». • 

Assis-dans son salon décore 
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d'images pieuses, au coin d'ün 
poêle à charbon, l'agriculteur 
confie sa crainte de voir son pays 
entrer dans l’Union européenne. 
« Ces histoires de quotas m'in- 
quiètent. Est-ce qu’on pourra 
continuer à vendre nos produits ? 
Mon lait est bon, mais celui des 
paysans danois ou hollandais est 
Incomparablement meilleur, avec 
toutes leurs normes sanitaires. Ça 
fait beaucoup de concurrence. » 
Ryszard Burda a envoyé ses deux 
jeunes fils «/aire des études », 
parce qne « rien ne dit que la 
firme sera rentable dans quelques 
années ». 

Le compte à rebours a 
commencé pour rentrée de la Po- 
logne dans l’Union européenne 
(UE), une échéance que Jacques 
Chirac voudrait fixer à l’an 2000. 
Le surpeuplement des campagnes 
polonaises pourrait annoncer une 
grave crise sociale. Exposées à la 
concurrence occidentale, 
combien de fermes, peu perfor- 
mantes, survivront? Les produits 
agricoles polonais qui, pour la 
plupart, ne répondent pas aux 
nonnes sanitaires européennes, 
encore moins aux critères d’em- 
ballage et de marketing, et dont 
les prix relatifs restent élevés, 
peuvent-Os devenir compétitifs ? 

RECONVERSIONS ET BLOCAGES 

Après la signature en 1990 des 
accords d’association avec 
runion européenne, la Pologne a 
été «envahie» par des produits 
agroalïmentaïres importés de 
l’Ouest. Le déficit commercial 
S’est creusé, poussant les respon- 
sables polonais a réclamer plus 
d'accès aux marchés occidentaux. 

Danuta Hubner, secrétaire du 
comité polonais pour l’intégra- 
tion dans l’Union européenne, 
prétend que son pays tiendra le 
choc.' «H nous faudra reconvertir 
les gens qui rivent dans des zones 

1 


rurales, explique-t-elle, leur trou- 
ver de nouveaux emplois à la cam- 
pagne » et non en ville, où surgi- 
raient des problèmes de 
logement Elle évoque plusieurs 
scénarios de développement ru- 
ral: l’ agrotourisme, l’améliora- 
tion des infrastructures, la créa- 
tion d’entreprises de 
transformation des produits agri- 
coles— «Des changements struc- 
turels sont indispensables. Nous ne 


prix du blé en autorisant des im- 
portations de céréales améri- 
caines. Ce limogeage a marqué 
une nouvelle victoire des 
«conservateurs» sur les «mo- 
dernistes» au sein du puissant 
Parti paysan polonais (PSL), au 
pouvoir depuis près de quatre 
ans, eD coalition avec les sociaux- 
démocrates (ex-communistes). Le 
PSL se déclare officiellement fa- 
vorable à l’entrée dans l'UE, mus 


Près de 25 % de la population active 

En Pologne, principal pays agricole d’Europe centrale et orientale, 
environ 25 % de la population active travaille dans F agriculture, 
contre 5 % en France: Près de huit millions de personnes vivent dans 
deux rognons de fermes familiales, dont la plupart ne dépassent pas 
4 hectares. Le chômage caché est important. « La surcharge en main- 
d'œuvre de Fagriculture polonaise est le problème-dé de sa restructura- 
tion (-■)- L’Europe est-elle prête à aider kt Pologne à assumer la charge 
sociale d’un délestage agricole ?», s’interrogent les sociologues Maria 
Halamska et Marie-Claude Maurel, dans nn rapport publié récem- 
ment par la revue d’études comparatives Est-Ouest Dans Fouest de 
la Pologne, quelques exploitations agricoles de taille importante se 
modernisent et se lancent dans la commercialisation avec succès, en 
trouvant notamment des débouchés dans les autres pays ex- 
communistes. Mais la situation est jugée « critique» dans les zones 
rurales de F est et du sud du pays. 


pouvons pas nous contenter de dire 
que l'Union européenne permettra 
à nos fermiers de recevoir de 
l’argent [de Bruxelles]. D’ailleurs, 
la politique agricole commune [la 
PAC] sera , sans doute, profondé- 
ment réformée et ne l'autorisera 
pas», affirm e M M Hubner. Sans 
doute rassurant pour les agri- 
culteurs occidentaux, ce constat 
n’apaise en rien le débat en Po- 
logne. 

Ce dernier est d’autant plus 
§pre qu’3 se double de tensions 
politiques, illustrées le 10 avril par 
le renvoi d’un ministre « réforma- 
teur » de l’agriculture, Roman Ja- 
gielinski, accusé notamment 
d’avoir provoqué une chute des 


bloque en réalité toute réforme 
en profondeur, en raison d’un 
calcul simple : restructurée, ['agri- 
culture polonaise compterait 
moins de paysans, donc moins 
d’électeurs pour le PSL, qui es- 
père peser de tout son poids dans 
les négociations entre Varsovie et 
les Quinze. 

A Swiatnüd Gorae, un village 
de Galicïe (Sud), Stanislaw et An- 
na Nowak cultivent 5 hectares. Ils 
élèvent des poules, quelques co- 
chons et deux vaches. « Des amis 
achètent une partie de notre pro- 
duction, le reste va à la famille», 
dit M“ Nowak. La ferme, comme 
beaucoup d’autres en Pologne^ 
fonctionne en autosubsistance. 


Les Nowak consomment ce qu’il 
produisent, « comme ça on achète 
moins de produits importés », dit 
la fermière. Dans un atelier à côté 
de la grange, M. Nowak et ses 
trois fils fabriquent des cadenas , 
des poignées de porte et des 
bancs en bois qu’ils vendent dans 
des foires à travers le pays. La fa- 
mille a diversifié ses activités et 
craint peu la concurrence, mais sa 
peur de TUition européenne se 
niche ailleurs : « Les étrangers, les 
Allemands surtout, vont venir 
acheter nos terres pour une bou- 
chée de pain , glisse M"» Nowak, 
ils vont tout monopoliser. » 

«n faudra prendre des mesures 
pour nous protéger car le prix de la 
terre en Pologne est dix à trente fois 
inférieur à ceux pratiqués dans 
l'Union européenne », affirme Ja- 
roslaw Kalinowski, un représen- 
tant du PSL, nommé, vendredi 
25 avril, ministre de l’agriculture. 
Le souri de ce conservateur est de 
préserver les petits agriculteurs 
de ce qu’il appelle « le retour des 
seigneurs », c’est-à-dire les grands 
propriétaires terriens. « Je 
connais le cas d’un entrepreneur, 
par ailleurs sénateur, qui détient 
30 000 hectares et se vante de sur- 
veiller le travail de ses paysans du 
haut de son avion personne/ », in- 
siste M. Kalinowski. 

Le rapport à la terre a quelque 
chose de sacré en Pologne, un 
pays qui a subi au cours de son 
histoire de nombreux change- 
ments de frontières, jusqu’à être 
rayé de la carte. « On est attache' à 
nos terres et on veut les garder 
telles qu’elles sont, déclare un pay- 
san avec émotion, pour les en- 
fants. » Loin d’être seulement une 
question de quotas ou de degré 
de rentabilité, l’entrée dans 
l'Union européenne provoquera 
un chamboulement des valeurs. 

Natalie Nougayrède 
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Paris « soutiendra 
activement » 
l'entrée 
de la Bulgarie 
dans l'OTAN 

LA FRANCE « soutiendra acti- 
vement l'entrée de fa Bulgarie aussi 
bien dans l'Union européenne que 
dons l'OTAN », a déclaré Jacques 
Chirac, vendredi 2 mai, à l’issue 
d’un entretien avec le président 
bulgare, Petar Stolnaov, qui effec- 
tuait sa première visite officieUe 
en France depuis son élection en 
novembre 1996. « La Bulgarie a 
aujourd’hui une bonne image non 
seulement en France mais en Eu- 
rope (_). Elle inspire confiance », a 
affirmé M. Chirac, ajoutant « La 
France est son alliée. » 
fl s’agit du premier signal « po- 
sitif» important donné par un 
pays d’Europe occidentale à la 
Bulgarie, depuis qu’elle a annoncé 
son intention, le 17 février, de 
postuler à l’intégration dans l’Al- 
liance atlantique. L’annonce de la 
candidature bulgare avait alors 
été la première dérision prise par 
les nouveaux dirigeants libéraux, 
deux semaines après le renverse- 
ment du pouvoir socialiste (ex- 
communiste) à Sofia, jusque-là, la 
Bulgarie s’était distinguée en Eu- 
rope de l'Est par ses valses-hésita- 
tions concernant l’élargissement 
de l’OTAN. 

« COMPLÉTER UN FRONT5UD > 

Lors d’un entretien accordé 
vendredi au Monde, te président 
Stoïanov, un ancien avocat de 
quarante-quatre ans, qui avait. fait 
de l’entrée dans F OTAN l’un des 
thèmes principaux de sa cam- 
pagne électorale, a déclaré que 
l’adhésion de son pays à l’Alliance 
atlantique « permettrait de 
compléter un front sud, naturel et 
stable, de l'OTAN ». Ce « front » 
comporterait la Roumanie, la Bul- 
garie et la lUrquie, a-t-il précisé. 
«Si la Bulgarie n’était pas incluse 
[dans le groupe des nouveaux 
membres de l’Alliance atlantique], 
a ajouté M. Stoïanov, cela laisse- 
rait une lacune géostratégique dans 
les Balkans. » 

Ces derniers temps, la France 
s’est aussi faite l’avocate de la 
Roumanie dans la « course » à 
J’OTAN, défendant l’idée d’un an- 
crage de l’Alliance atlantique dans 
les Balkans, à l’approche du som- 
met de Madrid en juillet, où l’Or- 
ganisation doit désigner les Etats 
inclus dans une première 
« vague » d’adhésion (la Pologne, 
la République tchèque et la Hon- 
grie sont 1e plus souvent citées). 
De source bulgare, on s’affirmait 
vendredi « certain » que Paris ap- 
puierait désormais la candidature 
de la Bulgarie « au même titre» 
que celle de 1a Roumanie. Cette 
« nouvelle » position française n’a 
cependant pas été confirmée offi- 
ciellement par M. Chirac. 

Soulignant qu’« il n'y a pas de 
rivalité entre la Roumanie et la Bul- 
garie», M. Stoïanov a exprimé 
son souhait de voir les deux pays 
« traités comme des candidats 
égaux». □ a estimé que «sa situa- 
tion géopolitique, ses relations ex- 
cellentes avec ses voisins, dont deux 
-la Turquie et la Grèce - sont 
membres de l'OTAN, et le processus 
avancé de démocratisation, illustré 
par les dernières élections législa- 
tives [du 19 avril, remportées par 
les anticommunistes] » consti- 
tuent les « atouts » de la Bulgarie. 

Interrogé sur d’éventuelles 
« pressions » de la Russie, dont la 
Bulgarie dépend largement pour 
son approvisionnement en gaz et 
en pétrole, M. Stoïanov s’est dé- 
claré confiant : « Les relations 
commerciales avec Moscou reste- 
ront à un bon niveau, en gardant à 
l'esprit deux principes: celui de la 
souveraineté de chaque Etat et ce- 
lui des profits mutuels. » 

La dépendance économique de 
la Bulgarie à l’égard de la Russie 
était l'un des arguments fréquem- 
ment avancés à Sofia, du temps 
du pouvoir socialiste, pour main- 
tenir une « neutralité » et se tenir 
à Pécari de l’OTAN. Cette époque 
est révolue, souligne M. Stoïanov, 
qui prédit que le redressement 
économique de son pays, l’un des 
plus pauvres d’Europe, «sera un 
processus lent mais nous remporte- 
rons les premiers succès avant l'hi- 
ver, ce qui est nécessaire pour don- 
ner du courage aux Bulgares ». 

N. No. 
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Nelson Mandela veut encore croire 
à une rencontre Mobutu-Kabila 


Les troupes rebelles poursuivent leur progression vers Kinshasa 


Samedi 3 mal en fin de matinée, alors que le 
pont aérien mis en place par FONU pour rapa- 
trier les réfugiés hutus rwandais vers leur pays, 


à partir de fGsangani, dans l’est du zafre, avait 
pris une vitesse de croisière, la rencontre tant 
attendue entre le président Mobutu Sese Seko 


et le chef des rebelles zaïrois, Laurent-Déstré Ha- 
bite. n'avait toujours pas eu lieu à bord du na- 
vire de guerre sud-africain YOutentqua. 


KINSHASA 

de notre envoyé spécial 

7but avait pourtant été préparé 
avec minutie. Les Sud-Africains, 
avaient dépêché dans la région un 
bâtiment de leur marine de guerre, 
TOuteniqua, susceptible d’emme- 
ner les deux hommes discuter 
dans les eaux internationales. Les 
Américains avaient déployé un im- 
pressionnant dispositif diploma- 
tique pour convaincre les deux 
parties de se rencontrer. 

L’ambassadeur américain aux 
Nations unies, Bill Richardson, 
s'est ainsi rendu & Kinshasa, lundi 
28 avril, pour expliquer au maré- 
chal Mobutu qu’il était de son in- 
térêt et de celui du Zaïre de négo- 
cier son départ de la scène 
politique. 0 devait donc accepter 
de rencontrer le chef de rAflfance 
des forces démocratiques pour la 
libération du Congo (AFDL). 

Ce qu’O fit mercredi soir, après 
d’ultimes entretiens avec un en- 
voyé spécial du président BtO Clin- 
ton. Entre-temps, M. Richardson 
s’était déplacé jusqu'à Lubumbas- 
hi pour y rencontrer Laurent-Déri- 
ré KabOa et le convaincre de négo- 
cier avec le président Mobutu la 
fin des hostilités et trouver une 


porte de sortie honorable pour ce 
deraiet M- Richardson pouvait es- 
timer avoir rempli sa mission. Il 
avait obtenu l’accord de principe 
des deux hommes à se rencontrer 
à bord du navire sud-africain au 
large des côtes africaines. Le pré- 
sident Mobutu Sese Seko s’est en- 
volé, vendredi matin, pour Pointe- 
Noire, la capitale économique du 
Congo et son port en eaux pro- 
fondes. B a été accueils par le pré- 
sident Nelson Mandela, venu spé- 
cialement pour l’ o c casion. 


A BORD DE LA LMOUSIliE 

Cinq heures de discussions ont 
été nécessaires pour trouver le 
moyen de taire monter le maré- 
chal à bord du navire, ses méde- 
cins lui interdisant l'hélicoptère à 
cause des vibrations. 0 ne pouvait 
pas non plus gravir la trentaine de 
marches de l'échelle de coupée, ni 
offrir au monde r image ridicule 
d’un homme à toque de léopard 
déposé sur le pont par un vulgaire 
monte-charge. Finalement, le ma- 
réchal-président est entré dans le 
ventre du navire à bord d’une li- 
mousine habilement conduite 
dans la cale par une porte de flanc. 
Mobutu Sese Seiko était enfin à 


bord en compagnie de Nelson 
Mandela. Le bâtiment pourrait ap- 
pareillez; direction plein sud. 

Pendant ce temps, Laurent-Dé- 
siré KabOa attendait à Lnantia, la 
capitale angolaise, en compagnie 
du vice-président sud-africain 
Thabo Mbeki Les deux hommes 
étaient censés se rendre ensuite en 
avion jusqu’à Soyo, une ville cô- 
tière en nord-Angola et, de là, em- 
barquer à bord d’un hélicoptère 
qui les aurait déposés sur YOuteni- 
gua, en plein océan. C était sans 
compter avec l’esprit fantasque du 
chef rebelle. Laurent-Désûé KabOa 
annonçait en fin de soirée qu’D 
n’honorerait pas le rendez-vous. H 
justifiait sa Aécîdrm en expliq uant 
qu’il n’avait pas été formellement 
invité puis que les conditions de 
sécurité n’étaient pas remplies à 
bord de YOuteniqua. 

Lassé de faire des ronds dans 
l’eau, les présidents Nelson Man- 
dela et Mobutu décidaient de re- 
gagner Pointe-Noire dams la nuit. 
Le maréchal Mobutu quittait alors 
le navire pour gagner la résidence 
qu’il possède dans cette ville, sans 
indiq uer combien de temps il était 
disposé à attendre le boa vouloir 
de M. KabOa. Le président Mazxte- 


Frédêric'Früsdter 


Selon le « New York Times », la France aurait apporté une aide à Kinshasa 


SE RÉFÉRANT à des informa- 
tions de services de renseignement 
et de diplomates américains qu’il 
n’identifie pas davantage, le New 
York limes du vendredi 2 mai ac- 
cuse la France d’avoir joué le 
double jeu au Zaïre. Les Français 
en auraient, selon le quotidien 
américain, appelé à Washington 
pour coopérer en. vue, d’une sqhi- . 
tion négociée au Zaïre et, en même 
temps, ils auraient contribué à fi- 
nancer, à hauteur de 25 millions de _ 
francs, unè opération décrète de ' 
soutien militaire au régime Mobu- 
tu. 

Le New York Times cite la société 
française Geolink, dont Fun des re- 
présentants en Afrique, Philippe 
Etenetie, aurait prêté la main -sans 
qu'on puisse prouver qu’il a agi 
sous couvert ou non des services 
secrets français- à une mission 
consistant à fournir à Kinshasa 
trois avions de combat Mïg-21, ve- 
nus avec pilotes et mécaniciens de 
l’ex-Yougoslavie, et environ 
quatre-vingts mercenaires serbes. 
Le quotidien américain situe ces 
événements en janvier dernier; au 
début de f offensive victorieuse de 
TAffiance, emmenée par Laurent- 
Désiré Kabüa, contre le maréchal 
Mobutu. 

Sans te citer, le New York Urnes 
s’est inspiré d’un article du Figaro 
daté 5 et 6 avril, qui faisait 1e point 
sur la « débâcle des chiens de 
guerre », c’est-à-dire le fiasco des 
mercenaires engagés au Zaïre dans 


respolr de stopper f avance des re- 
belles qui avait commencé dan« 
l'Est. 

La sodété Geolink, dont tes acti- 
vités sont déployées à Paris et à 
Roquevaire (Bouches-du-Rhône), 
est spécialisée dans le commerce 
en gros de matériels électriques et 
électroniques, et notamment la 
r axranunkation par satellites, la lo- 
cation et la vente de stations lm- 
mersat Travaillant pour l’Europe 
de l'Est et l'Afrique, elle emploie 
directement vïngt-çînq personnes. 
EQe a réalisé un résultat net de 
7,3 millions de francs pour un 
chiffre d’affaires de 573 millions 
de francs en 1996. 


« DÉONTOLOGIE DES AFFAIRES » 

Interrogé par Le Monde, te direc- 
teur du développement de Geo- 
linfc, André Martmie, admet que 
F entreprise a pris r initiative de se 
séparer, il y a une quinzaine de 
jours, de M. Perrette, qui était 
chargé de la représenter notam- 
ment au Zaïre depuis plusieurs an- 
nées déjà. M. Martmie nous a pré- 
cisé que «le collaborateur de 
Geolink a été prié de quitter la sodé- 
té au motif qu’il était soupçonné 
d’avoir dépassé la déontologie des 
affaires dans des activités incompa- 
tibles avec sesjàndions». U a ajouté 
qu'il n’avait pas connaissance de 
rïmpEcafion de sa sodété ni de son 
représentant au Zaïre dans des ac- 
tions se rapportant à celles de ser- 
vices secrets. 


Geolink est en relation commer- 
date avec, entre antres clients, la 
Serbie et 1e Zaïre, pays pour lequel 
il y a eu un projet de tâéphonie de 
campagne pour un investissement 
de Tordre de 25 millions de francs. 

De son côté, M. Perrette a dé- 
menti au New York Times qu*fl tra- 
vaillait pour les services de rensei- 
gpejnent français, «Ce que fui, pu 
faire, a déclaré 1e collaborateur dé 
GeoDnk,y'e l’ai fait: de ma seule au- 
torité. * 

Perrette reconnaît s'être' 
contenté, au Zaïre, d’avoir mis en 
relation des autorités du pays avec 
des mercenaires serbes par Pinter- 
médiahe (fun mercenaire français 
à Kinshasa dont il ne divulgue pas 
ïïdentfté. 

Au Zaïre, on a compté, au {dus 
fort des événements, jusqu'à deux 
cents mercenaires européens, pour 
la plupart venus de Belgique, de 
Serbie, de Rance et d’Ukraine, qui 
ont rapidement instruit les troupes 
débandées du maréchal Mobutu et 
qui (Mit servi, principalement de- 
vant Kisangatd, trois hélicoptères 
d’attaque russes Kfi-24 Hind -ve- 
nus de Géorgie - et des avions ita- 
liens Macchi de lutte antiguérilla. 
Leur action sur le terrain a été as- 
sez inefficace, malgré des soldes 
proposées an départ de 15 000 à 
25 000 francs, qui ne leur ont pas 
toujours été versées. Leur recru- 
teur, Christian Tavamer, d’origine 
belge, a été, depuis, arrêté à Kins- 
hasa. Parmi ces mercenaires, un 


Serbe 9e faisant appeler Dondnic 
Yugo s’est ifiustxé comme l’auteur 
d’une série, d’actes de torture 
contre la population. 11 fut Fun des 
interlocuteurs de Jean-Charles 
Marchiam (le Monde du 29 mars), 
quand le préfet du Var a contribué 
à libérer deux pilotes français dont 
l’avion avait été abattu, en dé- . 
cembre.)?95, en Bosnie. 


LE QUAI D'ORSAY DÉMENT 


. Ces affaires de mercenaires ont 
été sûmes, à FElyséè. par fun des" 


proches de Jacques Chirac pour 
l'Afrique, Fernand Wïbaax, auquel 
fl avait été fait paît - au moyen 
(Tune note confidentielle à en-tête 
de Geolink - de la, votarté du gou- 
vernement zaïrois de reenft pr une 
centaine de Serbes. 

M. Perrette affirme que cette 
lettre n’évoque, en fait, que le pro- ’ 
jet de déploiement d'une télépho- 
nie de campagne au zà&e. A FHy- 
sée, mais aussi au Quai d'Orsay et 
au ministère de la défense, les par- 
tisans d’une notetaterventibn des 
services spéciaux français ont pu 
l’emporter après s’être heurtés , à 
ceux qui suggéraient de ne pas 
s’opposer au recrutement de mer- 
cenaires. Un porte-parole des af- 
faires étrangères a démenti, après 
l’article du New York Times, que la 
France ait organisé une «opération 
secrète » par le canal de ses services 
spéciaux ou de là société Geofink. 


Jacques Isnard 


La peur des voyageurs entre Alger et sa banlieue 


ALGER 

de notre envoyé spécial 

A la gare centrale d’Alger, « un registre de ré- 
clamation est mis à la disposition des voya- 
geurs », indique une affiche placardée au gui- 
chet Mais peut-on réclamer que les trains ne 
sautent plus sur des bombes ou que des colis 
piégés ne soient plus abandonnés dans les voi- 
tures? 

Il y a une semaine, à quelques kilomètres de 
la capitale, au moins vingt personnes ont été 
tuées dans le déraillement d’un train à la suite 
d'une explosion criminelle. Pour la fête du 
1* mai, un nouveau genre d'attentat a été 
Inauguré dans tes chemins de fer algériens: 1e 
colis piégé. Celui découvert jeudi a explosé, 
mais sans faire de victime. Un mirade dont (a 
presse locale, largement contrôlée par le pou- 
voir, n’a soufflé mot 

«les voyageurs ont alerté le contrôleur lors- 
qu'ils ont vu dans la voiture un carton abandon- 
né rempli de petits pois, explique un cheminot 
Le contrôleur rfo pas retrouvé son propriétaire 
En écartant délicatement les petits pois avec ses 
doigts, H a touché une boîte enfer. Il a tout de 
suite pensé qu'il s'agissait d'une bombe. Lorsque 
que le train s'est arrêté à la Chiffa [à quelques 
dizaines de kilomètres d’Alger], le colis a été 
mis à l'écart sur le quai, les poliders ont été ap- 
pelés par téléphone mais aucun n'a répondu. A 
la gendarmerie, ça sonnait toujours occupé. Et 
les patriotes [dés milices d’autodéfense créées 
par le régime] nous ont répondu qu'ils n'étaient 


pas des spécialistes. Finalement, le train est re- 
parti. La bombe a explosé à ce moment » 
L’attentat de la semaine passée témoigne, 
lui aussi, de f impuissance tragique des services 
des chemins de fer algériens. Sa locomotive 
épargnée par Pexploskm, c’est aux commandes 
de cette dernière que le chef de train est venu 
donner l’alerte à la gare la plus proche, celte de 
Gué de Gonstantine, non tain d’Alger. 


« ELLES M'ONT PAS LE CHOIX » 

Impossible de savoir si les a tten t ats contre 
les trains augmentent ou pas. Les autorités 
sont muettes. «On a eu beaucoup de trains 
brûlés », se contente de répondre un cadre. 
Brûler les trains après les avoir contraints à 
stopper en rase campagne, telle était jusqu'à 
présent la tactique des bandes Islamistes, une 
fois les policiers et les soldats triés parmi les 
voyageurs exécutés. Depuis plusieurs mois, la 
méthode est plus sommaire. Les trains sautent 
sur des explosifs. Et les assaill an t s ti ren t sur les 
voyageurs qui osent se montrer. 

Le pouvoir n’a pris que des mesures ponc- 
tuelles. Au départ d'Alger et de Bfida, une ville 
de la plaine de la Mitidja très toudiée par la 
violence, le premier train de la journée a été 
supprimé l'hiver dernier pour des raisons de 
sécurité. Ils quittaient leur gare respective 
alors que 1e jour n’était pas encore levé. Les 
convois de marchandises - en particulier ceux 
qui circulent la nuit - et peux.qui assurent le 
trafic voyageurs sur les grandes lignes bénéfi- 


cient d’une escorte armée. Leurs conducteurs 
bénéficient d’une prime. En revanche, rien n’a 
été prévu pour le trafic banlieue. Ainsi, chaque , 
matin, à Alger, près d’une dizaine de milliers de 
personnes montent dans un train sans être as- 
surées d’arriver à bon port « Elles n'ont pas le 
choix, observe un. cheminot II n’y a pas assez de 
bus. Et le tad coûte trop char. Quand il y a un at- 
tentat te trafic baisse momentanément Deux 
jours après, il revient à son niveau normal », ex- 
plique un responsable. 

En fait, la majorité des a ttentat s contre les 
trains de banGeue interviennent, semble-t-il, 
sur des tronçons bien délimitée Sur le réseau 
Est entre Alger et la ville & B Afroun, la zone 
dangereuse commence à Gué de Gonstantine, 
dont la gare, héritée du colonialisme, a brûlé 
en début d’année. L’endroit n’est plus guère 
fréquenté. Sur le quai, un berger pousse une 
vache devant fuL A proximité, on distingue les 
murs calcinés de ce qui fut un bâtiment indus- 
triel. Les voyageurs y sont rares. 

A proximité de la gare, dans des bidonvilles 
sans eau ni salies de classe, s’entasse une po- 
pulation de déshérités. Les anciens de Gué de 
Constantine tes su moment les « Tunisiens», 
parce que, venus de Fest du pays, ils se seraient 
installés ici au lendemain de f* indépendance al- 
gérienne. Cest parmi eux que se recrutent les ' 
«terroristes», affirment les anciens de Gué de 
Constantine. 


Jean-Pierre Tuquoi 


O* i 


Elie Wîesel « doyen» du Fonds suisse 
pour les victimes de l'Holocauste 


la veut encore y croire t II a annulé, 
les rendez-vous qu’il avait en. 
Afrique du Sud samedi pour rester 
à Pointe-Noire, sûr que Tabo Mbe- 
ki finirait par persuader M. KabOa' 
de venir discuter avec 1e marédhal 
Mobutu. • • 

21 semble, cependant, que le chef 
des rebelles ait d’autres intentions. 
Ses troupes ont pris -Lisala, le vil- 
lage natal rfn président Mobutu, et 
continuent leur progression vers 
Gbadolite, te sanctuaire du chef de 
rEtat, près de la frontière du Cen- 
trafnque. çes derniers jours, des 
centaines de rebelles ont embar- - 
qué à bord d’avions gros porteurs 
à Uibumbasbi en direction de Hk- 
wit, principale viOe du Baodtmdu. 
Plusieurs milliers de rebelles ras- 
semblés ont commencé à marcher, 
vendredi, vers Kenge, où sont 
massées les forces, années zaï- 
roises (FAZ) qui pourraient tenter 
de leur interdire la routé rte Kïns-' 
hasa. II semble bien qu’avant d’ac- 
cepter de discuter avec M. Mobu- 
tu, M. KabOa veuille avoir conquis 
te reste du pays. IL nÿ aurait alors 
aucune raison de négocier quoi 
que ce soit . 


BERNE. Le. fins Nobel de la paix, ESe Wîesel, figure parmi tes trois per- 
«wnaBtfs juives étrangères nommées, jeudi 1 er mai, par lé gouverne-, 
ment helvétique à la dîrectkm du fonds spécial en feveor « des victimes 
de l’Holocauste dans le besoin ». A ses côtés siégeront l'ancien ministre 
■israélien Josef Burg et te député à la Knesset, Àvraham Hmshson. «En 
hommage à sa personnalité et à sesméràes exceptionnels. Rie Wiesd fest 
vu conférer le .tilK-de doyen, mais fi n'aura pas de compétence parti- 
culière au sein de la direction AiJbndsj^ a indkpié te chef delà diplo- 
‘ matie helvétique Flavio CûttL.Les quatre membres suisses avaient été 
désignés à la mi-avril et la présidence du Fonds pour tes victimes de 
ntokxausteaéréccrafiéeàRolfBlcKi,piésident(iescommmiautésis- 
raflites.LaiKmiinatfondestrctereprésâitantedescMganBationsJiS^ 
étrangères .devrait maintenant per m e tt re ta mise en place de ce fonds 
doté d’une somme de 70 mifiians de dollars. - (Corresp.) 


Signes d'avaacée 

dans les négociations Russie-OTAN 


MOSCOU. Des signés d’avancée sont apparus, vendredi 2 mai, dans les 
relations Russie-OTAN, à l'issue d'entretiens entre te ministre russe 
des affaires étrangères. Evgueni Primakov, et ^secrétaire d'Etat amé- 
ricain, Madeleine Al hri ght. Les deux responsables ont pris la décision 
impromptue de poursuivre, vendredi matin, feues entretiens initiale- 
ment prévus pour la seulejoumée de jeuefi, après que Leurs experte 
eurent «fiait un progrès »veçs un accord dans la nuit de jeudi à vendre- 
di, a-t-on précisé de source diplomatique américaine. Le parteparede. 
du département d’Etat, Nicbolas Bums, s’est déclaré « très satinait» 
des'négodatioæ, tandis qu’un porte-parole du ministère russe des af- 
faires étrangères évoquait tin « certain progrès ». M. Primakov et 
M™ Alhright n’nnt fait annn» rifr-laratv\n immédiate après leurs dïs- 
mssious.-CAFP.ARJ ‘ ‘ 


La Biélorussie impose une amende 
à la fondation Soros 


MINSK. Les autorités fiscales de Minsk ont déddé d’imposer une 
amende de 2,9 millions de doDaisà la Fondation Seat» dèBïâpxusste, 
r accusant de spéculations de changes illégales, a indiqué, mercredi 30 
avril, un communiqué de te fondation! Cette dernière estime que les 
accusations sont «clairement destinées à [la] forcer à fermer ses 
portes ». «La somme rédamée correspond à la moitié du budget annuel 
de la Rmdatùm, quia déboursé 6 mûSom de dôüars en 1996 pour divers 
programmés d'aide », explique une porte-parole. En mars, te d irecte ur 
de la fondation Son» de Biélorussie, r Américain Peter Byme, avait été 
expulsé du pays, accusé « d’ingérence dans les qjfidres.de FEtat». La. 
Fondation Soros, présente depuis quatre ans en Biélorusse pour pro- 
mouvoir une «société ouverte », a faïtTobjet de nombreuses mesures 

i VmtimMarirt n d e s xutriritéS. 


AFRIQUE 

■ BURUNDI : cinquante et on rebelles hmns ont été tués dans des 
9 .combats .près dfc Btÿunibura.et dans teju^du pajçs,. a aqnpn£é, ven- 
dredi 2maiprarinëfe buründaisê. Le secrétaire générai àe FOrganisa- 
tion des nation* uni», Kofi Annan, vfent par aflteurs de condamner 
F assassinat {te . o^r^te-trols séminaristes ajiatçis gar des ^>epes 


PR OCHE -ORIENT 

I ÉGYPTE : une dizaine de personnes ont trouvé la mort et pbir 
rieurs autres ont été Uessées, vmtdredî2mai f dans la plus viotente 
tem p fty d e sable qui a i t fr ap pé Le Caire dqnns ime ringiiimtaîn» d’an- 
. nées. A ^aéroport de la capftale, p tastans personnes, qui attendaient 
des voyagerurvont été tnées ou blessées par une pancarte arrachée par 
le vent - (Comsp.) ... 


Europe. 

■ UKRAINE : FUlcrafne est le deniâèmë pays dn monde; pat Je 
nombre d’exécutions de la peine de mort, l’an dernier après la 
Chine, à constaté mercredi 30 avril, le vice-ministre rikrairien de la jus- 
tice. Lada Pavlikovrica, devant le Comité contre la torture réuni à Ge- 
nève. Cent soixante-neuf condamnés à mort ont été exécutés en 1995 
en Ukraine. Le pays s’est engagé à supprimer 1a peine de mort et un. 
projet de loi a été déposé devant tePartement, a noté le vice-ministre. 
-(AFB) : 

■ TURQUIE : sept cent soixante et un rebelles du Parti des ttavaB- 

leurs dn Kurdistan (PKK) et soixante-treize membres des farces de 
sécurité turques mit été tués depuis te début de Famée lois d’opéra- 
tionsmi]iiairesettea)mbats,arapportéjeudil“ mai Fagence Anato- 
lie. Les opérations se sont notamment multipliées dans la régicHi intHi- 
tagnensede'I\mcefi,àFestdupays. -(AFP.) . 


ASIE • 

■miUFPINES 1: La Chine a retiré ses vaisseaux de gneme des Des 
Sprattey, a annoncé, venchedi 2. mai, le secrétaire phaipiân à 1a dé- 
fênse,iténato de Villa. Cet aichîpd-sflMé enmer de Orme méridionale 
est revendiqué^ notamment par FéWn et Manlfle. Les VtiSSpfèaséa ve- 
naient de déposer une plainte auprès de la Chine après avoir repéré 
des navires chinois acco mp agn é» de bateaux de pêche à p roxi m ité des 
îles. -CAFE) 

■ CHINE : Xa journaliste drinobe enqirisonnée Gao Yn ^a reçu, ven- 
dredi 2 mai, te prix de LUnesco pour la flbezté delà presse^ Bfldn a ta- 
médtetemem exprimé son opporitioo à laxenûse de ce prix à une jour- 
naliste dont Iteffebè est, selon les autorités chinatses, d’« ordre pénal ». 
■PAKISTAN; cinq personnes mit été tuées, samedi 3 mai, dam te 
centre da Pakistan oh commiinaiiréR chifaes pt gnnnftra s’opposent, 
portant à seize nwits 1e bilan de ceshKhienis en une semaine, a an- 
noncé la poBce. Quelque soixante-dix personnes ont déjà été tuées tors 
d’attentats ou. d’afiàontemeots entre la majorité sunnite et la-râborité 
chute dans la province du Feafab au coins des quatre derniers mois. 
- f AFB) : 


Mexico expulse douze observateurs 


étrangers du Chiapas 


SAN CRISTOBÀL PE LAS CASAS. La gQçv eniemeitt rmyrirarn a fo u - 
né un délai de 4g heures à partir de jeudi 1er mai à douze observa- 
teurs étrangers, accusés d’a c tivités poétiques illégales, pour quitter le 
pays» Le groupe comprend des volontaires d’organisations humani- 
taires (fAflemëgne, d'Espagne, de France,- ditalte et des Pays-Bas. Se- 
lon tes respoosaUes des services des migrations, ces personnes sont 
accusées d’activités poHtïques non autorisées et de «prosdydsme » en 
faveur de FArmée zapatiste délibération nationale (EZLN) dans cette 
province du sud du Mexique. Eûtes avaient participé à une marche or- 
ganiséepar des Indiens 1e 25 avril dans la capitale de FEtat Tuxtla Gu- 
tfeonsz, pour réctemer la fin de la vfolence dans œttezxme boudée par 
l’armée et où cq>ère les guérilleros de FEZLN. - (AFP.) ■ 
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ÉLÉCTIONS Le conseil national 
du Parti socialiste a approuvé le pro- 
gramme présenté par Lionel Jospin 
pour les élections législatives des 
25 mai et 1 er juin (Le Monde du 


3 mai). Le premier secrétaire a insis- 


té sur 


. Le pre 
le réalt 


5sme de ce programme 


PS. • LES MESURES FISCALES avan- 
cées par le PS diffèrent de son « pro- 


et répliqué à la droite, qui opposait jet» initial en considérant, notam- 
te _« modernisme » des travaillistes ment, que l'extension de la CSG ne 
britanniques à I' « archaïsme » du doit pas s'accompagner d'un alour- 


dissement supplémentaire de la fis- 
calité sur les sociétés ou sur 
l'épargne. • AU SUJET DE L'IMMI- 
GRATION, le programme rompt avec 
ta prudence affichée jusqu'ici et pré- 


conise la «suppression des lois Pas- 
qua-Debré». alors que les soda- 
listes voulaient auparavant 
« réviser» les textes hérités de l'an- 
cien ministre de l'intérieur. 


Lionel Jospin invoque Tony Blair pour revigorer la campagne du PS 

Le premier secrétaire a présenté te programme de son parti en insistant sur le « succès éclatant » remporté outre-Manche par « les amis 
des socialistes français » contre « ceux de MM. Chirac et Juppé ». Il s'est réclamé de Jacques Delors pour souligner son engagement européen 
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JACQUES DELORS et Tbny Blair 
se sont disputé la vedette, vendredi 
2 mai, au conseil national du Parti 
sodafiste qui, réuni dans un hôtel 
parisien, s’était élargi aux candi- 
dats et candidates aux; élections îé- 
ÿslatives pour la présentation du 
programme «Changeons d'avenir, 
nos engagements pour la France ». 
Encore un peu surpris de se retrou- 
ver de nouveau rassemblés, moins 
de six semaines après avoir été 
conviés à une première réunion le 
23 mars à la Oté des sciences de La 
Valette, les candidate, occupés par 
leur campagne, étalent peu nom- 
breux à avoir fkit le déplacement. 

L’ancien président de la 
Commission européenne, le men- 
ton encore légèrement griffé à la 
suite de l’agression dont a a été 
victime à Grenoble le 29 avril, éh>ft . 
le plus entouré par les militants et 
les journalistes. Alors que 2e pro- 
gramme socialiste qualifie le PS de 
«parti de François Mitterrand et 
Jacques Delors», r ancien ministre, 
pris à partie par la Gauche soda- 
liste dans son bulletin A gauche 
pour son récent débat, jugé trop 
consensuel, avec Edouard Balladur, 
décernait des brevets d’« euro- 
péisme » à M. Jospin ponr les 
conditions mises à rentrée en vi- 
gueur de reuro. . 

■ NOUVEL HUMANISME» 

le nouveau premier ministre bri- 
tannique a aussi permis à M. Jospin 
de releva; au moment oh une par- 
tie de la droite Joue le modernisme 
du « New Labour» par opposition 
à F« archaïsme » du PS, les paten- 
tés enfë'fêSjsîH# B^jtiaüb*es 
de ntatematioqale socialiste . Pour . 
M. Jospin*' « la dêbâcte dés cotiser- 
vateurs ef là Vfrfrifre dês travaîl- 
listes(~), c’est un vrai succès pour la 
gauche européenne ». liés applaaÆ 
à chaque évocation du nom de 
M. Blair, le premier secrétaire dn 
PS a assuré que «ce sont les amis , 
de MM. Chirac et Juppé qui viennent 
de se faire battre en Grande-Bre- 
tagne, . et ce sont les amis dessoria- 
lîstes français qui lierniertt de rem- 
porter un succès édatant». 

«Si Je projet de Tony Blair était 
peu différent de la politique conser- 
vatrice, on voit mal pourquoi tt y a 
eu ce raz-de-marée », a observé 
M. Jospin, en relevant dans le pro- 
gramme travaflfiste cinq points qui. 


à ses yeux; n’en fixât « pas un pro- 
gramme de droite » : P instauration 
d’un SMIC, la signature de la 
Charte sociale européenne, un 
programme contre le chômage fi- 
nancé par une taxe sur les entre- 
prises privatisées, la priorité à 
l’éducation et à la santé. « Pour 
changer d’avenir, les Britanniques 
ont changé de majorité. JH nous faut 
faire de même », a lancé F an rien 
candidat à l’élection présidentielle. 

M. Jospin s’est gardé de détailler 
le programme socialiste, présenté 
comme le résultat des trois 
conventions thématiques de 1996 
(sur l'Europe; la démocratie et la 
politique économique), sans qu’il 
ait été jugé nécessaire de procéder 
formellement à un vote. 11 a été te- 
nus aux candidats après une réu- 
nion à buis dos consacrée à l’orga- 
nisation de la cam pa gne électorale. 
M. Jospin a insisté sur Je fait qu*3 
s’agit, à son avis, de «propositions 
prêches» et d’« engagements cré- 
dibles» devant constituer l’ossa- 
ture d’un «contrat» proposé aux 
Français autour de ce qu’il a appelé 
« un nouvel humanisme écono- 
mique» et «un nouveau contrat 
démocratique ». Autour de ce pro- 
gramme, M. Jospin a souhaité 
«qu’erfin, le débat s’ouvre » et que 
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la campagne électorale sorte des 
«petites phrases ». Au passage, il a 
reproché aux sondages de mettre 
davantage en relief les différences 
en sièges que les différences en 
voix. Four le dirigeant sodaliste. 




cette forme de présentation «ne 
permet pas aux Français de mesurer 
clairement l’écart qui existe au- 
jourd’hui entre les uns et les 
autres». «Les pourcentages accor- 
dés aux formations politiques au 


premier tour décrivent, avec la 
marge d’erreur des sondages, ce que 
sont les intentions des Français », a- 
t-D assuré, tandis que «les calculs 
de résultats de deuxième tour en 
sièges sont des constructions hypo- 
thétiques (...) des projections poli- 
tiques qui ne peuvent pas, au- 
jourd'hui, être dotés de la même 
précision». 

« QU'ESFŒ QU'ETRE MODERNE ? » 

pnwmu» o Pa fait dans ses der- 
niers meetings, à Tours et à Meaux, 
et comme il devrait le foire lois de 
son périple en Bretagne les 5 et 
6 mai, M. Jospin a repris le thème 
de la «modernité». «Qu'est-ce 
qu’être moderne aujourd’hui?, a-t- 
il interrogé. Est-ce être moderne 
que de se référer, sous prétexte 
d'adaptation au monde, aux règles 
d’un capitalisme dur, s’inspirer des 
politiques conduites par Ai Reagan 
et W* Thatcher, successivement dé- 
faites par Bill Clinton, puis Tony 
Blair?» «La gauche que je sou- 
haite, a-t-il dit, veut au contraire 
rassembler, relever ceux qui ont chu- 
té dans la course, ne pas freiner ceux 
qui vont plus vite mais entmiher le 
plus grand nombre à un rythme qui 
soit maîtrisé. » Tout en plaidant 
pour que la démocratie sociale 


« ne s’arrête pas aux portes des en- 
treprises», le premier secrétaire a 
assuré que ces dernières ne sont 
pas des «forums des cités anti- 
ques», mais « des lieux de produc- 
tion». 

Se présentant en européen, 
M. Jospin a de nouveau affirmé, 
trois jours après la déclaration 
commune PS-PCF, qu '«on peut 
faire l’Europe sans défaire la 
France ». « Ce qui est vrai pour 
notre pays Test pour FEurope, a-t-il 
souligné. La monnaie unique, oui, 
mais pas aux dépens de l’économie ; 
l’économie, oui, mais pas aux dé- 
pens du social; lès équilibres bud- 
gétaires et monétaires, oui, mais pas 
aux dépens de ia croissance et de 
l’emploi ! » Comptant sur « un 
contrôle des citoyens», sans lequel 
« rien ne peut durer et réussir », 
M. Jospin estime que les engage- 
ments du PS, « par leur cohérence, 
leur clarté et leur lisibilité, peuvent 
faire contraste avec les propositions 
de la droite. Ü faut utiliser cet effet 
de contraste à plein ». A la sortie du 
conseil national, les candidats se 
pressaient autour des «élé- 
phants » du PS pour soffiriter un 
coup de main dans leur campagne. 


Michel Noblecourt 


La droite regrette que la gauche ne soit pas anglaise 


TANDIS QUE le PS, Lionel Jospin en tête, 
tentait de récupérer à son profit le succès 
électoral de son « cher Jbny » (Ere ci-dessus), 
les responsables de la majorité se sont appli- 
qués ^tQtrper toutes les passerelles suscep- 
. Jfljles de relier la g^nche française et le Parti 
travailliste britannique. Seul Jean-François 
' Copé^défégç^.généraî jlu RPR chargé" ‘dû 

projet, commis în extremis pour commenter 
le programme du PS, s’en est tenu à sa 
.feuille de tonte. « C'est la même chose qu’il y 
J a six mois, mais en plus flou et en plus trou- 
r’blé », a-t-il dit, en relevant plusieurs 
«James» dans les propositions que venait 
de présenter M- Jospin. 

M. Copé, qui s’est interrogé sur la maîtrise 
du budget compte tenu de P augmentation 
du nombre des emplois publics et de la 
baisse concomittante de la TVA, a conclu par 
une fonnule plus particulièrement destinée 
aux médias télévisuels : «Le pacte démocra- 
tique du PS, c’est le contrat du Titanic ; la 
mort en chantant, en buvant du champagne. » 
« Ce serait pour la France, comme en 1981- 


1983, le tournant garanti de la rigueur dans 
deux ans », a-t-il conclu. 

Honnis l’auteur de cette explication de 
texte, chacun avait en tête le succès du New 
Labour.' A Bordeaux, le premier ministre a‘. 
donné le ton eu se félicitant que le projet po- 
litique, de M. Blair, qualifié de « travaillisme 
’Ebërùf», soit «élm gpé'cfe tout dirigisme, de 
tout interventionnisme, bref, de tout ce qui res- 
semble au socialisme». Le secrétaire général 
du RPR, Jean-François Mancel, a résumé : 
«Les.travaiitistes sont tournés vers demain, 
alors ! que tes socialistes français sont tournés 
vers avant-hier », avant d’introniser le pre- 
mier secrétaire du PS « président du MRA. 
“Mouvement pour le retour en arrière 9 ». 

Certains, dans la majorité, ont cherché à 
récupérer à leur profit le succès travailliste. 
Alain Madelin, ancien ministre de récono- 
mie, a ainsi décelé chez les travaillistes «un 
programme qui [lui] conviendrait parfaite- 
ment pour la Rance, qui aB5e te côté Obérai et 
te côté social ». « Tout le monde n’a pas la 
chance d’avoir un premier ministre travail- 


liste», affirme-t-fi dans une tribune publiée 
samedi 3 mai par Libération. « L’approche 
pragmatique, sociale et européenne adoptée 
par Tony Blair nous confirme dans notre vo- 
. . lonté de placer Thomme au centre de r écono- ’ 
mie et non l’inverse », s’est réjoui Gifles de 
Robien, président du groupe UDF de l’As- 
.. semblée sortante.* Pierre LeDbiicfie, délégué 
général du RPR, n’a pas craint de féüdtêr les 
conservateurs britanniques: «Ce sont au- 
jourd’hui vos idées qui triomphent, puisque le 
J New Labour de Tbny Blair est, en frit, une co- 
pie du Parti conservateur et de son pro- 
gramme, avec un autre nom. » 

« NE PAS FAIRE LA FINE BOUCHE » 

« La droite n'arrivera pas à faire croire que 
la défaite des conservateurs britanniques se- 
rait une bonne nouvelle pour les conservateurs 
français », a déclaré le porte-parole du PS, 
François Hollande. « Ceux qui ont gagné en 
Angleterre, c’est la gauche», a-t-fl martelé. 
Certains partenaires du PS ne semblent pas 
en être intimement persuadés. Tout en affir- 


mant que « la victoire de Tory Blair peut ré- 
jouir la gauche européenne », Georges Sarre, 
porte-parole du Mouvement des citoyens, 
laisse poindre quelque doute sur l'ampleur 
du changement outre-Mancbel La prudence 
est plus explicite encore au Parti commu- 
niste. « Il ne .faut pas faire latine bouche de- 
vant une défaite cuisante de_ l'ultralibéra- 
lisme », a déclaré Robert Hue, mais il a 
regretté que «le programme de Tbny Blair, 
qui se réclame lui-même du centre, 
[contienne] certaines mesures qui paraissent 
prolonger les politiques libérales ». 

Fidèle à sa stratégie, Jean-Marie Le Pen, a 
renvoyé tout le monde dos-à-dos : «Voter en 
Grande-Bretagne pour Blair ou Major, c’est 
comme voter en France pour Juppé ou Jospin : 
c’est voter pour plus de chômage, plus d’insé- 
curité, plus d’immigration, plus de fisca- 
tisme », a affirmé le président du Front na- 
tional. 

Jean-Baptiste de Montvakm 
et Jean-Louis Saux 


Une inflexion sur la fiscalité de l’épargne 

Le PS renonce à alourdir l'impôt sur les sociétés 


La « suppression des lois Pasqua-Debré » 
met fin au consensus dessiné en 1995 
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L’OBJECTIF avait été clairement 
défini : dès l'instant où il s’agissait 
de faire une synthèse des trois 
con v entions thématiques de 1996 
(Europe, démocratie, économie), 
tontes les propositions formulées 
alors ne pouvaient figurer dans le 
programme du PS. n en résulte des 
absences ou des imprécisions sur 
l’emploi et la fiscalité. La confé- 
rence nationale sur remploi, les sa- 
laires et la durée dri travail répond 
de plus en plus à ^ définition inci- 
tative donnée par Jacques Delors 
puisqu'elle vise à «relancer la. né- 
goda&on collective ». Une loi-cadre 
reste prévue sur lés trente-cinq 
heures. L’Etat fixera le * cap * et le 
calendrier, mais aucune durée n’est 
avancée pour sa mise en ccovre. 

La création de. sept cent mflie 
emplois pour les jeunes est tou- 
jours à l’ordre du joor, mais le pro- 
gramme s’abstient de rappeler 
qtfeDe s’étalera sur deux ans. Fran- 
çois Hollande, porte-parole du PS, 
assure pourtant .que rien n’est 
pfrgqg é. Dans tm entretien pubbé 
vendredi 2 mai par La Tribune, Do- 
minique Strauss-Kahn, concepteur 
du projet, affirme que ce pl an «se - 
n étalé sur deux ans » et confirme, 
les dispositions initiales. Pour les 
trois cent cinquante miUe emplois 
du public, fl ne s’agit pas «d’aug- 
menter le nombre de fonction- 
naires », mais de. proposer des 
cramais de cinq ans à plein temps, 
rémunérés «sur la base du SMIC». 
Financé grâce à la suppression 


« d’un certain nombre d’aides à 
l'emploi »■ jugées improductives 
- par rEtat à 100 % quand il est em- 
ployeur et à 80 % quand ce sont les 
collectivités territoriales -, ce pro- 
gramme coûtera environ 35 mil- 
liards de francs. 

Dans le secteur privé, les trois 
cent cinquante mille jeunes em- 
bauchés bénéficieraient d’une allo- 
cation ann uelle de 40000 à 
50 000 francs pendant cinq ans. 
Grâce à cette « compensation », le 
coût ponr les entreprises, d’envi- 
ron 15 milliards de francs, repré- 
senterait « 0,7 96 de la masse sala- 
riale ». Le programme ouvre aussi 
la voie à des allègements de 
charges sociales pour les emplois 
non qualifiés puisqu’il parle de di- 
minuer « les prélèvements sociaux 
pesant sur le travail ». 

soua DE RÉALISME 

Sur la fiscalité, outre la réforme 
de la CSG, le programme prévoit 
un allègement de la TVA « sur les 
produits de première nécessité », * 
alors que le projet évoquait «la 
consommation populaire ». Là où fl 
promettait «une réforme impor- 
tante de ia fiscalité locale et notam- 
ment de la taxe (Thabitatïon », le PS 
ne parie plus que d'im accroisse- 
ment du dégrèvement social de la 
taxe d’habitation « afin de concen- 
trer les baisses d'impôts sur les reve- 
nus modestes et moyens». Ne te- 
nant pas compte sur ce point de 
Tavls contraire de M. Delors, il an- 


nonce un relèvement du barème 
de l'impôt de solidarité sur la for^ 
tune, sans trancher le débat sur un 
élargissement de sa base aux 
œuvres d’art et aux biens profes- 
sionnels. 

La principale innovation est la 
disparition pure et simple de 
r alourdissement de l’impôt sur les 
sociétés et, plus encore, des me- 
sures concernant J’épargne. Le 
projet adopté en décembre 1996 
prévoyait explicitement que «les 
revenus de placements financiers 
(hors épargne populaire) et les plus- 
values qui bénéficient de détaxation 
et d’abattements seront soumis au 
prélèvement libératoire et les stock- 
options réintégrés dans Fassiette de 
fbnpôt sur le revenu ». Il prévoyait 
aussi de limiter les « avantages 
dont bénéficient la patrimoines cé- 
dés par .anticipation et la contrats 
d’assurance-vie». 

U s’agit bien d’une inflexion, 
qu’avait laissé augurer Lionel Jos- 
pin dans sa conférence de presse 
du 18 mars (Le Monde du 19 mars). 
Le premier secrétaire avait alors in- 
diqué que l'imposition d’une CSG 
de 7,9% sur les revenus de place- 
ment amènerait le PS à en tenir 
compte pour «examiner le niveau 
du prélèvement fiscal portant sur la 
mêmes revenus dans un contexte de 
tiberté de placements dans IVrtion 
européenne». I! a donc fait ici pré- 
valoir son souri du réalisme. 


EN INSCRIVANT la promesse 
de « supprimer la lois Pasqua-De- 
bré» dans son programme pour 
les élections législatives, le Parti 
socialiste franchît discrètement un 
Rubkon sur le bord duquel Lionel 
Jospin campait sagement jusqu’à 
présent, celui de l'abrogation des 
lois Pasqua de 1993 sur l'immigra- 
tion. Cela avait été l’un des mo- 
ments-clés de son débat télévisé 
avec Jacques Chirac pendant la 
campagne présidentielle de 1995. 
Le candidat sodaliste avait alors 
laissé entendre qu’il n’abrogerait 
pas l’ensemble des lois de 1993, 
mais les remettrait en cause sur 
trois points : la situation aberrante 
des étrangers m régularisables ni 
expulsahles ; les conditions des 
contrôles d’identité; la limitation 
du droit du sol par la loi Méhai- 
gnerie, qui exige une manifesta- 
tion de volonté de devenir Fran- 
çais des personnes nées en France 
de deux parents étrangers. 

Nuancé dans sa critique, M. Jos- 
pin avait déclaré, le 4 mars 1995, à 
Î’ université de Créteil (Val-de- 
Marne): «Je ne dirai certainement 
pas (...) que je demanderai que 
soient barrées ou biffées d’un trait 
de plume la lois Pasqua. » Le futur 
premier secrétaire utilisait alors 
une expression imagée pour se 
faire comprendre : ü souhaitait 
«peigner» ces lois afin de les 
rendre pins conformes à sa 
conception delà République et des 
droits de rhorame. Cette prudence 


avait été mal ressentie dans les 
rangs des associations antiracistes, 
marquées à gauche, qui avaient 
combattu la nouvelle législation. 

La prudence manifestée encore 
par le responsable sodaliste lors 
du mouvement des sans-papiers 
de Saint-Bernard, dont certains 
étaient victimes des impasses des 
lois Pasqua, n’annonçait pas non 
plus Factuelle radicalisation. Ainsi, 
en septembre 1996, face aux 
jeunes du MJS, qui réclament 
r« abrogation des lois Pasqua », le 
premier secrétaire tient bon, ré- 
pète que « tous la sans-papiers ne 
peuvent être régularisés » et as- 
sure : « Nous reverrons la lois Pas- 
qua, pas à la marge, mais profondé- 
ment, en y substituant une nouvelle 
législation. » Même dans la décla- 
ration commune PS-PCF, les deux 
partis évitent d’employer ce mot, 
estimant nécessaire de « substituer 
aux lois Pasqua et Debré une véri- 
table politique de l’immigration ». 

« MIGRATIONS ALTERNÉES » 

En revanche, à propos de la loi 
Debré, qui modifie quelques 
points du texte de 1993, le discours 
n’a pas varié depuis janvier. 11 a 
toujours été prévu par le PS de la 
remettre en question, même à les 
quelques dispositions favorables à 
des régularisations qu’elle contient 
rendent ambigu le mot d’ordre de 
suppression. Au fond, les nécessi- 
tés d’une campagne électorale an- 
ticipée ont amené le PS à trancher 


son débat interne entre « huma- 
nistes » et « réalistes » à propos de 
Pimmigration. Le discours d’Ade- 
line Hazan, responsable de la 
commission immigration, soutenu 
par Martine Aubiy, a apparem- 
ment éclipsé la ligne de Gérard Le 
Gafl. délégué général aux études 
politiques, hostile à l'abrogation 
des lois de 1993, même sur la na- 
tionalité. 

Les orientations sur l’immigra- 
tion adoptées en avril avaient an- 
noncé ce choix. Le PS y expose les 
principes d’une « politique alterna- 
tive », consacrant l’abrogation de 
certaines dispositions répressives 
contenues dans les lois Pasqua, la 
libéralisation du regroupement fa- 
milial, la régularisation des enfants 
étrangers ayant grandi en France, 
l'extension de la lutte contre le tra- 
vail iflégal et, en matière de natio- 
nalité, le retour des dispositions 
sur le droit du sol antérieures à 
1993. Les propositions les plus au- 
dacieuses consistent en l’organisa- 
tion de «migrations alternées» 
avec F Afrique et dans la réforme 
de Faïde publique au développe- 
ment 

En 1995, la campagne présiden- 
tielle avait semblé établir un 
consensus RPR-PS sur l’essentiel 
des lois Pasqua de 1993. La loi De- 
bré et la colère de la rue ont ame- 
né les socialistes à revoir leur posi- 
tion. 

Philippe Bernard 
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La cote rie confiance d'Alain Juppé en baisse 
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Selon l'enquête de la Softcs, réalisée du 23 au 25 avril auprès 
d'un échantillon de 1 000 personnes et publiée par Le Figaro Magazbe, 
la cote de confiance du premier ministre s'effrite à nouveau. 

Alain Juppé, qui avait regagné 10 points de confiance entre décem- 
bre et mars, en a reperdu 7 en deux mois. On comprend Ilnsistance 
de la majorité à suggérer que le premier ministre pourrait ne pas 
se succéder à lui-même en cas de victoire du RPR et de l'UDF. 


Le Parti communiste présente 
plus de 30 % de candidates 

LE PCF A PRÉSENTÉ, vendredi 2 mai, ses candidats aux élections 
des 25 mai et 1 " juin. Ces candidatures témoignent d’un fort renou- 
vellement (la moitié des candidats ne s’étalent jamais présentés à des 
élections législatives) et d’une importante proportion de femmes 
(30,6 %). A Paris, le PCF présentera onze femmes sur vingt et une cir- 
conscriptions. Le Parti communiste ne sera pas présent dans toutes 
les circonscriptions, mais seulement dans cinq cent trente-sept 
d’entre elles. Dans quatorze circonscriptions, fl soutiendra un candi- 
dat du Mouvement des citoyens, anx termes de l’accord signé avec 
Jean-Pierre Chevènement le 30 avril (le MDC, en contrepartie, sou- 
tiendra trente candidats communistes). Dans quatre autres, fl sou- 
tiendra les candidats PS (première dn Var, deuxième d’Eure-et-Loir), 
Verts (huitième de Seine-Saint-Denis) et radical-socialiste (neuvième 
du Nord), après l'accord conclu par les partis de gauche face au 
Front national (Le Monde du 3 mai). 

DÉPÊCHES 

■ DROITE: F UDF menace de présenter un candidat contre Pa- 
trick Stefanini, proche d'Alain Juppé et codirecteur de la campagne 
de la majorité, dans la 18 e circonscription de Paris. Le candidat pour- 
rait être soit Xavier Chinaud (PR), soit le député sortant (PR) Yves 
Verwaerde. L'UDF entend riposter à la multiplication de candida- 
tures sauvages RPR contre des UDF investis par la majorité. Ou cite 
notamment celle d’une RPR, Michèle Beuzelin, à Tours, face à l’autre 
codirecteur de campagne, Renaud Donnedieu de Vabres (PR), et 
celle de Philippe Briliault contre Anne-Marie ldrac (UDF-FD) dans 
les Yvelines. 

‘ ■ IMMIGRATION - r'Pâtrlclt SfcefahinI, secrétaire; gérièraf adjoint 
dn RPR et candidat de la majorité dans la 18 e circonscription de Pa- 
ris, a « personnellement regretté », vendredi 2 mai, les propos du mi- 
nistre de l’intérieur, jean-Louis Debré, à Tours, sur Fimmigratkm. 
« je ne partage pas ces propos », a-t-fl»dit M. Debré avait demandé : 
* Est-ce que vous accepta que des étrangers viennent chez vous, s’ins- 
tallent chez vous, et ouvrent votre Frigidaire, se servent?» [Le Monde 
du 30 avril). 

■ CINÉASTES : le réalisateur Bertrand TUvemier, F un des péti- 
tionnaires contre l’article 1 du projet de loi Debré, en février, juge, 
dans L'Humanité- Di manche (daté 1" -7 mai), qu’il « est important que 
le vote communiste progresse, pour muscler le programme du PS et 
l'empêcher de tomber dans les erreurs de ces derniers temps ». 

■ PATRONAT : Jean-Marie Goxse, président du Centre des jeunes 
dirigeants d’entreprise (CJD), estime, dans un communiqué, qu’en 
matière d’emploi, «les discours politiques ont vingt ans de retard». 
Selon lui, les modèles proposés par la droite et la gauche cherchent à 
revenir au plein emploi que le CJD juge impossible à atteindre. U dé- 
clare que * le véritable enjeu de la prochaine législature sera de créer 
les conditions d'une flexibilité sans précarité pour les salariés ». 
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ALAIN JUPPE : 
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fardant «ju'on regarde, 
au moins- ou n'est pas devant la. télé. 


De nombreux jeunes regrettent la clôture 
des listes électorales au 31 décembre 


Un « collectif » rédame symboliquement une impossible mesure spéciale 

Les jeunes gens et jeunes filles qui n'avaient pas pas voter les 25 mai et 1» juin, sauf s'ils ont at- ruy, à Paris, réclame symboliquement une mé- 
pris la précaution de s'inscrire sur les listes élec- teint Fâge de la majorité entre ie 1* janvier et le sure spéciale, impossible puisqu'elle nêcessrte- 
torales avant le 31 décembre 1996 ne pourront 24 mai. Un «collectif » créé au lycée Vktor-Du- rait le vote d'une loi. 


LUNDI 70 MARS 1996. Lors de 
son Intervention télévisée consa- 
crée aux jeunes, Jacques Chirac af- 
firme qu’«i7 faut avoir l’esprit ci- 
vique, voter». Une exhortation 
accompagnée d’un constat: si de 
nombreux jeunes « des quartiers 
moins favorisés » ne votent pas, 
« c’est qu’ils n’ont pas de carte 
d’&ecteur». Et le chef de FEtat an- 
nonce qu’il a « demandé au ministre 
de l'intérieur de mettre à rétude la 
possibilité pour les jeunes d’être systé- 
matiquement inscrits sur les listes 
électorales et de recevoir automati- 
quement leur carte d’électeur». 

Lundi 21 avril Toujours à la télé- 
vision, M. Chirac annonce la disso- 
lution de l'Assemblée nationale et 
l’organisation d’élections législa- 
tives, le 25 mai et le 1-juin. Les 
jeunes sont pris de vitesse. Nombre 
d’entre eux ne pourront pas partici- 


per au scrutin, faute de carte élec- 
torale. En 1995, fls n’étalent pas en 
âge de voter. La majorité venue, fls 
ne se sont pas précipités à la mairie 
pour s' i nsc rir e sur les listes électo- 
rales avant le 31 décembre 1996, 
pidsqu’aucune élection n’était pré- 
vue en 1997. 

Selon le code électoral, ne 
peuvent s’inscrire actuellement, et 
ce jusqu’au 15 mai, que ceux qui 
ont atteint Fâge de dix-huit ans de- 
puis le 2 “ janvier ou TattandmaX 
d’ici au 24 mal veille du scrutin. 
Combien, parmi ceux qui ont eu 
dix-huit ans en 1996 ou au 
de uxièm e semestre de 1995 (après 
les soutins présidentiel et munici- 
pal), se sont inscrits sur les listes 
électorales ? Impossible de le sa- 
voir. LTnsee estime à 1,13 million le 
nombre de Français de cette 
tranche d’âge. Outre ceux qui se 


sont inscrits, figurent, parmi eux, 
ceux qui s’excluent volontairement 
des opérations électorales. Reste 
que Ton peut évaluer à plusieurs 
cen taine s de miniers ceux qui se 
disent frustrés de ne pas pouvoir 
s’exprimer à l’occasion d'élections 
législatives ou présidentielle avant 
Tan 2002. 

«On est un peu en faute, re- 
connut Julie Anrian , mais U. y a un 
manque énorme cTirformation ; on 
devrait recevoir, à dix-huit ans, un 
document explicatif. » Elève en hy- 
pokbSgne an lycée Victor-Dunry, à 
fôris, Joüe, dix-œuf ans, a créé avec 
deux amies de sa classe un collectif 
des non-inscrits. Elles ont écrit au 
médiateur de la République, au 
Conseil constitutionnel, au Conseil 
d’Etat, au ministre de Fïntérieur et, 
bien sûr, au président de la Réptt- 
bSqne, auquel eDes demandent de 


«bien vouloir exceptionnellement 
donner la possibilité à tous les jeunes 
de s’inscrire sur les Estes électorales 
jusqu'au 15 mai» et d’indiquer 
quelles mesures ont été prises pour 
mettre en place JFïhseription systé- 
matique à Fâge de dix-huit ans. 

jolie et ses amis admettent que 
leur action, avant tout «symbo- 
lique», s’inscrit dans La perspective 
dés prochains s cru ti ns. Es cuit rai- 
son de ne pas se faire d’illusions : 
Dnsexiptian systématique des ma- 
jeurs suppose le vote d'une loi, im- 
possible depuis la dissolution. Une 
éventuelle réouverture des listes 
par décret est tout aussi irréali- 
sable, indique-t-on au ministère de 
Fïntérieur, en précisant qu’une telle 
mesure n’a jamais été prise sous la 
V f République. 

Marie-Pierre Subtil 


Les « lignards » k fronce Télécom préfèrent quand même la gauche 


L’AFFICHE a fleuri sur les panneaux, la veille 
du l'mai, le long des ascenseurs, au cœur du 
centre d’exploitation France Télécom cFAraieil. 
Tout juste découpée des journaux, elle repro- 
duit, en version intégrale, la déclaration 
commune PS-PCF et ci- 
teP« orrft de la privatisa- 
tion » de F opérateur de té- 
léphone (Le Monde du 
2 mai"). 

Arcueil; cfest le royaume 
des « lignards », ces 
agents qui Installent et ré- 
parent les câbles de 
communication, à la fois port d’attache et place 
forte. Un bâtiment massif, au cœur des tours 
HLM. Jadis démonstration de puissance, Far- 
chrtecture, héritée des années 60 et 70, a vieilli. 
Les gigantesques entresols sont à demi-édai- 
nés, la peinture gris bleu des murs s’est défraî- 
chie. Hélène, quarante-quatre ans, est Pune des 
rares femmes agents de ligné; A Arcueit, elles 
ne sont que deux sur deux cent arquante. Elle 
’ l'ëst devenue «ùn peu par hasard», parce 
qu’elle ne voulait pas être dans un bureau et à 
cause de cette option de sciences physiques, 
qu’elle « sentait mieux». Les maths Pauraient 
aiguillée vers le raccordement des installations 
dans les appartements, moins prestigieux à 
Pépoque. 

Hélène n’a jamais regretté son choix. « Aupa- 
ravant , se souvient-elle, les lignes, c'était un peu 
l’aristocratie ouvrière de la maison, l’équivalent 
des" roulant? à la SNCF. Pendant quinze ans, les 



vu MR 


lignards ont couru partout C’était la grande 
époque du plan de rattrapage. » Aux yeux des 
agents de ligne, ce pian a pris, au fil des ans, 
Pallure d’une épopée, une véritable « bataille 
du téléphone » : vite, concevoir te réseau, tirer 
les câbles, grimper les poteaux, remplacer les 
conduits en plomb par de nouveaux sous gaine 
plastique. En région parisienne, il fallait; au 
préalable, les extirper des égouts. « Là, c’était 
vraiment pénible », explique Hélène. 

« POUR ÉVTTSl LE PRE_ » 

«Aujourd’hui, les lignards ont parfois l’impres- 
sion d'être la dernière roue du carrosse. On se 
sent moins utile », estime-t-eile. La priorité n’est 
plus à l’équipement « La privatisation à venir, 
mime partielle, ne peut qu’aggraver les choses. 
Avant, on anticipait sur les besoins. Maintenant, 
ce n'est plus le cas. Les investissements sont en 
baisse. Tout est au plus serré » complète Olivier, 
quarante ans, dont dix-huit aux lignes, pour qui 
tes « lignards seront parmi les premiers visés ». 

Dès tors. dans cet établissement réputé^ur,. 
parmiles duni, « )es gens se serrent tés coudes». 
Les lignards ont occupé le centre dix jours et 
dix nuits durant Phiver 1995. Ici, en juin 1996, la 
journée d’action contre la privatisation, inéga- 
lement suivie, avait fait un « tabac » : 60 % de 
grévistes. En mare, les syndicats SUD et CGT, 
hostiles au changement de statut, réunissaient 
85 % des voix aux élections professionnelles. 
«On a tout à coup réalisé que tout ce qu’on nous 
racontait sur la compétitivité, la souplesse grâce à 
F ouverture du capital, c’était des conneries. En 


fart, la seule raison de la privatisation, ce sont les 
fins de mois budgétaires. On s’est dit: * Ah l bon, 
on est vendu pour renflouer le Lyonnais ou le 
GAN, parce qu’ils se sont plantés en faisant de la 
spéculation immobilière ? », souligne Olivier. 

L’artét de la privatisation, désormais promis 
par fa gauche, est accuefffi avec scepticisme. 
« Si on ne s’était pas battus à l’hiver 1995, ils au- 
raient laissé passer. Moi, comme la plupart des 
gens ici, je reste sur mes gardes. Jospin est très 
peu précis, estime Hélène. Et puis, il n’y a pas 
que le statut La loi de juillet a permis à la SNCF 
de faire du téléphone. Mine de rien, on est en 
train de monter tes services publics ks uns contre 
les autres. » « Moi, j’ai une grosse méfiance, in- 
dique Olivier, mais le sentiment moyen, qui est 
aussi le mien, c’est que si la gauche passe, ce sera 
quand mime mieux. Un certain nombre d’agents 
qui ne se seraient pas déplacés, vont sans doute 
aller voter pour les socialistes. Ttiur éviter fe pire, 
car si la droite gagne, en revanche, elle ira plus 
vite, pfus.fifit.bn emesttouSpersuadéL» \ 
le vote Sera donc « de combat » dTez Te s iï- 
"gnards. Rien ^Pvoîra^l^SKÇS^Trffiifïé- 
rence affichée dans les points commerciaux. 
Boulevard Saint-Michel, Fagence France. Télé- 
com est Pun desgros lieux de vente de Paris, un 
«espace-dfentèle» dans la terminologie mai- 
son. L’arrêtue la privatisation 7 La plate-forme 
PS-PCF ? «A Fagence, cela passe très au-dessus 
de la tête des gens», confie une jeune femme, 
qui ne dira pas son nom. 

Caroline Marmot 


Le « hit parade » des « stars » dans les circonscriptions difficiles 


LE CHAMPION INATTENDU de 
cette courte campagne est un «hur- 
dler». On le veut, on se Panache. 
Près de cent candidats Font réclamé 
dans leur circonscription. Rien 
qu’une petite 
heure, juste le 
temps de re- 
monter la rue 
commerçante, 
de distribuer 
aux adoles- 
cents une poi- 
réot gnée d’auto- 

graphes-. Dans ce Blitzkrieg, Guy 
Drut fait fureun Mais le ministre 
chargé de la jeunesse et des sports, 
quarame-six ans, champion olym- 
pique du 110 mètres-baies en 1976, 
fait désormais campagne à guichets 
formés, au moins jusqu’au premier 
tour, le 25 mal «il est perçu comme 
un personnage peu marqué, suscep- 
tible d'élargir Vouât ence au-delà de 
son camp. Les candidats espèrent en 
tirer profit», analyse FrançodsWer- 
ner, directeur de son cabinet. 

Bernard Lehîdeux, l’un des ex- 
perts électoraux de l’UDF, constate 
que, faute de temps et de moyens 
importants (les dépenses de cam- 
pagne sont plafonnées), tes candi- 
dats optent souvent pour des ma- 
nifestations relativement intimes. 
Pourquoi organiser un meting, 
lourd et cher, alors qu’on peut ob- 
tenir, en s’affichant avec une per- 
sonnalité médiatique, la même mi- 
nute au journal télévisé régional, ou 

(a photo dans la presse locale. 
Pierre-André WUtzer (UDF), député 
sortant de l’Essonne, ne se foft pas 
d’Buson sur l’Impact du message 
politique dans une compétition aus- 
si brève, fl estime que les vîntes de 
personnalités permettent surtout 
d’envoyer des «signaux» aux «Sec- 
teurs signifian t en gros : « J’ai des 
relations; des gens importants me 



soutiennent; il se passe quelque 
chose dans ma campagne. » Aussi 
fait-il distribuer des tracts annon- 
çant que Philippe Séguin sera en sa 
co mpagnie, hindi 5 mai, sur le. mar- 
ché de Montihéry. M. WDtzer re- 
nouvellera ensuite Fopératfon pour 
les visites d’Edouard Balladur, de 
François Léotard et de François 
Bayrou. 

Dans ce genre d'exercice, le pré- 
sident de F Assemblée nationale ne 
passe pas inaperçu. Outre les cinq 
grandes réunions publiques ins- 
crites à son agenda, M. Séguin doit 
effectuer une série de « sauts de 
puce », selon la formule de son ca- 
binet, qui a recensé cent vingt-cinq 
demandes de soutien. Certains, 
comme Françoise de Panafieu 
(RPR, Paris), sentant le vent, 
l’avaient déjà soQkdté trois Jours 
avant rannonce officielle de la dis- 
solution, le 21 avriL Le maire d’Epi- 
naJ ira notamment à Dreux pour ai- 
der Gérard Hamel (RPR) face aux 
assauts de Marie- France Stirbois 
(Front national). 

Efficacité électorale oblige, les 
candidats s’efforcent d' attir er à 
leurs côtés des ténors d’une autre 
sensibilité. Aussi l'européen et Hbé- 
rai Jean-Pierre Thomas (UDF-PR) 
se fë&rite de l'accord de soutien ré- 
ciproque passé avec M. Séguin, son 
voisin républicain et eurosceptique 
des Vosges. Dans te même souri, 
Raoul Béteille (RPR, Séine-Saint- 
Denis), driraquten et antimaastrfeh- 
tien, a Invité fe baüatiurien Nicolas 
Sarkozy à venir dire quelques mots 
à ses électeurs sur le marché de 
Saizzt-Ouen . Pourquoi M. Sarkozy? 
Parce que M. BételDe est «extrême- 
ment séduit par fa clarté de son lan- 
gage et son talent d'orateur», ca- 
pable « de prononcer une phrase 
tout en préparant ta survente ». Ttès 
sollicité, le maire de Neuilly compte 


Kan mettre ses talents au service dé 
quelques députés sortants de base 
menacés,- notamment; par te Front 
national, comme Thierry Mariam 
(RPR) à Orange. * Nicolas est un for- 
midable orateur politique. Face à 
MM. Lzâgnel ou Gateaud, qui sont 
des socialistes très agressifs, ü me faut 
des politiques», affirme Lydie Ger- 
baud, anricnne attachée de presse 
de Jacques Chirac et responsable de 
la fédération RPR de FIndxè. 

« RAS DE MUtLOTTC » •• - 

Philippe Martel, un logjsticien de 
la campagne RPR, réserve tes sou- 
tiens aine candidate qm" ont une cir- 
conscàptlon tangente. « Arrêtes de 
nous bassiner, ailes serrer les 
mains ! », s’entendent répondre 
c e u x qui ont une' marge de sécurité 
âeaorale ou c eux qui sont battus 
d'avance. A l’UDF et au RPR, on 
s'efforce d’aiginBrr un Jean-Louis 
Debré, mi n i s tre de Fintérieur, vers 
un candidat eh butte à des pro- 
blèmes de sécurité- On enverra Xa- 
vier EmmanneiS, le secrétaire d’Etat' 
à l’action humanitaire d'urgence, 
dans une circonscription compre- 
nant des dtés «c à problèmes». 
Ceux qui veulent attirer les petits 
[/allons 00 les commerçants feront 
venir jean-Pierre Raffarin, ministre 
des PME, du c omm erce et de Farti- 
sanat, ou encore Alain Madelin. 
« Beaucoup de députés .sortants se 
découvrent subitement madeli- 
mstes», observe ironiquement un 
proche du député dTBe-et-Vflaine, 
qui relève aussi que beaucoup de 
candidate votent riane le président 
d 'Idées-Action un « rempart » 
contre le Front national. 

Quoi de mieux qu’un dfaer-débat 
de «dé cideurs » économiques ani- 
sté par Gffies (te Robien ? Grâce à la 
loi qui porte son nom, le maire 
d'Amiens remplit facüemest les 


salles. Trente-cinq candidats Font 
rédamé, ont calcifié ses collabora- 
teurs. «U ne fait pas de pariotte, 
tranche M. Thomas, qui F attend 
dans les Vosges. Au moins sur deux 
su jets qui intéressent les gens, remploi 
et le temps de travail, il apporte des 
réponses concrètes. On n’est pas for- 
cément d’accord, mas au moins on 
peut discuter.» 

le marché des orateurs est beau- 
coup moins-actif à gauche. A part 
Laurent Fabius, la plupart des ve- 
dettes socialistes ne sont pas des 
députés sortants. Peu disponibles, 
fls prièrent se consacrer, dans leur 
propre circonscription, à une ba- 
taille de conquête ou de re- 
conquête, c o mme Martine Aubry, 
Dominique Strauss-Kahn ou Ran- 
çoïs Hollande. M“ Aubry, pourtant 
très appréciée, ne fora que trois dé- 
placements bois de son départe- 
ment du Nord, dont un à Avignon 
pour soutenir son amie Elisabeth 
‘ Guigou. 

Outrider inattendu, Daniel Cohn- 
Benrfit a fait une irruption remar- 
quée dans la campagne des Verts 
depuis qu’il a fait savoir qu'il enten- 
dait revenir jouer un rôle politique 
en France, en 1999, en prenant la 
tête d’une 5$te écologiste pour les 
Sections européennes. Pour faire 1e 
tri parmi les demandes de soutien, 
Fanrien «enragé» de mai 1968 a 
transmis une note à Dominique 
Voynet et No3 Manière pour expli- 
quer qu'a n’acceptera, d’adresser un 
message ou <F assister à une réunie® 
pubQque qu’en cas de candidature 
unique d'un écologiste de gauche, 
issu des Verts ou de Convergences 
écologie solidarité (CES). «Domi- 
nique », « Noël » ou « Brice » fe- 
raient bien de ae méfier, la concur- 
rence est dans la place. 

Récit du service France 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 25 MAI ET DU 1- r JUIN le monde /dimanche 4- lundi 5 mai 1997/7 


Xavier Dugoin (RPR) renonce finalement 
à se porter candidat dans l’Essonne 


Le président du conseil général, « employeur » de Xavière Tiberi, séjourne dans l'Himalaya 


Par . un fax envoyé Ai Népal, où fl était en va- savoir, le 25 avril, qu'il se portait candidat aux Marsaudon, député et président du comité RPR 
sfrlent du conse ? ' ^ et . P r ®' ^tedions iégÊlatives, r Un canu/ar ou un manque du département M. Dugoin a décidé finalement. 


Félix Leyzour veut donner 
un siège au PCF 
dans les Côtes-d'Armor 


cfe l'Essonne, avait fait d'oxygène dû aux sommets », s'interrogeait Jean vendre^ 2 mal. de renoncer à son idée. 


Assurer le « pluralisme » à gauche 


ÉVKY 

de notre correspondante 
Xavier Dugoin, sénateur (RPR) et 
président du conseil général de TEs- 
sonne, a finalement déridtf, vendre- 
di 2 mai, de ne pas être candidat, 
dans la première circonscription, 
face au député sortant, Jacques 
Guyard (PS), maire d’Evry. Le 
25 avril, par un fax envoyé de THî- 
malaya, où ü était en vacances, 
M. Dugoin, mis en examen dans 
l’affaire du rapport pour lequel II 
avait rémunéré Xavière Tïbaj, avait 
annoncé son intention dé se présen- 
ter aux Sections législatives. * 

Dans son entourage, on expBquait 
qu’un fax avait été adressé à un 
camp de base et qu’un shcapa favait 
tr ansmis aii président du conseil gé- 
néral. Pas besoin d’hélicoptère, 
aioutait-on, en frisant allusion à 
rappaxefl affrété par le ministère de 
la justice, en novembre 1996, pour 
joindre le procureur d’Evry, Laurent 
Davenas, en «trekking» au Népal, 
lorsque son adjoint avait décidé de 
mettre en examen M* Tiberi. Le fax 
de ses collaborateurs signalait 
à M. Dugoin que Serge. Dassault 
(RPR), maire de Corfaefl-Essonnes, 
ne pourrait être candidat Quatre 
joins plus tard, la réponse était arri- 
vée des hauteurs himalayennes : le 
sénateur était prêt à se présenter. 
«fis ont des prix pour l'Hînudayuèn 
Essonne ?» se demandait Jean-Fran- 
çois Mancel, secrétaire général du 
RPR, en apprenant la nouvelle. 

Mis en examen dans raffirire Tibe- 
ri, M- Dugoin est mis en cause dans 
plusieurs autres dossiers en cours 
d'instruction ou d'enquête prâSmi- 
naire : appd d'offres troqué ; salaire 
présumé fetif veisé à son épouse 
pendant pius de deux ans ; son nmn 
apparaît sur im« manuel de corrup- 


tion » à l’usage des élus RPR à 
Fépoque où fl n’était que secrétaire 
départemental de la formation néo- 
gauKste. Plus récemment, la justice 
s’intéressait au salaire de sa femme 
de ménage, et à des voyages effec- 
tués par la famille du sénateur, mais 
payés par le conseil général, avec de 
faux ordres de mission au nom de 
secrétaires M. Dugoin a remboursé 
ses voyages a posteriori, ce qui, sou- 
ïïgne un enquêteur, n’empêche pas 
le délit d’être constitué. Ces deux 
dernières a ffaires pourraient ame- 
ner le président devant le trihimal 
dans le cadre d'une citation directe 
avant Tété. 

«Aforce de multiplier les présomp- 
tions d’innocence, on ne devient pas 
plus innocent qu’innocent», déclarait 


à son propos Laurent Béteille, un 
des vke-préâdents RPR du conseil 
général, contestant sa présence à la 
tête du département depuis que les 
différentes affaires ont alourdi l'at- 
mosphère. Une autre affaire de sa- 
laire fictif a vahi un mois de prison à 
la directrice adjointe du cabinet de 
M. Dugoin et près de trois à son se- 
cond vice-président L'ancien direc- 
teur de son cabinet, Franck Martin, 
député sortant de son ancienne dr- 
consoiption, est sous le coup d'une 
mise en examen pour recel de biens 
ffriatq, t rafic ri Snfaienf g et corrup- 
tion. 

Décrié au sein de sa majorité, Xa- 
vier Dugoin envisageait pourtant, en 
janvier, un «ticket» Dugoin-Das- 
sault ou Dassault-Dugoin dans la 


première circonscription pour les 
Sections législatives de_ 1998, mais 
ni M. Dassault, ré le RPR n’avaient 
F intention de poinçonner ledit tic- 
ket. Evoquant la candidature de 
M. Dugoin, kns de la présentation 
des candidats de la majorité, Jean 
Marsaudon, président du comité dé- 
partemental du RPR, *»<*Tmj* quU 
ne pouvait s’agir que «d'un canular 
ou cTun manque d'oxygène dû aux 
sommets» 

. En r absence de M. Dugoin, fin- 
vestiture de la majorité a été attri- 
buée à François Zambrovskî (UDF), 
rinnt la candidature frit gnnrw les 
dents chez les rréfltarés RPR de la 
drronscriptkffl. 


GUINGAMP (Côtes-d'Armor) 
de notre corre&ondartie régionale 
Les sonneurs accordent leurs ins- 
truments, les faiseuses de crêpes 
s’affairent : le fest-noz de la CGT de- 


PORTRAIT. 

Le sénateur 


a soixante-cinq ans. 

Ce n’est pas 

« un communiste triste » 


Sytvia Marie 


M me Trautmann affronte un trublion de la majorité 


STRASBOURG 
de notre correspondant régional 
«Où rite veut et quand rite veut !» Avant même Fan- 
noncé de la. candidature de Catherine Dautmann (PS), 
maire de Strasbourg, dam la première d nxM sq ipü an du 
Bas-Rhin, le député sortant, Harry Lapp (UDF-FR), avait 
lanoé le défi à son adversaire: un face-à-face entre «tes 
deux seuk candidats en mesure de ferqporter».M.Lapp, qui 
sait qtfil ne part pas favori face à cdle qin tient la vffle 
cFune main famé, veut moréro’ une combativité sans faiHe 
et ne pas laisser accréditer Hdée que réfection est jouée 
d’avance. Depuis la réélection de M^Üaulmann dès le 
premier tour des nnnûdpales de 1995 et son action contre 
le Root natioaàl, M. lapp a coasàatce de son handicap. 
«Cestta bitte du pot de tme contre le pot de fer, notamment 
au m/eau médiatique», déni 11 stigmatise le monopole du 
maire sodafiste dans une vfle qui, paradoxe, n’avait man- 
daté aucun merréxe du PS au Rdais-Bouïbcn en 1991 «Je 
sias te seul cortiiepakts et obstacle à fltfgérnave de Catherine 
7iuutnmnàSùàsbouig»,pt6ùaïtM 
En 1993, 3 avait conquis son siège de haute lutte, contre 
raccord des instances du RPR et de PUDF. A Fépoque, la 


droite avait désigné le centriste Em3e Koehl, &i à FAssenv 
Née nationale depuis 1978, pour se succéder à fan-même. 
Jean Wafine (RPR), aptes avoir menacé de se présenter 
centre le candidat officiel, s’étaft ralfé à M. Koehl en accep- 
tant de devenir son suppléant. M. Lapp, lui, maintenait sa. 
candidatur e- Les deux candidats de droite se retrouvaient 
au second toen; et le représentant du PR Fanpostaà avec 
64,85 % des sréfiages. 

Même si M. Lapp ne s’attend pas à un soutien enthou- 
siaste des caciques locaux de FUDF et du RPR, qui ne lui 
ont pas comptetement pardonné son coup de force de 
1993, fl reste que M"* Hartmann se présente dans un fief 
de droite qui recouvre le cerére-vilte, donc tes beaux quar- 
tiers, et l’ouest de la ôté, pdus populaire. Afin de mettre 
toutes les chances de son côté, rite adroiâcarrBnesup- 

plftmr le nnnsgUer général «riaBste de b partie ocodat- 
tafc de la vifle, Armand Jung. A Fexüêroe droite, Yvan Btot, 
dhi flwmt du Ross national dans le Bas-Rtin, préfère af- 
fronter 1e président du conseil régional, Adrien ZeBer 
(UEff-H>X à Saveme. 


Marcel Scotto 


vzait encore frire salle comble, dans 
ce hang ar peu reluisant de Saint- 
Laurent, petit village des Côtes-d'Ar- 
mor. Le sréeile^ au beau fixe, le mo- 
ral des troupes aussi Non seulement 
la circonscription à dominante rurale 
de Guinguamp pourrait bien re- 
nouer avec son ancestrale tradition 
de gauche, mais Ü est même possible 
qu'elle se dote d’un dépoté commu- 
niste, comme en 1978. 

Maire de Callac, sénateur depuis 
1989, Nenju^ dans ses fonctions de 
vice-président du conseil général 
chargé des routes et des transports, 
le populaire R3ix Leyzour n’est pas 
« un communiste triste », comme il 
Fannonce lui-même. 

Sans fausse modestie, le sénateur 
admet qu’il sent «un courant favo- 
rable» à son égard. Ge serait bien 
pour le «feuraEme»- te pluralisme 
à gauche, s’entend, presque beau- 
coup s’attendent fa ce que le PS re- 
trouve une part de sa splendeur 
d’avant les élections de 1993, lors- 
qu'il accaparait tous les dèges de dé- 
puté des Côtes-d'Armor: 

M. Leyzour ne pouvait donc que 
« répondre à Fattente des amis» et 
envisager de quitter les bancs du Sé- 
nat pour tenter de rejoindre ceux de 
l'Assemblée nationale, car, dit-fl, 


« c'est là que te plus dur des batailles 
â venir va se livrer». La dissolution 
ne Ta pas pris de court. «Les amis 
-fl dit rarement * camarades » - 
parlaient de ma candidature depuis 
des mois, raconte-t-fl. On avait de 
toute façon prévu de l'annoncer fin 
avril pour 199 S, ce qui aurait corres- 
pondu à la fin de mon mandat de sé- 
nateur.» 

Après la guerre, qui vit les 
communistes succéder aux radicaux 
sur cette terre de petits paysans, 
r ancien instituteur, né en 1932, entre 
au PCF. Secrétaire de cellule, puis de 
section, dirigeant de la fédération 
départementale: une trajectoire 
aussi classique n’évite pas quelques 

tendances fa la lan gue de bûis, maïs 

M. Leyzour est cTabord un homme 
de terrain. «Nous ne sommes pas 
une contre-société», assure-t-il, et 
même sll promet «une campagne 
très politique», les dossiers locaux 
ne manqueront pas d’animer les 
prochains débats avec des publics 
« ciblés », comme les salariés des 
hôpitaux et des services publics, et 
les rencontres chez des paysans 
amis. 

En 1992, la Bretagne avait voté 
« oui » à Maastricht, mais au- 
jourd'hui? « Où vu l'agriculture? in- 
terroge le sénateur. Dons te mur! O 
faut redéfinir la politique agricole 
commune, maintenir des prix garan- 
tis, tes aides à l’installation. » Fête de 
printemps du Parti communiste, fête 
des fleurs, fest-noz, courses cyclistes 
ou de chevaux: en ce mois de mai 
particulièrement chargé en réjouis- 
sances, «RSix » se promet d’aller à 
la rencontre de ses Secteurs. Pour 
« débattre », assure-t-fl, pas seule- 
ment pour serrer des mains. 


Martine Valo 
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JUSTICE Entendu, mercredi tout en invoquant te secret-défense, 
30 avril, par le juge Valat chargé démarqué de la ligne de defense 
d'instruire l'affaire des écoutes de adoptée par fanaen chef de cabinet 


rayiÜ Otrirtiàn 'fW^âliTlè chef de Mitterrand, GHIes Mé- 

de la cellule antiterroriste, s'est, nage. • LES DEUX PREFETS s 


posent notamment sur les raisons 
qui ont motivé la mise sur écoutes 
d'Edwy.Plenei : si M. Ménage - il l'a 
confirmé vendredi 2 niai au jugé Va- 
lat - affirme que ce sont des articles 


consacrés à l'affaire Farewell qui en 
sont à l'origine, M. Pro liteau a décla- 
ré que ces conditions ne sont «pas 
exactement celles exposées per 
Gilles Ménagé e. • UES AVOCATS 


DU MONDE ont remis au juge, le 
2 mat, un mémoire dénonçant Putîîi- 
sation de l'affaire FareweU pour jus- 
tifier la mise siir écoutes de notre 
collaborarteur. 




Tirnmm 






mn® 


Le chef de la cellule antiterroriste de l'Elysée a déclaré au juge Valat que les conditions ayant conduit à la mise sur écoutes d'EdwyPlenel 
ne sont « pas exactement » celles exposées par l'ancien directeur de cabinet de François Mitterrand 


LES DEUX PROTAGONISTES 
principaux de l’affaire des écoutes 
téléphoniques de {'ancienne ceOuIe 
antiterroriste de l'Elysée, Christian 
Prouteau et Gilles Ménage, ont à 
nouveau été questionnés par le 
juge d’instruction Jean-Paul Valat. 
Au terme des nouveDes déclara- 
tions qu’ils ont effectuées, respec- 
tivement mercredi 30 avril et ven- 
dredi 2 mai. les lignes de défense 
choisies par le chef de la cellule et 
l’ancien directeur du cabinet de 
François Mitterrand semblent de 
moins en moins compatibles. Ain- 
si, alors que M. Ménage a décidé 
de «s’affranchir» du secret-dé- 
fense pour confirmer la mise sur 
écoutes, par b cellule, de dix-huit 
personnes, en prétendant, pour 
certaines d’entre elles, en justifier 
le motif (Le Mande daté 13- 
14 avril), Christian Prouteau s'obs- 
tine, lui, à refuser de répondre. 
«Le temps qui s’est écoulé depuis 
mes fonctions à la cellule ne me per- 
met pas d’avoir des souvenirs aussi 
précis que M 1 Ménage, a-t-2 avan- 
cé. Et surtout je suis tenu au secret- 
défense.» 

Les deux préfets s’opposent no- 
tamment sur le cas d'Edwy Plenel, 
dont le fichier informatique « Her- 
mès », qui recensait dans les ordi- 
nateurs de la cellule les demandes 
de « branchement » transmises au 
Groupement interministériel de 
contrôle (GIC), indique qu’il fut 
écouté à partir du 16 avril 1985. 
Lors de son précédent interroga- 
toire, M. Ménage avait affirmé que 
le journaliste du Monde avait été 
surveillé sur ordre de M. Mitter- 
rand lui-même, après qu’Q eut pu- 
blié des articles sur une. affaire 


M® CHRISTINE COÜRRÉGÉ ET 
MICHEL LAVAL, avocats d’Edwy 
Plenel et de sa compagne, Nicole 
Lapiecre, ont remis un mémoire, 
vendredi 2 mai, au juge Jean-Paul 
Valat, dans lequel Os le saisissent 
d’une demande d’actes d’instruc- 
tions. Les avocats estiment en effet 
que Gilles Ménage «a menti » en 
affirmant, vendredi 25 avril, sur 
procès-verbal, qu’Edwy Plenel 
avait été placé sur écoutes à la suite 
de la publication dans Le Monde, 
en 1985, d’une enquête sur les ser- 
vices d’espionnage soviétique. «H 
apparaît à l'évidence que (_) Gilles 
Ménage a décidé de s'employer dé-, 
sonnais à perturber la manifestation 
de la vérité, notent les deux avo- 
cats, par des "révélations 9 qui ne 
correspondent à aucune réalité et 
dont la seule logique est de tenter de 
donner une apparence de légitimité 
aux écoules dont Edwy Plenel a fait 
robfet.» 

Gilles Ménage avait déclaré au 
juge Valat qu’Edwy Plenel avait été 
placé sur écoutes par la cellule anti- 
terroriste de PHysée après la publi- 
cation sous sa signature de .deux 
articles, datés 30 mars et 2 avril 


d’espionnage soviétique en 
France, grâce à des informations 
fournies par le service français de 
contre-espionnage, la DST (Le 
Monde date 27-28 avril). Face au 
juge Valat, M- Prouteau s’est refu- 
sé à confirmer cette version. En té- 
moigne cet extrait : 

Christian Prouteau. - Je connais 
les conditions qui ont conduit à la 
mise sur écoutes d’Edwy Plenel Ce 
ne sont pas exactement celles expo- 
sées par Gilles Ménage. Je regrette 
que le nom du chef de l’Etat ait été 
cité par Gilles Ménage (...). Je 
connais le service qui a exploité cette 
écoute. Je ne peux pas mus donner 
ces renseignements car ils sont cou- 
verts par te secret-défense. 

Le juge. - Quand vous parlez du 
service qui a ' exploité " l’écoute, 
mus voulez sans doute dire : “ qui a 
demandé et exploité l’écoute n ?» 

Christian Prouteau. - Non, car ce 
n’est pas aussi simple que cela, mais 
je ne vous en dirai pas plus :je pense 
même que je vous en ai déjà trop 
dit» 

Interrogé vendredi, M. Ménage 
a pour sa paît maintenu ses alléga- 
tions sur F origine de Pécoute or- 
donnée sur notre collaborateur, 
accusant Ce Monde d'avoir fait de 
ses déclarations précédentes «une 
lecture très partielle, voire par- 
tiale», critiquant les appréciations 
portées par l’ancien directeur de la 
DST, Yves Bonnet, et affirmant 
que la mise sur écoutes d’Edwy 
Plenel « ne peut pas être liée à l’af- 
Jaire des Irlandais de Vincennes ». 
L’ancien directeur du cabinet de 
M. Mitterrand avait en tout cas ad- 
mis, le 25 avril, devant le juge, que 
la surveillance de la Egne télépho- 


nique personnelle du journaliste 
avait été prolongée, le 9 octobre 
1985, en raison de ses enquêtes sur 
le sabotage du Rainbow-Wamor, le 
navire de Greenpeace, par les ser- 
vices secrets français. Au cours de 
ce nouvel interrogatoire, 0 a re- 
connu que les écoutes ayant visé 
notre collaborateur « ont été un 
des éléments (_) utilisés pour faire 
des notes (-.) sur l’affaire Green- 
peace» au secrétaire général de 
l’Elysée, Jean-Louis Bianco, ou au 
président de )a République lui- 
même. 

M. Ménage affirme toutefois ne 
pas connaître la raison des écoutes 
effectuées sur la ligne d’un autre 


cette affaire. Q est avéré, en re- 
vanche, que les deux journalistes 
ont coopéré dans leurs investiga- 
tion s sur P affaire des irlandais de 
Vincennes, dans laquelle la cellule 
de l'Elysée était gravement mise en 
cause. Or, la mise sous surveillance 
de Georges Marion remonte, 
d’après le fichier «Hermès», au 
mois de janvier 1986 - soit au mo- ■ 
ment où. se déroulait, selon te 
terme employé par M. Ménage lui- 
même, F un des « temps Jbrts dans 
la presse; et particuli èr em ent dans 
Le Monde », de F affaire des Irlan- 
dais de VîncennesL- 
Cest également Faffaire Green- 
peace qu’a évoquée Gilles Ménage 


A nouveau interrogé, M. Ménage a reconnu 
que les écoutes ayant visé 
notre collaborateur « ont été . 
un des éléments utilisés pour faire 
des notes sur l'affaire Greenpeace » 


journaliste du Monde, Georges 
Marion. «Toi pensé que c’est parce 
qu'il travaillait avec Edwy Plenel », 
a commenté M. Ménage, sans par- 
venir à expliquer pourquoi, si le 
motif du « branchement » dont fut 
victime Edwy Plenel était bien lié à 
une affaire d’espionnage sovié- 
tique, le simple feit d’avoir été en 
contact avec lui aurait suffi à faire 
écouter Georges Marion, alors que 
celui-ci, au moment des écoutes, 
travaillait encore, au Canard en- 
chaîné et n’avait pas enquêté sûr 


pour justifier les « interceptions » 
pratiquées par le GIC sur les lignes 
de deux autres journalistes : Alexis 
Liebaert, de L'Evénement du jeudi, 
♦ qui aurait écrit un article vecteur 
de frites*, et l’Australienne Hden 
Fraser, « considérée, cfit-fl, comme 
un agent à’infiuence des services 
australiens où néo-zélandais ». « Ça 
faisait partie des activités normales 
de la cellule », a-t-fl déclaré à pro- 
pos de cette dernière, indiquant 
que « la décision [avait] donc été 
prise par Christian Prouteau >, mais 


que le-chef dëlaxe&ule hd en avait 
« parlé ». «B devait s'agir de déter- 
miner quelles étaient ses Mentions 
quant à la gestion médiatique de 
rqffiure Greenpeace. » 

M. Ménage invoque encore Faf- 
faire Greenpeace à propos des 
écoutes pratiquées par la cellule 
sur Pancien mercenaire Gilbert Le 
Caveïïer ou encore sur un ancien 
conseiller de Chades Pasqua, Joël 
Galipapà. Sans se souvenir si 
M. Prouteau Kô avait révélé l'objet 
de Pécoute dé ce dernier, GJDes 
Ménage a suggéré « plusieurs 
préoccupations de là cellule [à son 
propos], qui tournaient autour de 
[Paul] Barrti, Greenpeace et l’ex- 
trême droite». «Christian Prou- 
teau, a-t-il. précisé, m’a rendu 
compte de Pécoute de Galipapa • 
quand elle a fait apparaître les 
contacts politiques Le Perr-Pasqua, 
car les écoutes politiques n'étaient 
pas de la vocation de la ceBule- » 
Assurant- par ailleurs n’àvoir 
« pas eu besoin de. demander» que 
l'inspecteur des renseignements 
généraux GQles Kaehlin - un 
temps détaché à l’Elysée auprès de 
François, de Giossouvre - soit 
écouté, puisqu'il constituait déjà 
« une préoccupation constante» de 
la hiérarchie policière de 1982 à 
1990, l’ancien directeur du cabinet 
présidentiel a revendiqué là déci- 
sion de faire poser plusieurs « in-. 
terceptions » dans des cas oh la sé- 
curité du chef de PEtar était, selon 
lui, directement en cause, n a no- 
tamment fait référence à « une fa - 
mUle qui était dans l’entourage im- 
médiat du président : de .la 
République ^ et dont «le compor- 
tement» pouvait Loi «pqrterpréju- 


Les avocats du « Monde » dénoncent l'utilisation de Maire Farewell 


1985, révélant le fonctionnement 
d’un réseau d’espionnage sovié- 
tique et le contenu d’un document 
prétendument rédigé en 1983 par la 
commission pour l'industrie mili- 
taire soviétique. Cette affaire d’es- 
pionnage^ par la suite dénommée 
Farewell - du nom de la «taupe» 
soviétique à l’origine des infoena- 
. tioos des services secrets français — 
avait débouché, en avril 1983, sur 
f expulsion sans précédent de qua- 
rante-sept diplomates soviétiques. 
D’après M. Ménage, François Mit- 
terrand lui-même aurait demandé 
la mise sur écoutes d’Edwy Plenel, 
car fl aurait « considéré que les révé- 
lations intempestives du Monde 
étaient de nature à nuire aux rela- 
tions diplomatiques de la France 
avec l'URSS» (Le Monde daté 27- 
28 avril). 

RECpNSnTUflON A POSTHUOW 
Pour M“Courrégé et Laval, an 
contraire, « VutrUsation [ de Faffaire 
FareweU] participe en réalité d’une 
reconstitution ajposteriori qui vise à 
dissimuler les raisons réelles de fa 
mise sur écoutes de M. Pienel, - Ten- 
semble de son activité profession- 


nelle de journaliste ». Rappelant 
qu’entre avril 1985 et mars 1986 le 
journaliste du Mande à été écouté 
695 fiais. Os notent que «la lecture 
des transcriptions dès écoutes qui fi- 
gurent au dossier (_) révèle qu'au- 
cune d’entre elles ne porte sur f af- 
faire FareweB », mais bien sur les 
«cfffàîres dites des Irlandais de Vin- 
cennes et Greenpeace». Pour les 
avocats, fl ne fait aucun doute que 


l'enquête menée par Edwy HeneL 
sur l’affaire des Irlandais de Vin-', 
cennes «ne pouvait que provoquer 
l’inquiétude des membres de la cel- 
lule, qui savaient qu’ils risquaient 
d’être mis en cause parses.fmestiga- \ 
tions». ' . 

Surtout, M* Courrégê et Lâval 
rappellent au Juge que le.29mars 
1985, jour oh notre coflaborateùr 
publiait son premier article sur. k ' 


Le témoignage d'Alain Denvers 

Contacté par Le Monde, vendredi 2 mai, Alain Denvers, au- 
jourd'hui directeur (Tune agence de production, ne contredit pas les 
faits exposés par M*» Courrégê et Laval, n avait décidé de livrer ses 
informations plus tôt que prévu, le jour de la sortie du Monde. Cette 
précipitation aurait provoqué, selon lui, la « colère des Soviétiques et 
des a ut o rité s françaises ». L’épisode aurait été dos, sans la publica- 
tion du Hvre de Jean.Gufsnel et Bernard' Violet Services-secrets ; le 
pouvoir et les services de renseignement sous François Mitterrand 
(La Découverte, 1988), qui dévoile que le document soviétique livré, 
par la DST né datait pas de 1983 mais de 1980. . . 

Les joumafistes de Fépoqueatzcalent donc été robJetiTapemanF 
polaUon destinée à protéger ferewefl, alors démasqué par lés Sovié- 
tiques. Si Alain Deriveo reconnaît s'être fait «rouler dans la farine», 
fl estime que «Trfffmre était suffisamment sensible pour qrfTva Bon-, 
net monte une manipulation de cette ampleur». «fùnagjnequestÉd- 
wy Plenel avait été écouté à Pépoquc, nous aurions dû Pêtre ànssL » . . 


fonctionnement des services d'es- 
pionnage soviétiques, TF 1 diffusait 
les mêmes' hffbnnatioos dans 7 son . 
journal dé 13 heures. L’auteur du 
sujet, Jean-Pierre Berthet, ayaft .4 
Pépoque bécéfioé des mêmes 
formations que Te journal - Le-. 
Monde. CeSes-d avaient été four- 
nies par randeh dqerteur de lé; 
DST, •Yves’Donnet > également 
«source »’ (FEdwy Fïeneî à Alain . 
Denvers, aR^ dîrectem dé.Knfor- 
mation de la chaîne télévisée. 

Le 4 avnLies deux journalistes li- 
vraient F exhaustivité de leurs - 

mations dans un rëpoitage^diffusé 
dans le cadre de Pénnssum « Info- 
vision »- «Ni Main Denvers ni Jean- . 
Pierre Berthet n’ont cependant été - 
placés sur écoutes à la suite delà dif- . 
fusion par TF 1 du reportage , toasa- -; 
aé à rqffmre /tzrçwril, npteHt les 
avocats, alors, que PéquxpedéJFiJ 
s’&ait rendue dans les beaux de !û_ . 
DSJi qu’éftaavœt étéa u to risé éhfif' 
mer ■ tas , lieux; et qtijê ta reportage ' 
avait divulgué ksmêmes.doaànents. • 
que ceux publiés au même moment 
dam tajoumàh\*Vk)Dà&» ’ _ 

Après vérification. Alain Denvers 
n’a pas été personnellement éccrtdé . 


dice ». Ordonnées après avoir 
consulté Jean-Louis Bianco et An- 
dré Rousselet, alors directeur du 
cabinet de M. Mitterrand, lés 
écoutes avalent permis, assure-t-fl 
h propos de ce dentier cas, de 
montrer que « l’attitude de ces per- 
sonnes était effectivement préoc- 
cupante», de sorte que le dtef de 
l’Etat en avait «tiré les consé- 
quences 

Hormis ces dossiers très spé- 
daux, KL Ménage assure n’avoir 
vu que rarement le contenu des 
«productions» venues dû GIC. 
« Quelquefois, des çhÿs de service, 
a-t-fl dû au juge, me montraient des 
productions pour illustrer ce qu’ils 
avaient à me direpmais, d'une fa- 
çon générale, je ne recevais pas de 
façon systématique les productions 
venant de là défense ou de Tinté- 
rieuh » les déclarations de Chris- 
tian Prouteau, mercredi, ont toute- 
fois partiellement contredit cette 
présentation. 

La cellule, affirmait ce dernier, 
recevait, « en V absence de Gilles 
' Ménage , et uniquement en son ab- 
sence», des «notes faites à partir 
d’écoutes ». Dans l’un desregistres 
découverts parmi les archives de 
Christian Prouteau, 1e juge Valat a 
relevé la présence d'une note 
adressée, le 28 décembre 1983, à 
Jean- Louis Bianco par l’un des 
membres de la cellule, Jean-Louis 
Esquiva*, et dans laquelle cetin-ti 
estimait qu’en Fabsence de M. Mé- 
nage « les notes e xt rai te s dès pro- 
ductions quotidiennes du ministère 
de l'intérieur [méritaient] d’être 
portées à [sa] connaissance^. ». 

Hervé Gattegno 


patla ceDnie antiterroriste de FEly- 
sée. Son nom figuré sür la Este des 
personnes ^aut contacté Jean- 
EdeàiHflBe^ dWe privü^ée de la 
cellule. M** Couirégé et laval esti- 
méat donc cpèr àiéi journalistes 
de TFj mit fàupçé aux écoutes 
r.cfiflgÉutjéés parla cellule defBysée, 
Targusxriàitatkm de GBes Ménage 
ne tient pas. Affirmant que « les 
drçonstances dans lesquelles inter- 
vemnt îa réalisation» de VeoqaBte 
<TEdWy Ptenei « étaient connues des 
.mÿorâérgm/vemm *, 3s es- 
timent que les prébàiçatfons affi- 
chées pai^ (Ses Méiiagejiées, seï- 
fonses teEraes,« é fa protection »et 
« à la . défense des intérêts légitimes 
deVËtaj», « ne pouvaient jus^ier la 
mise sur écoutes de M. Plenel àpro-- 
pos xPune enquête où, à f évidence,, 
de tek intérêts rïétaient pas concer- 
nës».T5 èa cùacbiàxt qôè « GÜIes 
Ménage a menti » et demandent au 
pige Vàlat de procéder aux auÆ- 
tionsdYve3Bcmict,Alain Denvers 
et Jeari-Picrre éerthet, ainsi qn’k 
ube.cdnfiantatidn entre GQles Mé- 
nage et Edwy PteneL' * 

.. . .. Cédle Prieur 


4. - r.- 




ROUEN 

de notre envoyé spécial 
Comme un cadre quadragénaire 
dynamique, jean-Marc Deperrois 
est entré dans le box des accusés, 
un volumi- 
neux dossier 
sous le bras. 
Costume vert, 
cravate 
sombre, sa 
mise est im- 
peccable. 
procès - L’imposant 
procès - trois semaines de débats* 
quatre-vingts témoins - de celui 
que l’accusation considère comme 
le responsable de la mort, , en jidn 
1994, dé la petite Emffie Tanay-par 
absorption de Josatme empoison- 
née commence (Le Monde du 
3 mai). 

L’accusé, qui clame son inno- 
cence depuis trois ans, a Fair déten- 
du. Mais pour parier de lui, à la 



barre, face à ses juges, fl «fit «psy- 
chologiquement préférer » répondre 
aux questions du présidera plutôt 
que de se lancer dans an « discours 
spontané ». L'examen desaperson- 
naEté est son premier atout Fils de 
commerçants, seul garçon d’une 
femflfc de trois enfants, Jean-Marc 
Deperrois, quarante-six ans, 
cumule lés témoignages louant ses 
qualités. « Courageux et travail- 
leur» pour monde, «jovial et ou- 
vert» pour sa sœur aînée, «dé- 
voué», «gentil», « serviable »poat 
ses voisins de Gruchet-le-Valasse 
(Seine-Maritime), bourgade de: 
3000 habitants, prés de Bo&ec, 
«tout il est l’« enfant du pays » et où 
il était le deuxième adjoint au 
maire, chargé des finances, de Pur- 
banlsme et des sports. 

Défile alors la carrière ascehskm- 
nefle d’un technicien supérieur du 
bâtiment qui voulut «se faire 
tout seul en créant, en 1987, sa 


propre entreprise spécialisée dans 
la theixnoigrajfiife^ar.infirarouge. 
Imagerie thermique industrielle 
(HQ- Les bureaux dm' jouxtent la 
mairie de Gruchet. A. la. réussite 
professionnelle èt financière, fe 
dref d’ê nmpds e affiesou engage- 
ment dans h vie munlripafe. D se 
dorme poursa commune. Des pro- 
cès- verbaux eu témoignent, a in- 
siste sur ce poim à la bmre. Cer- 
tains, au village, y venaient la 
marque d’un bcanme peut-être un 
peu trop imbu de lui. . 

UAtSON EXTRACONJUCALE . 

' . Mais Fnnagèdu cadre battant et 
dynamique s’effrite quand le pré- 
vient Jean Reynand aborde le ter- 
rain affectif. Marié depuis 1974, 
père de deux garçons, Jean-Marc 
Deperrois sous-estime fimpact de 
ses engagements ptpfcssoppds et 
sociaux sur sa vie familiale et 
conjugale, qui s’étiole dix-sept ou 


ffix-boit ans plus tard. S conteste 
cependant que son mariage ait été 
«cor0duri». le préstdaat Et des 
lettres, entre dans llntimité de 
râu - chef d’entreprise, qui trouvé 
ra, sur le chemin de ses engager 
ments, Sylvie Tocqueville, secré- 
taire de xnaôiie, tout d’abord ^âne.- 
soeur, puis maîtresse,' f’espace. 
d’une nuit, en mars 1994. V î 
■ " Sur les questions toudiaâ; 'tiS ' 
aspects sentimentaux, l’accusé 
pad.de soaa.assurance. Il saitqaélé- ■ 
moMe avancé parTaccusà tkmré -"- 
side dans cette liaison extràoçgys- 
gate. n aurait vendu eropolsouner 
Jean-Mkhd 70cquevffîe, : k mari de * 
Sylvie, pour refeireisa vte avec eût; . 
et, par méprisé, aurait versé dn ~ 
cyanure dans un flacon destiné.à la 
petite Emilie, qtfhébeï^aMnt, cm 
soir de ftte, les époux TocqueviBe. 
Alors, il vent s’accrocherâla duo- 
notogie des faits, à sa vérité. Sa re- 
lation avec Sylvie TocqueriDe, ex- 


pb'que^t-il, 'était-, «en voie- 
d’extinction » ^jrès Ftirn tt tire de 1 
mars. H est donc absurde dépenser 
qu’a voulait trier scm 'mari eh Juin. 
D'autans; ^rerie^t^Ldamt avril, 1T 
a même demandé à Iphtsieacs . re- 
prises à safanme, qm rav*dtquît- 
té, derevarô m foyer coojugaL Ce ■ 
qu’elle AT à ia nri-avriL <7est la- 
prtmve^refonlnL'qtffluW^aittirer 
un traksur s<m avtsbÊré. extiâ- 
conjùgaiè. \ ' -f ., .f • j.c; V - • . 

Puis Br voix s’étrangle. Le pré- 
sidait Reyna^'viemd^tteiroger _ 
f accusé sre sa. détrèjt&t provi - 1 
rioâre. « Ça a ffiché ûnêvït_ Je suis 
marqué^ lji'prixtL~iâboïriSx un 
ftàmmè.hSa banc.des parties, 
avflês.- od se ttiêmient les parents 
de la petite EowHe, flotte un vent 

d’ nvmqi r tfhipttjwn nl Jftnÿ Marc I>- 

perrois a évoqué ses onze de- 
mandes de : mise eu liberté en trois 
ans, toutes rejetées -« malgré Tab- 
sence de preuve matérielle »— par la 


chambre d’accusation de la coür 
«farod de Roueu, «qui ria même 
<pas accepté que les débats soient pu- 
IbtiaK 

Anparavantsôlennd, 3^ï» Chartes, 
Hbman, son défenseur, a déjà mai- " 
’ qué son indignation en Usant des 
. motherixms de maintien en déten- 
tion pour le moins- étranges. 

, magi5tiats ont écrit-que « Fémotion - 
qm subsiste ne [pouvait] qu'gfre rré 
- rivée pm^ime remise en liberté pré- 
matinée de cebnqüe, nonobstant la 
présomption, d'innocence, une partie 
apportante de la presse et-de Topi - 
mon publique considèrent depuis sa 
-■mise èn.aaxnten comme. le. respon- ’ 
sable du drame, et qui, en tout cas; 
reste à'àrjàvrteseulsuspect»:Ourr 
bfianL semble-t-il, que,, contraire- 
ment la justice, l’opinion pu- ■ 
bBque mnstruît pas, ne juge pas. 


Jean-Michel Diattay 
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Jacques Durand 

« Le Henry Ford de la verrerie » 


JACQUES DURAND, fondateur 
de la Verrerie cristallerie d’ Arques 
(VCA), est décédé, da ns la nuit du 
29 avril, à rage de quatre-vingt-dix 
ans. Selon le directeur général de 
l'entreprise, Paul Fontaine, Q « s’est 
éteint paisiblement dons la nuit », 
ayant encore travaillé dans son bu- 
reau dans la journée de mardi 

Installée à Arques, près de Saint- 
Omer, dans le Pas-de-Calais, la 
Cristallerie est devenue en mnmg 
d'un demi-siècle la pr emièr e firme 
mondiale de fabrication de verres 
de table et de cristal, avec un 
. chiffr e d’affaires de plus de 5 mil- 
liards de francs sous des marques 
renommées* comme Cristal 
d’Arques, Luminarc ou Arcopal. 
Plus des trois quarts des ventes 
sont effectuées hors des frontières. 

Autre performance, ^entreprise 
audomaroïse, l’un des premiers 
employeurs de la région, possède 
un goût prononcé pour la discré- 
tion afin de se préserver contre la 
concurrence. Rien ne filtre sur les 
résultats de la société ou sur la fa- 
mille qui la contrôle. Ce silence 
était imposé par le fondateur, 
Jacques Durand, un périt homme 
au visage rond et aux cheveux- 
blancs, Ayant les invitations et qui 
a préféré consacrer sa vie à ses 
usines, où fl fut omniprésent et 
omnipotent pendant soixante-dix 
ans. 

Né le 30 août 1906 à Arques, ti- 
tulaire d'un bac littéraire obtenu 
au lycée Alexandre-Ribot de Saint- 
Omer, Jacques Durand rejoignait 
dès 1927 son père, maître-verrier. D 


AU CARNET DU «MONDE» 


Jean-Chartes 

« 

Marie-Claire LOMBARD 

sont heureux d'annoncer la naissance; 
le.28 avril 1997,' de leur petit-fils, 

Alexandre, 

au foyer de" *-‘- .* 

. : > • h 'Annét-Laore 

et de ! 

Plerre-Aloër ■ 

Les Sanies. 

01300 Saint-JOenall. 


Mortelle BRUNET . . 
« • 

Christophe DUMÀZ . 
ont la joie d'annoncer Ta naissance de 

Auréfien, Mayeul, 

le 30 avril 1997. 

75012 Paris. 

E-mail : ChrisJtfphrDumaz@CDes.fr. 


-Chère petite .... 

Mathilde, 

unt attendue,- en es arrivée le 30 avril, 
pour Dam: plus grand boribenr. 


■« On ne badin e pas ante l'amour. » 
- - . Musset. 

Joyeux anniversaire. 

Richard. 


Décès 

- M“ Wflhraud DefotgpJOedia 
ci scs enfants 

ont la tristesse de fane part du décès de. 

M. Yves DEFORGE, 

survenu le 27 avril 1997, à Honfleur 
(Calvados). 

Ses obsèques ou, eu lien te 2 mai, & 
Honfleur, 'dans l'intimité. 

Ce* avis tient liée de faire-part. 


-M.«M“MancDrai, 

M. et M“ Claude Cbemla, 
scs enfants. 


& arribr-peiits-enhnits, 
om is douteur d'annoncer le décès de 

M» Joseph DRAL 

née Germaine AJHTBOL, 

on v wnl (e I" ma 1997. 

L'inhumation aura Heu ce hmdi 5 mai, 
a 9 h 30, au ciincijhn: de ftumn- 

« L’Etemel est mon berger. » 
PS. 23. 

De la pan des fMoilIes AhîtboL Dot, 
Cbemla, Mortey, Betmen. 

CaavistiectHeudÊfân-pffl 1 - 


Paolo Freire 


Un grand pédagogue brésilien pionnier de la lutte contre l'analphabétisme 


décidait alors de transformer l'en- 
treprise fondée au début du siècle 
en une véritable industrie. Son gé- 
nie fut d’inventer la fabrication au- 
tomatisée des verres de table et de 
l’adapter par là suite au cristal. 
Grâce au plan Marshall, D intro- 
duisait dès 1948 des machines 
américaines de mécanisation du 
gobelet. 

PATRIARCHE VIGILANT 

L’entreprise, qui . comptait 
300 personnes en 1927, en emploie 
désonnais plus de U 000 dans la 
région de Saint-Omer et 13000 en 
intégrant ses implantations aux 
Etats-Unis et en Espagne. Et pour- 
tant, malgré son développement, 
la Vénerie cristallerie d’Arques de- 
meure une firme familiale et tient 
à conserver son statut de SARL 
propre aux petites et moyennes 
entreprises; pour se préserver de 
toute tentative de rachat. 

Bien que te patriarche ait cédé 
depuis près dé vingt ans la direc- 
tion quotidienne du groupe à ses 
enfants (trois filles, deux garçons), 
à ses gendres et petits-enfants, il 
en restait toujours le gérant, poste 
qu’il occupait depuis 1935. Q conti- 
nuait de tout surveiller jusqu’aux 
aménagements extérieurs. Qualifié 
d’ a Henry Fard de la verrerie », 
a Monsieur Jacques» a souvent été 
accusé de paternalisme. L’entre- 
prise n’a pas connu de grève de- 
puis soixante ans. Le. dernier 
conflit remonte à 1936. 

• Dominique Gallois 


— D s’est «teint eu sa soixante- 
qmarième année, et déjà il nous manque. 

Ses amis. 

Ses proches 
l'appelaient 

S Mahmoud. 

Son épouse. 

Ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

.Et toute sa famille, 
ont latiDateur-defairopaadatlécès de 

Abdelhamid BENAYED. 

survenu à Créteil, le 30 aval 1997. 

Qu’il repose en paix en cette terre de 
France qu’il a tant aimée. 

Nous ne l’oublierons jamais. 


- L* association littéraire Le Forum des 
Poètes, 

Et la revue Les Saisons du Poème. . 
ont la très grande tristesse de faire pan du 
décès de leur vice-président et éminent 
collaborateur, 

Serge BR1NDEAU, 
professeur de philosophie, poète, 
historien et critique littéraire. 

survenu le dimanche 27 avril 1997, en son 
domicile parisien. 

Elles s'associent à la douleur de la 
famille. 

Rxrum des Poètes, 

64, boulevard J obn-R- Kennedy. 

94000 Créteil 


- M. et Bertrand Foocmt, 

M. Eric Fonçait, 

M. nrieny Faucan. 

M. et M” Pierre Eriornx. 
ses enfants. 

Sa famine. 

Et ses amis, 

ont la »rëra«ig de vous informer du décès 
de 

M. Henri FOUCART, 

conseil juridique honoraire, . 

survenu 1e 1“ mai 1997, dans sa quatre- 
vingtième année. 

Suivant scs volontés, ses obsècpes se 
dérouleront dans la plus stricte intimité. 

l,iue*Béraard-PÜissy, 

86000 Entiers. 


- Le président. 

Le vice-président, 

-Et les secrétaires perpétuels de 
l’Académie des sciences, 
ont la profaute tristesse de faire part du 
décès de leor confrère 

Roger G AUTHERET, 
survenu lé 28 avril 1997. 

Premier savant à avoir réalisé te cnlture 
ni vitro de tissus végétaux sur un milieu 
nutritif de synthèse. H a (codé une école 
qui a essaimé des chercheurs dus le 
monde entier. 

Ses travaux sur le désherbage des 
céréales, sur l'amélioration des plantes 
grooîaoqDes par euhme m vitro cujrco des 
conséquences économiques importantes. . 

Les obsèques auront lieu dans la plus 
stricte in timi té. - 


MONDIALEMENT réputé pour 
ses travaux sur l'alphabétisation 
des adultes, le professeur Paolo 
Freire est décédé, vendredi 2 mai, à 
rhôpital Albert-Einstein à Sao Pau- 
lo, des suites d'une crise cardiaque. 
H avait soixante-seize ans. 

Né le 19 septembre 1921 à Retife. 
la capitale de l'Etat de Pemambouc, 
dans le nord-est du Brésil, Paolo 
FTeire subit dès sa plus tendre en- 
fance les contrecoups de la aise de 
1929 : ruinée, sa famille est 
contrainte de quitter la métropole 
de Findustrie sucrière pour s’établir, 
en 1932, dans la petite vûle voisine 
de Jaboatao. n connaît la faim. 
Cette douloureuse expérience est à 
la source de son engagement pos- 
térieur en tant que « compagnon 
des communistes ». En 1947, alors 
quU vient de terminer ses études 
de droit à l’ université de Redfe, le 
Sesi, vitrine des oeuvres sociales du 
patronat brésilien, l’embauebe 
comme éducateur pour participer à 
un programme d’alphabétisation 
de travailleurs en usine. C'est dans 
ce milieu que Paolo Reire découvre 
sa vocation de pédagogue et 
commence à poser les jalons d'une 
méthodologie en rupture totale 
avec les principes d’enseignement 
traditionnel. 

A l'invitation du gouvernement 
de FEtat du Rio Grande do Nortae, 
l’un des plus pauvres dnpays, il re- 
lève un défi qui fera sa notoriété 
nationale puis internationale : en 
moins de deux mois, il parvient à 
alphabétiser, en 1961, près de trois 
cents adultes, habitants du bourg 


- Jeannine et Pierre Rucheton, 
leura enfante et petits-enfants. 

Françoise DecauvOle 
ci tes enfants, 

ont la douteur de faire pari du décès de 

Renée HAMON-CORBÏNEAU, 

survenn. te 1" mai 1997, dans sa quatre- 
vingt-treizième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
ea VégSse de Forme (IcâK-Aûanüque). 
lundi 5 mai, à 16 bernes, suivie de Tm- 
hn m atkm. 

" Cet avis tient lieu de fure-pan. ~ 


10, avenue Sainte-Foy. 
9221X1 NraiUy-sor-Sejnc. 


- Saint-Hilaire. SaixH-Mesmm (Loiret). 

Yves, Bernadette. Jean. Ghislaine, 
et Thérèse Krall, 

Marie- France, Philippe 
et Qande Rouauh. 
font part dn décès de leur père. 

No<3 van HILLE, 
survenu te 1“ mai 1997. 


— EpïnaL S&stiiL 

Isabelle et TVond Fiai e n , 

Vigdis, Solveig. Vanessa, 

Catherine et Jean Sigwali. 

Eisa et Mathieu, 

ont la tristesse d'annoncer que, victime 
d’une longue dépression, 

Marie-Thérèse NEUME1S1ER, 

née grange; 

a mis fin & ses jours, te 27 avril. 

- Le cube aura tien le /nanti 6 mai . à 
14 h 30. en l'église Saint -Guillaume, à 
Strasbourg. 


- Marie-Louise Prai-lnizan, 

Gaby et Jeanne Prac, 

Georges « Maryvonne Fra. 

scs enfants. 

Ses petits-enfante 
euarière-petlts-en&mts, 

Sa famille «ses amis, 

MU te tristesse de teire part du décès de 

. . Roger PRAT, 

. instituteur en retraite, 
ancien dépoté PSD. 
ancien conseiller général 
du Finistère, 

ancien maire adjoint de Morlaix. 

survenu, 1e 30 avril 1997, à l’âge de 
quatre- vingt-sept ans. 

L’incinératfon aura lieu au 
crématorium de Cariais, le lundi 5 mai. â 
15 h 30. 

Selon son souhait, ai' fleurs ni 
couronnes. 

7,nieJ.-R.-Mcmn. 

29660 Carantec. 

6L nie de te Sauté, 

75013 Farte, 

4, rue Utrillo. 

29900 Concarneau. 

39. nu Poli veau, 

75005 Paon. : 


misérable d’Angjcos, dans le Sertao 
semi-aride. Partant du principe 
qu'«f? n’existe pas de textes sans 
contexte », Paolo Freire a fait, en 
l'occurrence, table rase des pédago- 
gies conventionnelles pour s’ap- 
puyer sur ce quTl appelle des « mots 
générateurs», capables de suggérer 
des situations vécues au quotidien 
par l’ensemble des membres dn 
groupe. Cest à partir de ce tronc 
commun que sont étudiés les mé- 
canismes du langage et te décou- 
page des mots-dés en syllabes. 

Le succès spectaculaire de cette 
expérience pionnière renforce sa 
conviction que « l'analphabétisme 
équivaut à une castrctàon que la so- 
ciété organisée impose à la classe ou- 
vrière». En 1963, 1e président Joao 
Goulart, que Tannée soupçonne de 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du mercredi 
30 avril sont publiés : 

• Anciens combattants: un dé- 
cret portant création de la médaiDe 
d’Afrique du Nord. 

• Prestation dépendance: un 
décret relatif aux conditions et aux 
modalités d’attribution de la presta- 
tion spécifique dépendance insti- 
tuée par la loi du 24 janvier 1997. 
L’âge à partir daqud est ouvert le 
droit à cette prestation est fixé à 
60 ans; un décret portant applica- 
tion de certaines dispositions de la 
loi du 24 janvier 1997, tendant, dans 
l’attente du vote de la loi instituant 
une prestation d’autonomie pour 


Philippe RICHARD 

nous a quiiics le 1“ mai 1997. 

Sou épouse. 

Sa famille, 

El aes amis, 

se réuniront pour assista- à la levée du 
coq» qiti aura Keu le mercredi 7 mai, i 
13 h 30, au funérarium de l’ hôpital Saint- 
Louis, 18, nie de La Grange-aux-BclIes. 
Ffcris-10 1 . 

Cet avis tient lieu de faire-pon. 

JJ, ciré du Labyrinthe, 

75020 Paris. 


- Philippe Biot 

remercie ceux qui, an Ghana et eu Rance, 
ont domré aide et affection à l'occasion du 
décès accidentel récent de 


Jeanne, 


h Accra (Ghana l. 

84480 Buoux. 


- IJ y a dix-neuf ans. dans des 
circonstances toujours non élucidées, élut 


Henri CURiEL. 

Ses amis. 

Ses camarades, 

continuent de s'inspirer de son idéal 
révolutionnaire et de son combat en 
faveur des peuples du hers-monde et pour 
la paix. Ils se recurilkront sur sa tombe, 
le 4 mai 1997, à IJ heures. 


D y a dix ans déjà. 


Didier FINE 


nous quittait. 

Nous pensons tous à lui. 

- Q y a un an. Je 3 mai 1996, 
Gwendobne 

Dousqunuit. 

En ration avec sa sœur, une pensée est 
demandée à ceux qui l'ont aimée. 


- D y a un an. 

Jean NODOT 

quittait sa famille et ses amis. 

Une pensée leur est demandée en union 
avec la messe qui sera célébrée le mardi 
D mai 1997. à 19 heures, en la chapelle de 
l'église Saûn-Jeao-BaptKte de Grenelle, 
Paris- 15 e . 


Nos abonnés et nas nation- 
paires, bénéficiant tf’nne 
rédaction sur les insertions 
da <t Carnet do Monde », 
sont priés de bien nmloir 
noos communiquer lenr 
k. numéro de référence. > 


vouloir implanter une « République 
syndicaliste » au Brésil, lance un 
Plan national d'alphabétisation, 
dont la « méthode Freire » est la 
pierre angulaire. Le putsch militaire 
de mais 1964 y mettra brutalement 
fin. A répoque, 9 convient de le 
souligner, les analphabètes 
n'avaient pas 1e droit de vote. 

Privé de ses droits civiques pour 
« activités subversives », Paolo Freire 
s’ente au Chili, puis aux Etats-Unis 
et en Suisse. Entre-temps, en 1970, 
D publie La Pédagogie de r opprimé, 
œuvre majeure parmi ses vingt- 
cinq livres traduits en trente-cinq 
langues. Rentré d’exil en 1979, fl en- 
seignait dernièrement la pédagogie 
à l'université catholique de Sao 
Paulo. * Chrétien de gauche », ainsi 
qu’il se définissait, 3 avait prêtâ- 


tes personnes âgées dépendantes, à 
mieux répondre aux besoins des 
personnes âgées par l'institution 
d’une prestation spécifique dépen- 
dance; un arrêté relatif aux condi- 
tions et aux modalités d’attribution 
de la prestation spécifique dépen- 
dance ; un arrêté fixant le guide 
d’évaluation de la personne âgée 
dépendante. 

• Morvan : on décret portant 
classement du parc naturel régional 
du Morvan (Bourgogne). 

• Ecoutes: un avis de mise en 
vente à la Documentation française 
du rapport d’activité 1996 de la 
Commission nationale de contrôle 
des interceptions de sécurité 
(127 pages, 130 F). 


YOMHASHOA 

JOURNÉE INTERNATIONALE 
DE LA COMMÉMORATION 
DE L'HOUOCAUSTE 

Lecture ininterrompue des noms des 
déportés Juifs de France, place des 
Martyrs-Jaîfs-du-Vélodrome-d'Hiver 
(métro Bir-Hakcimj 

du samedi 3 mal à 22 heures 
an dimanche 4 mai à 18 heures - 

Clôturée pàr"ün"6ffïce solennel, 
le dimanche 4 mai. à 18 h 30, dans te 
synagogue du Mouvement Juif Libéral 
de France, 11, nie Gastoo-de-Caïllavet, 
75013 Paris. 


Conférences de F Etoile : 

Dieu en débat 

Trois mercredis de siriic. 3 20 h 30 : 

- Le 7 mai : « Dieu et te philosophie », 
avec Pierre Ma gnard, professeur, et Alain 
Hooziaux. pasteur : 

- Le 14 mai : « Dieu et !a science ». 
avec Jean-Marie Pelt, professeur, et 
J.-C. Déroché, pasteur ; 

- Le 21 mai : • Dieu e! J'an », avec 
Didier Decoin, écrivain, et Laurent 
Gagnebin, pasteur. 

Au temple protestant de l'Etoile, 
54. avenue de la Grande-Armée, 
75017 Paris. Entrée libre, libre participa- 
tion aux frais. 


déminent accepté 1e poste de secré- 
taire à l’éducation que lui avait pro- 
posé Luiza Erundina, maire de Sao 
Paulo de 1989 à 1992 et figure émi- 
nente du Parti des travailleurs (PT, 
gauche). BrQJant théoricien, Paolo 
Freire n’avait manifestement pas le 
profil de gestionnaire patient requis 
par ses fonctions. En 1989, 3 stupé- 
fiera quelque cinq mille instituteurs 
venus l’écouter à F occasion de sa 
prise de fonction en déclarant qu’3 
« n'avait pas envie de parler ». D dé- 
missionna deux ans plus tard sans 
faire d’éclat Selon les dernières sta- 
tistiques officielles, le Brésil 
comptait, en 1994, 31 % d’analpha- 
bètes parmi sa population âgée de 
plus de quarante ans. 

Jean-Jacques Sévitia 


• Elections: un avis de mise en 
vente à la Documentation française 
d’un Mémento à l'usage des manda- 
taires financiers et des associations 
de financement électoral publié par 
la Commission nationale des 
comptes de campagne et des finan- 
cements politiques (84 pages, 80 F). 

Au Journal officiel daté ieudi 1“- 
vendrédi 2 mai est publié : 

• Air: un décret relatif au 
Conseil national de F air. créé auprès 
du ministre de l'environnement, 
pouvant être saisi pour avis des 
questions relatives à la lutte contre 
la pollution de Tair et à l’améliora- 
tion de la qualité de l'air, et pouvant 
être consulté sur les projets de tex- 
tes législatifs et réglementaires. 


- Le vernissage de l'exposition * Deux 
SeWa » (Joseph de Sel va, Mosca de Sel- 
val aura lieu Galerie Eticraie-de-Causans. 
25. rue de Seine. Paris-6 1 . le 5 mai 1997, 
de 18 heures i 20 h 30. Exposition du 
5 mai au 12 mai. Il heures-13 heures, 
14 h 30-19 heures, sauf dimanche et lundi, 
parking : 27, rue Muzarine. Tél. : 
01-43-26-54-48. 


- Dans le cadre des expositions de 
peintures et de sculptures organisées de- 
puis novembre 199Ü, au TVain bien, 1e cé- 
lèbre resratnani de la gare de Lyon à 
Paris, 

Relais des Ans a le plaisir de vous 
présenter les eeuvres de trois artistes de 
grand talent. 

Monique JOURNOD, 

Alain BONNEFOIT. 

Milcko STAC KL 

Exposition permanente du 16 mai au 
30 juin 1997, de P heures à 23 heures, 
tous les jours. 
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E A SOLA est une 
scandaleuse. Mal- 
gré elle. Elle oblige 
le Vietnam, son 
pays natal, à se 
confronter à son 
passé. Tout y passe. 
La guerre d’Indo- 
chine, la guerre du 
Vietnam, les boat people - elle 
déteste cette appellation -, la vic- 
toire des communistes. Les Viet- 
namiens, tout entiers absorbés 
par la conquête économique et la 
chasse aux dollars, ne sont pas 
tous prêts, loin s'en faut, à affron- 
ter l’œuvre de cette jeune artiste 
autodidacte, acharnée, au risque 
de sa santé, à mettre en scène 
l’histoire de son peuple. De quel 
droit parle-t-elle si fort, cette fille 
aux longues nattes, née d’un père 
vietcong et d’une mère française, 
d’origine polonaise ? 






gende sur la création du monde* 
la séparation des éléments. Méta- 
phore d’un Vietnam longtemps 
coupé en deux, des familles désu- 
nies, de la diaspora. 

«La jeunesse n’a pas encore fait 
7a. démarche de connaître notre 
histoire, explique Ea Sola. Vous 
voyez toutes cês' jeunes filles: le 
plus dur à été de les convaincre de 
retirer leur maquillage, de couper 
leurs ongles trop longs. Ces adoies- 

■ cents disent que je les « fait mar- 
cher dans la nuit». J'ai dû me 

■ battre pour qtéils cessent de m'ap- 
peler « Maître ». fai obligé une 
JWe qui avait peur de tout à me 
jrapper. Quand elle y est arrivée, 
elle s'est détendue. Nettoyer l'es- 

| pace dans lequel nous sommes, r£- 
curer les toûettes, monter chaque 
jour les seaux d'eau, a également 
contribué à souder legroupe. » 
L’onde (FEa Sola, Nguy&t Dinh 


Les « pistes » vietnamiennes 


t 


Elevée dans les souterrains de 
la résistance, marquée à jamais 
par la liberté de sa vie dans les 
hauts plateaux, Ea Sola n’a jamais 
supporté, ni admis, les raisons qui 
ont poussé son pire, combattent 
auprès des Nord-Vietnamiens, à 
l’« exiler» de force en France,, 
peu avant la libération du pays. A 
seize ans, c’est une révoltée, mais 
surtout une enfant meurtrie, qui 
arrive dans un Paris qu’elle dé- 
teste d’avance. Sa parole d’artiste 
est pétrie de cette blessure. Elle 
qui était au cœur des événements 
est condamnée, en Fiance, à se 
taire. 

Qui la comprendrait? Est-elle 
davantage comprise aujourd’hui 
au Vietnam? Son travail res- 
semble à une marche forcée pour 
rattraper quinze ans de vie volée, 
presque sacrifiée. Urgence de té- 
moignez. Non contente de briser 
la loi du silence, la jeune femme, 
pour laquelle l'entêtement est un 
destin, fonde sa création sur les 
formes traditionnelles des rituels, 
qui furent le plus souvent inter- 
dits, ou dénaturés en un folklore 
identitaire naïf, par le régime 
communiste. Ce n’est pas la pro- 
vocation qui la pousse. Sa survie 
est au bout de ce ré-enracinement 
dans sa culture. Dans sa mémoire. 
D y a de l’Antigone chez Ea Sola. 

Au Vietnam, D existe doréna- 
vant la « piste » Ea Sola. C’est 
pour la suivre qu'on est à Hô Chi 
Minh-Ville, «/'ai appris depuis 
que je suis revenue au Vietnam, de- 
puis sept ans déjà, à ne jamais plus 
sous-estimer mon adversaire, mais 
à te respecter pour mieux le dé- 
faire », déclare Ea Sola, de sa voix 
essoufflée, tandis qu’elle arrive au 
restaurant 13, presque & l’angle de 
Dong Khoï, ex-rue Catinat- En 
1990, dès que son pays entrouvre 
ses frontières, munie d’une 
bourse de recherche Léonard de 
Vinci, elle se précipite au Viet- 
nam. Son projet: galoper sur les 
terres de son enfance, filmer les 
chants et les danses dont les an- 
ciens sont encore les gardiens. Sa 
collecte l’entraîne dans le delta du 
fleuve Rouge, au village de Thaï 
Binh : là, elle s’initie au hat cheo ; 
opéra paysan datant du 
XVI' siècle. Là, elle crée, avec des 
femmes âgées de cinquante à 
soixante-dix ans, ce qu’elle consi- 
dère être sa première œuvre. Sé- 
cheresse et pluie, un cérémonial 
qui ne ressemble à rien de connu, 
sorte de requiem minimaliste, 
glacé, mise en deuil de sa douleur 
muselée, et malgré tout éclatante. 

Présenté partout en Europe ai 
1995, cet opéra rencontre un suc- 
cès d’autant phis surprenant que 
personne ne sait qui est cette 


Née d’un père vietcong 
et d’une mère française, la jeune artiste 
s'acharne à mettre en scène l'histoire 
de sa patrie avec ses morts, 
le labeur des femmes dans les rizières, 
leur participation aux puerres. 

Un travail parfois décrié dans un pays 
en quête d'une nouvelle identité 


beauté pâle, au cœur à vif. Per- 
sonne ne connaît cette voix, au 
bord de l’expiration, disant son 
désespoir sans espoir d’être 
comprise, mais le disant quand 
même pour que l’on comprenne 
ce qu’elle mettait en scène de sa 
patrie : les morts, le labeur des 
femmes dans les rizières, leur par- 
ticipation aux guerres, et l'âme de 
la campagne vietnamienne, par- 
tout présente, jusque dans les 
vflles. Les Nord-Vietnamiens, ar- 
rivant à Saigon, n'ont-ils pas 
cultivé les trottoirs, espaces ur- 
bains qu’fls jugeaient capitalistes, 
parce qu’inutilisés? 


V INGT ans ont passé- Au 
restaurant 13, assise à côté 
d'Ea Sola, une adolescente 
porte une minijupe, des bas noirs 
et des bottes, malgré la chaleur. 
Juste en face, en dépit de la nuit, 
des ouvriers montent des écha- 
faudages. Les chantiers travaillent 
jour et nuit Id, les idées toutes 
faites se dissolvent. Difficile 
d'imaginer Dien Bien Phu, Khe 
Sanh, la barbichette d’HÔ Chi 
Minh, le génial Gïap I Id, la mé- 
moire est submergée par des mil- 
lions d’hommes, de femmes, 
d’amoureux, d’enfants à bicy- 
clette, à scooter, à moto. Flot In- 
cessant, lent, désordonné. Bou- 
can des pétroîettes. Poflution. Pas 
de casques, pas de code de la 
route. Des morts, évidemment 
Tout est jeune, très jeune, au 
Vietnam. La moitié des soixante- 
quinze mflfîons d'habitants ont 
moins de quinze ans. La guerre 
est loin. Le Vietnam va vite. Veut 
être une force économique de 
l’Asie du Sud-Est Qui a envie, 
dans cet élan tendu vers l’avenir, 
d’entendre la douleur du passé ? 
Sécheresse et pluie, montré en 
1996 à Hanoï et à Saigon, a provo- 
qué un pays où la liberté d’ex- 
pression est encore sous hante 
surveillance. Le journal. ihôi Ire 
titre : « Une bien triste peinture 
de l’homme vietnamien». Le 


journaliste Duc KOn s’y indigne: 
« Comment est-ce passible que ron 
fasse comme si de rien n'étalt, 
qu’on accepte que notre image soit 
à ce point souillée. (—) Sécheresse 
et pluie va continuer sa tournée à 
l’étranger: que va-t-on penser de 
nous ? Agir là-bas n’est pas à nôtre 
portée. Tandis qu’ici, au Vietnam, 
plus vite on arrêtera les repn&enfa- 
tkms, plus vite s'arrêteront les bles- 
sures que cette pièce nous inflige. » 
Dans Thanh Nièn, le vice- ministre 
de la culture, Vo Hong Quang, in- 
tervient : « Nous respectons ce qui 
est nouveau. Ce qui est nouveau 
n’est pas encore au point Séche- 
resse et pluie, au plan des jbnn ali- 
tés est en règle. Le propos de la 
pièce ne nuit pas à la politique, il 
n’insulte pas non plus notre peuple, 
fl Jiiut protéger ce travail » 

Ea Sola porte le couteau dans 
les plaies. «Ea a osé ce que tous 
nous aurions voulu faire. Mainte- 
nant, c'est trop tard. Elle sera pour 
toujours la pionnière. Celle qui a su 
se battre , provoquer un débat 
d'idées, et ouvrir une voie à la 
création contemporaine », ex- 
plique F écrivain Nguyên Quang 
Sang, soixante-six ans, grand 
amateur de femmes, mais aussi 
auteur d’un livre réputé, Le Peigne 
d’ ivoire. La discussion a fieu dans 
le restaurant de Trinh Công Son, 
coqueluche de la chanson popu- 
laire. Autour de lui, des intellec- 
tuels et des artistes, et une es- 
couade de mannequins, dont une 
Miss Vietnam aux yeux ronds, et 
une Miss Saigon aux Joues rebon- 
dies. 

Qu’est-ce qu’on fête? Les 
jeunes beautés ont défilé l’après- 
midi même pour offrir des 
bourses d’études à des enfants de 
paysans. Le promoteur de r opé- 
ration s’appelle Nguyên Công 
Kbê, fl es t le directeur du journal 
de la jeunesse, Thanh Nîêiu Etu- 
diant à Saigon, 11 fut emprisonné 
à Cûn Dao, dans lHe de Poulo 
Condor, pendant la guerre avec 
les Américains. II a aujourd'hui 


cinquante ans. Tous les hommes 
de la soirée ont été mêlés à la li- 
bération de leur pays. Ils cultivent 
râégance de rire de tout La déri- 
sion n’est pourtant pas, ce soir-lft, 
le style du poète Nguyên Duy. Ses 
cheveux en épis retombent an zas 
de ses lunettes de myope. C’est 
lui qui écrit les livrets des œuvres 
d’Ea Sola. Nordiste, né à Thanh 


de son arrivée à Paris, 1 quand, an 
bord de la rupture, éDe s'infligeait 
dès longues stations, immobile 
dans la rue, tenant dans les bras 
des pains de glace jusqu’à ce 
qu’ils fondent; s'accrochait par 
ses longs cheveux. à des brandies 
d'arbres... Les badauds lui lan- 
çaient des. pièces. Mais certains 
lui parlèrent EDe apprit ainsi que 
le danseur japonais Ihnaka Min, 
grand exorciseur des pulsions de 
mort, do nnait des cours à Paris. 
Ensuite, Félix Gnattari lasoutien 
- dra.de son amitié, et Gÿorgy I3ge- 
ti encouragera' sa passion de. la 
musique. L’apprentissage conti- 
nuera éa Italie, avec les cours de 
théâtre de GrotowskL 
«Après Hanoï et la création de 
Sécheresse et pluie, dit-elle, alors 
qu’efle répète lia été ùhefoisdBns 
une salle conquise sur les gravats 
à l’Ecole des arts de la scène. Je 
travaille ma i nten ant à Saigon avec 
seize adolescents que J’ai choisis 
dans le delta du Mékong. Issus de 
fdrmSes paysannes, 3s apprennent 


Hoa, les bombes des B 52 Ixd. ont le tai tq, chant traditionnel de la 


fait éclater les tympans. U a trois 
enfants. Signe particulier : 
conduit pied au plancher une 
2 CV sans âge. «La génération de 
l’après-guerre n’a plus derepères. 
Quand on est en guerre, on a un 
seul Objectif la paix 1 Mais ces 
guerres ont été trop longues. Ceux 


culture du Sud, qui servira de base 
à ma prochaine création. H a JaBu 
convaincre leurs famiUes,jàire si- 
gner des papiers pour qu’elles au- 
torisent la sortie en Europe, ét éga- 
lement des décharges au cas où un 
danseur choisirait de ne pas ren- 
trer, : Des mois et des mois de dé- 


« Ea a osé ce que nous aurions tous 
voulu faire. Elle sera pour toujours 
la pionnière. Celle qui a su 
se battre, provoquer un débat d'idées, 
et ouvrir une voie 
à la création contemporaine » 


qui les ont faîtes sont maintenant 
vieux et fatigués, fai terminé cette 
guerre ridé Ma passzon pour 7a 
poésie m'a sauvé Je ne pense plus 
en termes de doctrine ni de sys- 
tème, mais je sais que le peuple 
trouvera sa manière d'exister. Les 
partis montent et descendent ; le 
peuple dure. Cest pour lui que 
f écris. Même les intellectuels ont 
Pâme paysanne. Cest cette âme-là 
qui est au cœur de ma poésie. » 

L A suite de Sécheresse et 
pluieo. déjà un titre : B a été 
me fais. La piècepartera de 
la séparation. Un thème qui n’a 
pas tint de hanter Ea Sola. Au 
théâtre Varia, à Bruxelles, où én 
la rencontrait pour la' première 
fois, elle nous pariait justement 


marches administratives et d’ anti- 
chambre, dont on sort exsangue. » 
Nguyên Xuan Son parie peu. Il 
est un rescapé de la « moto ex- 
trême», ces courses suicidaires 
an cours desquelles les jeunes 
gens de l’après-guerre re- 
cherchent une mort qui serait la 
leur. Pas celle des pères) et des 
grands-pères, ü doit son salut à la 
musique. Percussionniste, 3 est 
aussi l'assistant d’Ea Sola. Il ob- 
serve les huit très jeunes fines et 
huittrès jeunes : garçons qui os- 
dDent. La vibration de leurs voix 
paraît à elle seule mouvoir leurs 
corps. Polyphonies de timbres 
embués par l’humidité des ri- 
zières. jamais les fiDes ne touchés 
naît les garçons. H à été une fois 
est une pièce inspirée d'une Jé-v 


Long, assiste aux répétitions. 
Cest un ancien fonctionnaire du 
régime pro-américain de Diêm: 
« Quand Éa m’a parié de son pro- 

■ jet. je lui ai dit: «Il est possible 
que tu réoss&ses,' ma üièce. Le 
mondé entiez' cherche' des ve- 
dettes, et toi ta arrives avec des 
femmes âgées, M ifestpàs ordi- 
naire. » Cette petite jülé-là possède 
une persévérance terrible I Pour la 
première fiés, le Sud découvrait la 
culture du Nord. Vous voulez vrin- 

. ment savoir comment notre famiBe 
a accueilli le choix de mon frère de 
se battre aux côtés des Vïetcongs ? 

• (silence prolongé). Comme ta mort 
. du loup. Sans broncher. Notre 
mère, âgée de quatre-vingt-treize 
ans, vit à Saigon, EUc possédait, sur 
les hauts plateaux, une plantation 
de tiré et de çttfé Mm frère adorait 
la plantation. B est resté là-bas, où 
il tientun café.», dit Tonde Long, 

* qui n'a rien oublié. « Quand je vois 
1 Fhistoire de noire peuple guerrier, 
je me demande parfois si nous 
autres. Vietnamiens, nous ne 
sommes pas des gens cruels?» 
Cette interrogation, Ea Sola nous 
en faisait déjà paît, quand, un 
soir, an bord rie la rivière Salgan> 
on rencontrait des hommes en 
train d’entraîner des coqs au 
combat... Quelques jouis plus 
tard, M^Thuy, directrice de 
l’Ecole nationale de danse de Ha- 
noi, offrait un dîner de serpent, 
repas de ffite s'il en est, puisque le 
reptile stimule l’ardeur des 
femmes et la virilité des hommes : 
an cours de la dfecusssiou, la sup- 
posée cruauté vietnamienne reve- 
nait sur le tapis. Est-fl cruel de 
manger du serpent ? 

Le cobra gonfle son cou de co- 
lère. Le jeune serveur le saigne 
alors d’un geste preste, égoutte le 
sang, qu’il mélange à un alcool 
blanc -fl convient de boire ce 
breuvage en guise d’apéritif, fi re- 
tire le cœur, minuscule. A celui 
qnï mange du serpent pour la pre- 
mière fois revient l’honneur 
d’avaler Le cœur cru, quand les 
ventricules battent encore. On 
mange tout du serpent Avec la 
peau, et les os pflés, on boit un al- 
cool dans, lequel a macéré un oi- 
seau - on le voit qui Sotte dans 
un grand 'flacon - dont les ailes 
ont là propriété de-se reconstituer 
toutes seules quand elles se 
cassent Autour de la table," le ton 
monte, les propos se font lestes. 

D’instinct, Ea Sola refuse de 
manger du serpent. 

Dominique Frétant 

* Ea Sola sara au Théâtre de la 

■ Ville, à Paris, du 21 au 26maL Le 
23 juin à Montpellier-Danse. 
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mnsacrée A la tauromachie dans Le Monde du 19 avril vous 

côéf ^ i> * savoir Bruno et Aline 

c J 1 âte " a y'M ala bry (Hauts-de-Seine). Nos lecteurs 
ont dû redoubler de colère en constatant que le Monde réddi- 


vait en publiant, le 23 avril, une deuxième page sur la corrida. 
Leur lettre donne le ton d'une partie du courrier reçu, dont 
nous publions à-dessous quelques extraits. Ce que nous disent 
ces lecteurs, c'est que la façon dont nous avons présenté la Fe- 
ria de Séville trahit ridée qu'ils se font de notre journal. 


S'*" 



La tauromachie, art ou barbarie 

par Thomas Ferenczi 
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NOS ARTICLES sur la Feria de Séville (Le 
Monde des 19 et 23 avril) ont suscité une vague 
d’indignation. «J’ai longtemps considéré Le 
Monde comme irremplaçable, mais là, franche- 
ment, j’hésite, mime fil est déplaisant et déri- 
soire de brandir en menace 
un désabonnement », nous 
dit André Le Serre, de Bou- 
lancourt (Seine-et-Mame), 
qui estime qu’« une pleine 
page de corridas, c’est vrai- 
ment beaucoup pour un lec- 
teur honnête homme ». «Le 
Monde, ajoute notre cor- 
respondant, n'est pas ici dans son esprit » 
Même remarque de la part de Madeleine ja- 
quier, de Cucuron (Vaucluse). * J’envisage d'ar- 
rêter mon abonnement », nous Indique-t-elle, 
avant d’ajouter : « Cette exaltation d’une pra- 
tique aussi dégradante dans les pages du Monde 
est tellement en contradiction avec l’esprit du 
journal, qu’une réaction de votre part me semble 
indispensable. » Bernard Joliet, de paris, ex- 
prime son opposition à peu près dans les 
mêmes. termes. « Cét article qui fat tache est si 
différent de Fesprit général de votre quotidien 
que j’irais Jusqu’à vous proposer de vous en ex- 
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cuser dans vos propres colonnes », nous écrit-fl. 

Nos lecteurs réprouvent la cruauté de la tau- 
romachie. Virginie Vemay, de Saint-Etienne, 
juge «honteux» et « inacceptable » que Le 
Monde consacre « de pleines pages dithyram- 
biques à cette barbarie des temps modernes 
qu’est la corrida ». Quant à Jean-Claude Orse- 
ro, de Jmdsy-snr-Orge (Essonne), il nous re- 
proche de ne pas montrer « ce qu’il y a de dé- 
gradant pour les uns de se livrer à ces atrocités et 
pour les autres d’éprouver une jouissance trouble 
au spectacle de la souffrance». Seule disso- 
nance dans ce concert de protestations, une 
lettre de Pierre Lacampagne, de Monrens (Gi- 
ronde), qui nous félicite « d’entrouvrir une 
porte à la tauromachie, art profond », où, 
comme disait Hemingway, « la beauté du spec- 
tacle dépend de Fhonneur du combattant ». 

Cette controverse n’est pas nouvelle. Elle 
nourrit les passions les plus vives. Les adver- 
saires de la corrida dénoncent, comme nos 
correspondants, l’horreur d’une pratique qui 
justifie la torture envers les animaux et leur 
misé à mort pour le seul plaisir des hommes. 
Les partisans de «l’art tauromachique » 
mettent Faccent sur la force d’un rituel qui 
nous offre, selon Michel Leiris, Fultime chance 
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La Turquie 
hors d Europe 

- La Turquie est-elle un pays euro- 
péen ? (Le Monde du 16 avril). Pas- 
sons sur six siècles d’actes belli- 
queux et de guerres impérialistes 
en Asie Mineure, dans le Caucase, 
dans les Balkans, au Moyen-Orient, 
en Egypte, en Perse, dans le Magh- 
reb, en mer Méditerranée, passons 
sur le sort des peuples indigènes 
d’Asie Mineure. Passons sur les . 
massacres dlé grecs, arméniens, 
juifs, assyro-chaldéens du 
XIX* siècle. Passons sur les mas- . 
sacres, d’un mülïon et demi 
d’hommes, femmes, vieillards et 
enfants innocents de 1925, sur 2’in- 
cendie de Smÿme et sur le « dépla- 
cement» de centaines de miniers 
de Grecs etd- Arméniens organisés 
par Ie,«,ÿèrp. ije.Ja.T>uqidemb“ 
den»>. Easwqs,sûr^irésphttiç® ,• 
du Pariement enropécâi^du LSjuin - 
1987 et sur-son paragraphe 14, dans 
lequel les obstades à l’adhésion de 
A la Turquie sont qualifiés d’« in- 
' contoiûnablês ». Passons sur Fin- . 
vasion scandaleuse et brutale de 
Chypre.de 1974, baptisée Attila (!), • 
sur les 10 000 Grecs chypriotes 
tués, sur la résolution du 27 mars 
1996 dénonçant le massacre de 
1 619 disparus (...). Passons sur le 
travail des enfants dénoncé par 
Amnesty International, sur la 
condition des détenus, sur le sort 
fait aux opposants, aux gens du 
• livre, sur la guerre r^ognante faite 
à la minorité fonde, sur la produc- 
tion et la distribution de drogues 
dures qui empoisonnent notre jeu- 
nesse, surlainontée de Pîntégnsme 
que vous voulez voir «soft», sur la 
sauvagerie des Turcs à Chypre (été 
1996), en un mot, sur les entorses 
aux droits de l'homme et à la dé- 
mocratie dont vous nous rebattez 
les oreilles, à juste titre» niais à 
d’autres endroits. (_) Passons sur 


la réalité, que. tout le monde 
connast, que Je pouvoir en Turquie 
est tenu par Farmée, passons aussi 
sur le négationnisme d’Etat turc. 
Passons en effet, parce qu’on ne 
trouve dans l’Histoire que peu de 
preuves démontrant la «vocation 
européenne » de la Turquie. 

■ Gilbert Beguian, 

Mootaxgis (Loiret) 

Chine : « grands 
CONTRATS * ET DROITS 
DE L’HOMME 
Jeme permets de vous écrire au su- 
jet de votre excellent éditorial du 
17 avril « Quand BSdh terrorise FEo- 
rope». U montre parfaitement que 
les grands pays européens renoncent 
à détendre les droits de l’homme, 
dans leurs relations avec la Chine, . 
peur garder leurs chances, d’accès à - 
« l’immense marché chinois». Les. . 
aftique 3 _qq$ gffiœpe àJégaid des . 
bassesses que ces p^s commettent - 
ainsi sent pleinement justifiées. Ce- 
pendant, ü omet certaines des cri- 
tiques que méritent ces bassesses. En 
effet, là «grands contrats » d’équi- 
pements ou de travaux que œs pays 
cTE nrope s’efforcent d’obtenir de la 
Chine sont habituellement financés 
en teste proportion par le pays ex- 
portateur lui-même sous terme de 
prêts bancaires à long ou très long 
tome; largement garantis parle Tïé-' 
sor de œ pays. Or est-il vraiment pos- 
sïfcêe de compter sur un rembourse- 
ment normal de ces prêts d’on 
memtant souvent considérable ? Qui 
oserait prédire ce que sera l’Etat 
danois dans un délai de quelques an- 
nées? Ces graves incertitudes 
conduisent à se demander qud est Je 
vrai motif de l’ardeur que des diri- 
geants de pays européens mettait à 
obtenir tes « grands contrats » 
chinois. Cela peut-il être le souci de 
leurs intérêts économiques natio- 
naux malgré les risques de non-rem- 


boursement des prêts accordés? Ne 
serait-ce pas plutôt la pression de 
certains groupes d’àffinres, en parti- 
culier, de ceux qui tirent leur puis- 
sance du rôle qu’ils jouent dans le fi- 
nancement des partis politiques ? 
Cette deuxième hypothèse me paraît 
la plus probable. 

André PostëL-Vmay 
Paris 

Vive l’alternance 

Le président Chirac a prononcé h 
dissolution de TAssemblèe nationale 
au moment où cdle-d discutait d'un 

projet de kri sur la cohésion sociale. 
Déjà, ce projet avait mis deux ans à 
TOff Je jour dots qtfü traitait enfin de 
son engagement essentiel kxs delà 
campagne pié^tentiefle : la fameuse 
«facture sackde»~ Son premier mi- 
nistre l'approuvé" avec fiacas.Xela';- 
mnareà quel pcântSssesooocnt peu 
de leurs eogagmtents. Et Ds trouvait 
tout eda bien ncamaL Us commuera: : 
PunionfintlaftHce-. VSvela grande Bj-' 
rope où il lait ben vivre en paix. Les 
impôts vont baissez^. La rigueur est 
derrière nous. Stop l vous êtes pris en 
flagrant délit de mensonge. An suk 
vaut 1 L’abeawce est une borne pra- 
tique pour la démocratie, eBe oblige les 
hommes politiques à Être dans dans 
leurs engagements, à ne pas se 
com p orter comme des monarques et 
à respecter les orientations poétiques 
sur lesquelles ils ont été Sus. Nous 
avons U charme, en France, d’avoir 
plusieurs familles pd&tiqaes lépuM- 
caiœs et capables de §püwsnen Mais 
pour combien de temps ertore, si les 
électeurs ne se sentent pas boucanés? 
Nous, citoyens, citoyennes, n’avons 
pas su éduquer nos hommes poli- 
tiques. Ffeutêtre des femmes en plus 
graodrKmïbredanslarKJUvdleassan- 
blée apporteraient-elles un peu de 
nouveauté, c’est le moment d’essayer 
Daniel BéOahsen, 
Paris 


La religion de l’absolu 
M onseigneur Ratzinger s’effraie 
de ce que l’Homme réfléchisse (Le 
Monde du 1 er avril). Mon Dieu, 
quelle idée! An commencement 
du relativisme, l’Homme doute. D 
regarde son siècle et s’interroge. Q 
voit que la gentille idée d’humani- 
té des Lumières a produit F uni- 
vers concentrationnaire à longue 
échéance. H entend gémir et pleu- 
rer dans toutes les langues. H sent 
Pair qtd ne sent rien, n se dit que 
la machine-à-faire-marcher- 
FHomme commence à s’emballer 
et à couper ses rênes. Qu’elle s’est 
nourrie de trop d’absolus qui Font 
dirigée invariablement selon les 
époques et qu’il serait temps d’en 
changer (_). Monseigneur Ratzin- 
ger en appelle à ses grands dieux 
‘ pouf rien. Lui qui à 'soif d'ahsoliïs 
et qui s’inquiète de leur devenir 
devrait se toujqpeï. verg J'AIjgérjie- 
Rlea qu’une fois. Ecouter l’absolu 
fanatisme et voir l'horreur mys- 
tique. Ou plus proche. Tendre 
l’oreflle pour écouter quelques 
messes en latin, entendre parler 
de Le Pen comme du Messie et 
voir quelques personnes en effer- 
vescence quand le mot franc-ma- 
çon est prononcé. Us sont parmi 
nous ces intégristes, ceux dont la 
religion boycotte la foi. L’Eglise 
n’y a pas pris une ride, à croire 
que le temps à suspendu son voL. 
Dormez en paix, Monseigneur 
Ratzinger, Fabsolu est toujours de 
ce monde. Les oripeaux de vos 
idoles sont juste époussetés et 
votre manuel universel de 
conduite toujours utilisé. Le rela- 
tivisme n’est pas le purgatoire, 
que diable ! Juste des hommes qui 
en frôlant l’Eternité version ca- 
tholique ont été pris de vertige 
face au vide- 

Bénédicte Masson, 
Sainte Foy-lès-Lyon (Rhône) 
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La gauche 
4 européenne 
sans boussole 

Suite de la première page 

„ Efune part, les Btihrmriques ont 

leur «révolution libérale* derrière 
eux et, eapfique lord DahrentkHf, 
«S ne viendrait pas à ridée de Tbqy 
Blair » de 3a mettre en question. « H 
va chercher des politiques, qui la 
prennent comme unjint au Seu d’en 
faire un problème en soi * D’autre 
part, cette expérience n'est pas ex- 
portable, « etlessodaiard£màaatS5 
allemands auraient tort de regarder 
Tony Blair comme un sauveur », car 
sur le continent cette «révolution 
Kbérate» reste àiafoe. 

EUe est en tout cas inachevée, les 
partis de garnie européens (omti- 
^ nentaux) s’tatenxîgent: doivent-ifc 
™ poursuivre cette stratégie tfadapfâ- 
tkm au marché mŒîdial quand fls 

sont au poitvofr ôn dais le cas où ils 

y revteDdraient? Peuvent-ils 
cher des vt»es moyennes omemant 
des hnpératife cootraÆctoiiK? wi 
encore déplacer le problème et 

trouver leur sahtt dans FEmope? 

n s’agirait alors de mena dans 


une Union européenne dotée tFun 
pouvoir politique - un «gouverne- 
ment économique » - les politiques 
keynésiennes devenues inopérantes 
et de toute façon interdites dans un 
cadre national 

En France, le tournant de 1983 a 
sonné le glas des politiques Keyné- 
siennes. François Mitterrand a alors 

choisi l'Europe, le système moné- 
taire européen - annonciateur de la 
monnaie usique -, la recherche de 
la convergence avec F All em a gn e, 
contre F« antre politique ». 

Certains gouvernements de 
gauche ont essayé d’échapper au 
corset monétaire en imposant les 
indispensables réformes structu- 
relles par une entente tripartite 
entre la puissance publique, le pa- 
tronat et tes syndicats. Ce fut le cas 
des sociaux-démocrates suédois 
avant ïeur défaite de 199L Revenus, 
aux affaires en 1994, üs adoptèrent 
une politique jdus conforme à ce 
qui se faisait partout en Europe. 

Avec des traditions bien diffé- 
rentes, c'est ce que tente la coalition 
decentre-gaudheaupoiWOTm!^ 
Ht les anciens communistes dû. 
parti démocratique de la gauche 
ont, en 1996, acaieOSTorry Blair en 
héros de Favant-gande postsoda- 
fiste. Toutefois, s’ils s’escriment à 
qualifier Fltalie pour la monnaie 
unique, c’est en évitant de taîDer 
dans te système de sécurité sociale. 


les subventions, les prébendes de 
ITtàt-pnwidence. pour ne se mettre 
à dos ni les syndicats ni les entre- 
preneurs. 

En Suède, la politique du 
compromis de aise artre les parte- 
naires sociaux a échoué. En Italie, il 
est de plus en plus dair que le pré- 
âdent du conseil, Romano Prodi, et 
ses alliés du PDS s’échappèrent pas 
à un choix entre des réformes dou- 
loureuses, qui risquent de leur afié- 
ner le soutien des couches popu- 
laires, et la partidpation au peloton 
de tête de la monnaie unique. 

DILEMME 

Le dilemme des soriaux-démo- 
crates allemands se présente sous 
un jour different, mais la question 
de fond est la même. Difficulté sup- 
plémentaire ou clarification taâenve- 
nue, le chc& est entre deux person- 
nalités qui, bien qif appartenant à la 
même génération, se dispatent en- 
core disaèternOTt l’honneur de me- 
ner leurs troupes à la bataffle contre 
le chancelier Kohl en 1998. Oskar 
Lafontaine, président du Parti so- j 
daMémoorate (SPD) et ministre- * 
président' de Sarre, représente la 
tradition sodal-démocrate renou- 
velée. Gerhard Schrôder, lui aussi 
ministie-préadait, dans le Land de 
Basse-Saxe, est le champion du 
pragmatisme. Le premier estime 
que le SPD peut proposer une poli- 


tique économique «riginaie, ancrée 
riam ndéotogie allemande an - 
nées 80, récoodfiant Péconomie et 
l'écologie. C’est au contraire le 
monde du travail quTl font réconci- 
lier avec Péconomie, estime le se- 
cond. 

Cto ne peut pas réussir une poli- 
tique économique contre les mi- 
lieux économiques, affirme Gerhard 

Scfairider. Pour lui, est juste ce qui 
marche ; aussi n’y a-t-il pas de po5- 
tiqne éconoufique spétifiquement 
sodal-démooratc. 

Privée de boussole, la gauche eu- 
ropéenne navigue à vue entre la 
sauvegarde un peu désespérée de 
quelques vieux principes, la remise 
au goût du jour des politiques qui 
avaient si bien fonctionné pendant 
les « trente glorieuses » et le prag- 
matisme le plus cru. 

Cette impression de flottement 
est encore accrue par les différences 
entre les partis qui sont au pouvoir 
et ceux qui sont dans F opposition. 
Emmenés par Tony Blair, les travaü- 
fistes britanniques ont rompu avec 
une tradition bien établie selon la- 
quelle les sociaux-démocrates se si- 
tuait à gauche pour conquérir le 
pouvoir et au centre pour Fexarcet 
Les socialistes français auront-ils 
Foccation de renoua: avec cette tra- 
dition? 

Daniel Vemet 
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L'Amérique guérie de sa crise 


de « donner corps à un sacré ». et nous éclaire 
«sur certaines parties obscures de nous- 
mêmes ». Ces deux points de vue sont, à l'évi- 
dence, Inconciliables. 

La place accordée par Le Monde à la Feria de 
Séville était-elle contraire à « l’esprit » de 
notre journal? Nous ne le pensons pas. Ce 
n’est pas la première fois que Le Monde s’in- 
téresse à la corrida, mais Ü est vrai que la nou- 
velle maquette de notre journal et le style per- 
sonne! de notre chroniqneur Francis 
Marmande, qui s’inscrit dans une riche tradi- 
tion littéraire, doûnent à nos articles sur la tau- 
romachie on relief particulier. Nous avons pu- 
blié, dans notre page Débats du 30 avril, 
l’opinion d’un opposant, Fécrivain Jean Bas- 
taire. Tbutefbis, fl ne nous paraît pas indispen- 
sable, chaque fois que noos rendons compte 
d'une corrida, de relancer le débat. 

La course de taureaux est un spectacle. Ce- 
hri-d est condamné par nombre de nos lec- 
teurs, pour des raisons parfaitement respec- 
tables. Mais il n’est pas interdit par la loi. Aussi 
nous semble-t-il légitime que Le Monde en 
rende compte, sous la plume d’un bon 
connaisseur, à l’intention de ceux qui Fappré- 
tient ou qui, au moins, n’y sont pas hostiles. 


L A société américaine, 
avec sa violence, ses 
Inégalités, son sons- 
prolétariat et son in- 
différence, apparaît plus de ce 
côté- ci de l’Atlantique comme 
un reponssolr que comme un 
modèle. En revanche, r écono- 
mie des Etats-Unis a plutôt de 
quoi faire réver. Elle affiche 
des résultats «à couper le 
souffle », pour reprendre l’ex- 
pression avec laquelle Alan 
Greenspan, le président de la 
Réserve fédérale américaine, a 
qualifié les performances de 
Wall Street. Les statistiques les 
plus récentes montrent à la 
fols qne la croissance écono- 
mique a atteint an premier tri- 
mestre, avec 5,6 % en rythme 
annuel, sa vitesse la plus éle- 
vée depuis dix ans; que le taux 
de chômage est descendu à 
4,9 %, son plus bas niveau de- 
puis 1973 ; et qu’il n*y a pas la 
moindre tension Inflationniste 
à Phorfzon. 

Le dollar conserve son statut 
tout neuf de monnaie forte et, 
en dépit des déclarations des 
ministres des finances du G7, 
réunis tout récemment à Was- 
hington, sur la nécessaire sta- 
bilisation des changes, Il a 
continué à s'apprécier face aux 
devises européennes et an yen. 
La Bourse de New York a flirté 
vendredi avec ses sommets his- 
toriques et le déficit budgétaire 
de FEtat fédéral pourrait être 
ramené cette année à 75 mil- 
liards de dollars (430 milliards 
de francs), son pins faible ni- 
veau depuis vingt ans. Pour 
couronner Fédifice, Fadmfnis- 
tration Clinton et les républi- 


cains, majoritaires au Congrès, 
sont parvenus, vendredi 2 mai, 
à conclure un accord «histo- 
rique » qui prévoit la réduction 
à zéro du déficit budgétaire 
dans les cinq ans. 

La quadrature du cercle al- 
liant la réduction du déficit 
budgétaire, la solidité de la 
monnaie, la croissance et la 
baisse du chômage - gageure 
depuis des années pour les 
gouvernants français - a donc 
été réalisée aux Etats-Unis, 
avec, II est vrai, d’antres 
contraintes. Les Américains 
ont employé, au début des an- 
nées 90, tous les moyens à leur 
disposition pour favoriser la 
croissance. Us ont pu ensuite 
s'attaquer avec succès aux défi- 
cits, ce qui a fini par se traduire 
par une remontée du dollar. 

Certes, les Etats-Unis ont 
toujours besoin du reste du 
monde pour financer leur défi- 
cit commercial, mais, en 
contrepartie. Us exportent au 
Japon et en Europe un peu de 
leur croissance, qui est fort 
bien venue. Et les Américains 
affichent un moral assez diffi- 
cile à Imaginer en France. La 
consommation des ménages a 
augmenté an cours des trois 
premiers mois de Tannée de 
6,4 % en rythme annuel et, 
d’après an sondage réalisé 
pour la chaîne, de télévision 
NBC, 70% des Américains ne 
croient pas à une récession 
dans les prochains mois. 

Plus significatif encore, ils 
sont 52 % à croire que leurs en- 
fants vivront mieux qu’eux. Un 
comble d’optimisme auquel 
nous ne sommes pins habitués. 
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Il Y A SO ANS, DANS JGe mande 

La culture à Royaumont 


LA RÉGION parisleime va être 
pourvue, vers le milieu du mois de 
mai, d’un nouveau foyer de 
culture : un lieu de rencontre et de 
travail destiné aux intellectuels et 
aux artistes de tous pays et de 
toutes disdpünes. 

Une des originalités du nouveau 
centre culturel international sera 
son site : à l’écart de l’agitation des 
villes, à une trentaine de kilo- 
mètres de Paris, à l’orée de U forât 
de Chantilly, Il s’installera dans 
Fanrienne abbaye de Royaumont, 
un des plus beaux monuments 
d’Ile-de-France, riche des souve- 
nirs de son fondateur. Saint Louis, 
et des personnages qui, de près ou 
de loin, furent mêlés à son his- 
toire : Vincent de Beauvais, Hen- 
ri UJ d’Angleterre, Mathurin Ré- 
gnier, Richelieu, Mazarin, Henri de 
Lorraine, l’abbé Prévost, le tsar 
Paul 1°, Gustave 10 de Suède, Hor- 
tense de Beauhamais. 


Plus près de nous, d’autres 
noms illustres prennent la suite : 
car le propriétaire de cette de- 
meure historique avait pris en 1938 
l’initiative d’en faire un foyer pour 
les artistes et les écrivains. Royau- 
*moQt vit ainsi dans ses murs Paul 
Valéry, Jean Giraudoux, Madaria- 
ga, Maranon, May Chfton, le doc- 
teur Richet, Audiberti, Louis GÎOeL 
La guerre vint interrompre F ac- 
tivité de l'abbaye. Sortant de sa 
longue torpeur, Royaumont ouvri- 
ra ses portes de nouveau le 15 mai 
aux intellectuels et aux artistes qui 
pourront jouir dans ce cadre in- 
croyablement beau des multiples 
facilités de travail que leur donne- 
ront le calme de la campagne fo- 
restière cFUe-de-France, les biblio- 
thèques de Royaumont, celles du 
très voisin Chantilly, et chacun 
partagera son temps à sa gnise 
entre Fétude et le repos. 

(4-5 mai 1947.) 
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HORIZONS-HISTOIRE 



MacArthur impose 


Tokyo célèbre le cinquantième anniversaire de sa Constitution. Les valeurs républicaines n'étaient pas complètement étrangères à la culture nippone. 
Mais le régime militaire leur avait tourné le dos. Pour les Japonais, leurs institutions restent marquées du sceau de l'occupant américain 


L 


'ENTRÉE en vigueur, 
le 3 mai 1947, de la 
Constitution élabo- 
rée au cours de l’oc- 
cupation américaine 
marquerait le début 
de la démocratie au 
Japon. Telle est du 
moins l'opinion pas- 


sée à l'histoire comme une « véri- 
té ». Or, c'est une erreur. L’oc- 
cupant libéralisa les institutions, 
jetant les bases d’un régime parle- 
mentaire fondé sur la souveraineté 
populaire, mais les idées démocra- 
tiques ne sont pas une importation 
américaine. Elles furent intro- 
duites par tes Japonais eux-mêmes 
•et s’ancrèrent dans les esprits 
d’une partie de la population bien 
avant 1945. Dès la fin du XIX e e 
siècle, ces idéaux avaient nourri 
des courants de pensée et des 
mouvements politiques embryon- 
naires allant de l’anarcho-syndica- 
lisme, au socialisme et au libéra- 
lisme. La loi fondamentale 
nippone présente une autre ambi- 
güité : elle est censée être « l’ex- 
pression de la volonté des Japo- 
nais », mais a été écrite par les 
Américains. Cinquante ans après 
son entrée en vigueur, efle suscite 
un regain de débats à l’origine 
d’un mouvement d’opinion révi- 
sionniste. 

En qualité de commandant su- 
prême des puissances alliées 
(SCAP) au Japon, mais disposant 
des pleins pouvoirs d’un «pro- 
consul » à la romaine, le général 
Douglas MacArthur se sentait in- 
vesti d'une mission historique. 
Persuadé que la victoire sur les fas- 
cismes sanctionnait l’universafité 
des valeurs démocratiques, son ac- 
tion dépassera le cadre d’une ad- 
ministration militaire. Bien qu’en 
théorie mandaté par tes fientes al- 
liées, le « shogun aux. yeux Meus» 
sera le seul à décider, avec l'aval de 
Washington, à qui parfois 3 force- 
ra la main. MacArthur s’était fixé 
cinq tâches : désarmement, dé- 
mantèlement des conglomérats, 
élections libres, création de syndi- 
cats représentatifs et démobilisa- 
tion idéologique (abolition du 
shinto d’Etat, réforme do système 
éducatif, et épuration des collabo- 
rateurs du régime militaire). 

Pour « révolutionnaires » 
qu'aient été tes réformes de Ma- 
cArthur, au départ imprégné de 
l'esprit du New Deal de Roosevelt 
qui avait infléchi le libéralisme 
sans entrave de l’Amérique du 
tournant du siècle, elles expri- 
maient des valeurs « républi- 
caines» déjà connues au Japon: 
avec moins de pompe que te cin- 
quantième anniversaire de la 
Constitution a été célébré début 
avril à Arao, au fin fond de lHe 
méridionale de Kyushu, Panniver- 
saire de la mort d’un jeune 
combattant pour les libertés: Ha- 
chïro Miyazaki qui, à la tête d’une 
« armée populaire », avait passé 
une alliance tactique avec les guer- 
riers opposés aux réformateurs de 
Meiji et fut tué en 1877 au cours de 
la révolte. 

MiyazaJti incarnait Je courant ra- 
dical du Mouvement pour tes li- 
bertés et les droits (jiyu minken un- 
do J qui, inspiré du Contrat social de 
Jean-Jacques Rousseau, réclamait 


une représentation élue du peuple. 
Une revendication qui s’exprima à 
nouveau en 1884 dans la tentative 
de révolution prolétarienne d’ori- 
gine paysanne de la région de 
Chichïbu au nord de Tbkyo. 

Les idées démocratiques nour- 
rirent la réflexion théorique des 
premiers marxistes, les aspirations 
à la justice sociale des tenants du 
mouvement de littérature proléta- 
rienne, Triais faction dün courant 
libéral dont un représentant fut 
l'économiste Tanzan Ishîbashi 
(1884-1973), qui sera le premier 
chef du gouvernement de l’après- 
guerre. Ces libéraux prônaient la 
liberté d’expression, l'égalité des 
sexes, et la reconnaissance de la 
dignité de l’individu. Leurs idées 
commencèrent à fleurir au cours 
de ce qu’il est convenu d’appeler la 
« démocratie de Taisho » (1912- 
1926), qui fut marquée par l’avène- 
ment d’une société de masse dans 
les villes et le suffrage universei. 

La parenthèse fut brève car le 
pays allait tomber sous la chape de 
plomb du régime militaire, mais 
cet héritage explique l’accueD fa- 
vorable que les Japonais réser- 
vèrent aux réformes de l’occupant 
et la fadËté, qui a surpris plus d’on 
observateur étranger de Pépoque, 
avec LaqueDe la population passa 
de l’enrégimentement belliqueux à 
la démocratie et au pacifisme. 

La personnalité de MacArthur 
joua assurément un rôle. Conser- 
vateur et rien moins que modeste, 
fl avait le sens du geste et des si- 
tuations : débarqua pratiquement 
sans arme au Japon fut un coup de 
panache. Entendant démontrer 
qu’il faisait confiance aux Japo- 
nais, S n’imposa ni loi martiale ni 
couvre-feu. L’attitude de Makkaa- 
saa (transcription phonétique en 
syllabaire nippon de son nom) 

. contribua à apaiser les craintes. 
Rarement une occupation se dé- 
roula de manière aussi pacifique: 
sans exaction majeure du côté de , 
l’occupant et sans résistance ou i 
sabotage de la part des occupés. Si ; 
tes nostalgiques ne pouvaient ad- 
mettre la défaite, la majorité se ré- 
jouissait que la guerre soit finie. Et 
même a personne ne savait ce que 
réservait l'avenir, tous étalent ani- 
més par une immense soif de 
vivre. 

La propagande du «Grand Ja- 
pon» s’était effondrée comme 
une baudruche et resurgissaient 
dans les cendres de la défaite les 
pousses du mouvement démocra- 
tique. Pourquoi ccdul-d n’avair-fl 
pas pu résister au régime mili- 
taire ? G s'était certes maintenu 
une flamme de dissidence dans la 
tempête de la propagande. Mais 
les objecteurs de conscience, anar- 
chistes, chrétiens ou communistes 
finirent dans tes geôles impériales 
et les autres préférèrent «retenir 
leur souffle », selon Fexpression du 
socialiste Kanson Arahata (1887- 
1981) et se cantonna dans le si- 
lence : ce fut le cas d’écrivains 
comme Kafu Nagai ou Junlchiro 
TamzaJd, qui cessa d’écrire à partir 
de 1941. Cette passivité, souvent 
opposée à la. résistance aux ré- 
gimes totalitaires en Europe, s'ex- 
plique eu partie par la nature d’un 
régime qui avait mué le nationa- 
fisme en étatisme en faisant coïn- 








cider en la personne de l’empereur 
le principe de la puissance et la 
forme de son exercice. La mono- 
polisation des valeurs par F Etat 
privait les individus de tout sup- 
port idéologique à une remise en 


institutions. Les Américains firent 
table rase. Ils avaient commencé à 
s'interroger sur le sort du Japon 
lorsque, à la suite des premières 
victoires dans te Pacifique, la capi- 
tulation ne semblait plus qu’une 


Les idées démocratiques nourrirent 
la réflexion théorique des; premiers marxistes 
et l'action dün courant libéral, dont Tanzan 
Ishibashi (1884-1973) sera le premier chef 
du gouvernement de l'après-guerre 


cause de la souveraineté de celui- 
ci Comme l'a montré l’historien 
des idées, Masao Maruyama, le 
« fascisme » japonais revenait & 
une paralysie de l’individu, non 
seulement politique (par la répres- 
sion), mais aussi morale. 

La défaite marqua une rupture 
dans les consciences et dans les 


question de temps et de moyens. 
Mais üs avaient une faible 
connaissance de l’archipel. Leur 
« bible » était Le C/nysmrtfrème et 
le Sabre (éditions Philippe Pic- 
quia) de l'anthropologue Ruth 
Benedlct, qui n'avait jamais mis tes 
pieds au Japon et avait travaillé 
sur des documents des années 20 


et des témoignages de prisonniers. 
Approche culturaliste, évacuant 
FÛkofié pour -privilégier de sup- 
posés constantes des comporte- 
ments, ce Bvre fut à Tmagineries 
plus inamovibles clichés sur Je Ja- 
pon. Une approche sous-jacente & 
certaines orientations de la 
Constitution que rédigeront lès 
Américains, notamment en ce qui 
concerne la figure Impériale. 

Au département d’Etat améri- 
cain, les experts de l'Extrême- 
Orient s’étaient divisés en deux. 
camps : les pro-Japooais autour de 
l’ancien ambassadeur an japon, 
Joseph Grew, favorable au main- 
tien de l’empereur comme pôle de 
rarement, et tes pro-Chinois qui 
estimaient que l’abolition du trône 
était un préalable à la démocratie. 
La déclaration de Potsdam avait 
passé sous silence la question de 
l’institution impériale. Mettant 
raccent sur la nécessité d’un lea- 
dership moral, c'est la première 
option que retint MacArthur, 
contre l’avis des Britanniques et 


sPons 

Tokyo 
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Le statut des forces armées est au cœur du débat sur la révision de la Loi fondamentale 


LE CINQUANTIEME anniver- 
saire de rentrée en vigueur de la 
Constitution attise le débat sur sa 
révision. Au cours de la guerre 
froide, c’était un sujet hautement 
sensible, l'un des grands thèmes 
de la fracture idéologique entre 
la gauche et la droite, entre 
«progressistes» et «réaction- 
naires ». Afin d’éviter de prendre 
l’opinion à rebrousse-poil, les 
gouvernements conservateurs 
s'en sont longtemps tenus à une 
révision par interprétation, un 
viol de l’esprit du texte, évitant 
d'affronter directement le pro- 
blème de fond. 

Mais la fin de l’affrontement 
Est-Ouest et l’évolution politique 
interne ont fait sauta ces ver- 
rous. Le monde politique, la 
presse (en 1994, le quotidien Yo- 
miuri a présenté un projet de ré- 
vision constitutionnelle et conti- 
nue à militer en ce sens) et les 


milieux universitaires ont été ga- 
gnés par la fièvre constitution- 
nelle. Depuis sa création en 1955, 
le Parti libérai-démocTate, an 
pouvoir sans discontinuer jus- 
qu’en 1993 ét qin reste la force 
dominante de la coalition ac- 
tuelle, a inscrit parmi les objectifs 
de sa charte constitutive F« avè- 
nement (Tune Constitution auto- 
nome ». La commission chargée 
de cette question doit présenta 
au cours du mois de mai un pro- 
jet de révision. 

La révision constitutionnelle 
est revenue à l’ordre du jour en 
1992 à la suite du débat sur la 
participation des soldats japonais 
aux forces de maintien de la paix 
des Nations unies et, partant, sur 
le rôle du Japon sur la scène' 
mondiale et sa participation à un 
système de sécurité globale. De- 
puis la guerre de Corée (1950- 
1953) et la création, sous la pres- 


sion américaine, d’tm « corps de 
réserve de police » puis en 1954 
des forces d’autodéfense, s’est 
opéré un dérapage progressif de 
la lecture de l’article 9, qui n’au- 
torise pas le Japon à entretenir 
une aimée mais qui, selon la ca- 
suistique officielle, ne le priverait 
pas pour autant du droit légitime 
à se défendre. • 


MÉFIANCE «VERS 1/ÉTAT . 

Privé d’armée aux termes dé sa 
Constitution, le Japon dispose 
néanmoins de forces d’autodé- 
fense comptant 225 000 hommes 
qui, par te budget, constituent la 
troisième armée du monde. En 
1992, on a atteint un sommet 
d’ambiguïté : la Diète autorisait 
l’envoi à l’étranger (contraire : à 
l’esprit de l’article 9) de soldats 
censés, selon le même article, ne 
pas exister— 

A la suite de la capitulation des 


socialistes, qui avaient longtemps 
dénoncé r an ti constitutionnalité 
des forces d'autodéfense et ont 
finalement rompu avec leur posi- 
tion traditionnelle en 1994, le 
front- des .opposants aux forces, 
d’autodéfense a volé eu éclats. 
Les communistes nie s’opposent 
pas au principe d’une armée mais 
s'élèvent contre son Intégration à 
la stratégie mondiale américaine. 
Sur cette table rase, une « nou- 
velle droite » a beau jeu de foire 
valoir que le Japon doit devenir 
un «pays normal» et se doter 
des attributs de là puissance. 

Si une adéquation des textes à 
la réalité du rôle que joue et sera 
de plus en plus amené à jouer le 
Japon sur la scène internationale 
paraît s'imposer, une partie des 
inflienx intellectuels se sont éle- 
vés contre ce qu’ils estiment être 
une dérive dangereuse. Leur at- 
tachement. à la Constitution ne 


relève pas de T angélisme paci- 
fiste : ils craignent, comme le 
souligne le constitutio nnalis te 
Yoichi HIguchi, qu’une révision 
ouvre une b dite de Pandore faci- 
litant, à la faveur d 1 une crise, mue 
résurgence du nationalisme. Il y a 
derrière ces réticences, partagées 
Jusqu’à un certain point par l’opi- 
nion, une méfiance enracinée à 
l'égard du pouvoir et de l’Etat. La 
dérive militariste du régime de 
Meiji constituant un précédent 
justifiant à leurs yeux des va? 
ro'us. • 

Avec une subtilité perverse, les 
partisans .d'une, révision dé- 
placent le problème en faisant 
valoir que, en dépit de ses mé- 
rites, cette Constitution n’est pas 
japonaise et frit adoptée par un 
Parlement placé sons la tutelle de 
l’ occupant ._ ' - 
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des Soviétiques. Et fl évita le tribu- 
nal de Tokyo (chargé de jugeâtes 
criminels de guerre) à Hîrobzto. 
L'absence à ce procès du « princi- 
pal instigateur » du régime fut dé- 
ptorée par le juge Henri Bernard, 
qui y représentait la France. ■ 

Mais il apparut rapidement qu'il 
- était hors de question de conser- 
ver la Constitution de Meiji (1889), 
qui avait marqué cotes rentrée du 
Japon dans P étroit cénacle des ré- 
gimes constitutionnels, mais dont 
r élasticité (elle avait- été facile- 
ment infléchie vers. le totalita- 
risme) était dangereuse. Une 
commission constitutionnelle fut 
mise en place sons la pré^dence 
d’un juriste japonais qui soumit à 
Poccupant un projet n’apportant 
que des modifications légères à. la 
loi fondamentale de Meiji. Un 
rontre-projet fut mis au point en 
une dizaine de jours par tes Améri- 
cains autour de trois principes: 
l'empereur^ «symbole de f Etat et 
de l’unité du peuple », détiendra 
ses fonctions de. là volonté popu- 
laire en qui réside la souveraineté ; 
les libertés fondamentales seront 
garanties, a te Parlement devien- 

• draPorgane suprême de FEtat En- 
fin, le recours de la force dans te 
. règlement dés conflits internatio- 
naux ainsi que la détention d’un 
potentiel militaire (art 9) seront 
interdits. Ces dispositions origi- 
nales (te Japon devenait le premia 
pays à induré dans sa Constitution 
une renonciation définitive à la 

’ guerre), seront âpremenî discutées 
dès que Fardnpel aura recouvré sa 
souveraineté à Ja suite du traité de 
. San Francisco (1952) et seront len- 
tement tournées- - 

Le monarque symbole se substi- 

• niait an monarque absolu, mais la 
rupture était loin d’être entière : 
bien que Ifirobito ait nié son as- 
cendance. divine . (discours du 
1* janvier 194fi(),if étaitrétabfidans 

rde-riSe^de ctefreligiéux' qtù avait 
été œhâdcsÉanpeieurs avant Mei- 
ji. En rutiïïsant comme levier pour 
leurs réformes, les Américains en- 
térinatent non seulement la'fbnc- 
r tion légitimante dn trône, 'mais 
; tanssi une continuité de fait avec le 
régime précédent: dans ses habits 
neofe de «symbole de l’unité du 
peuple », rempereur incarnait sur- 
tout une transcendance immémo- 
riale: celle d'uneHgnéestenrad- 
' nant dans les mythes. En 
garantissant riramunhé de Pempe- 
reur, les Américains vinrent ^plns - 
facilement à bout des réticences 
de la droite nippone à accepta 
l'article 9. 

A l'exception des communistes, 
la classe politique se ralfia à ce tex- 
te, et la majorité obtenue par la 
droite libérale aux élections du 
10 avril 1947 fut en quelque sorte la 
sanction populaire de la Constitu- 
tion de MacArthur. Mais comme 
pour la Charte de Meijr accordée 
par T empereur, celle-ci parut oc- 
troyée par l'occupant. Le ministre 
de l’éducation, Ichiro Kiybse, résu- 
ma ses contradictions par la for- 
mule prononcée lors de l’anniver- 
saire de la Constitution en 1956 en 
déclarant que c’était «d la fois un 
jour de gloire et d’humiliation ». - 
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BRUXELLES Le président de la 
Commission européenne fait le 
point dans un entretien au Monde, 
sur rEurope sociale. Jacques Santer 
souhaite que les restructurations in- 


dustrielles soient ir accompagnées 
d'une démarche sociale ». La 
Commission va présenter une 
communication dans ce sens. • LES 
PARTENAIRES SOCIAUX ont engagé. 


à la demande de la Commission, des 
négociations sur l'organisation du 
travail, notamment sur la réglemen- 
tation du travail à temps partiel. 
• UN MINI-SOMMET du « dialogue 


social » (partenaires sociaux plus 
présidence néerlandaise plus 
Commission) devrait se tenir le 
6 juin aux Pays-Bas, à l'ordre du jour 
duquel figurera l'examen de cet 


éventuel accord sur le travail à 
temps partiel. • UNE TAXE sur 
l'énergie devrait permettre de fi- 
nancer une baisse des coûts sociaux, 
plaide le président Santer. 


Jacques Santer dénonce Renault et plaide pour l'Europe sociale 

Dans un entretien au « Monde », le président de la Commission européenne juge « inexcusable » le comportement du groupe français à Vilvorde. 
Il explique les différentes négociations en cours et les accords sectoriels conclus depuis trois ans dans le textile, la chaussure et l'agriculture 


« La fe r meture de Pustne Re- 
nault à Vflvorde a provoqué une 
grande émotion en Europe. 
Qu'en pensez-vous ? 

-VDvorde est significatif à plu- 
sieurs titres. La procédure engagée 
par Renault est inexcusable, en 
tout cas pour moi, adepte fervent 
du dialogué social et initiateur de 
la cogestion dans mon pays, voici 
vingt ans. Sans vouloir m’ingérer 
dans la stratégie du groupe, je ne 
m’imaginais pas qu’un capitaine 
d’industrie puisse encore procéder 
de la sorte. Je croyais que de telles 
méthodes, en Europe du moins, 
étaient complètement révolues. 

» Mais Vilvorde a été exem- 
plaire aussi, pour témoigner qu’en 
dépit des difficultés l’Europe so- 
ciale existe. Vops connaissez les 
jugements qui ont été rendus par 
les tribunaux de Nanterre et de 
Bruxelles : ils se sont basés, bien 
sûr, sur le droit national, mais sur 
un droit national qui a intégré les 
directives sociales ayant trait â 
l’information et la consultation 
des travailleurs- Les magistrats ont 
en une lecture correcte de Fesprft 
et de la lettre des directives euro- 
péennes. 

» Certes, on peut regretter la ti~ 

- aridité de ces textes. La -Commis- 
sion avait proposé à l'époque une 
formulation plus précise, compor- 
tant des sanctions, mais le conseil 
des ministres ne Pavait pas rete- 
nue. Vflvorde démontre que réu- 
. ropesodale existe, mais aussi qu’il 
faut aller plus loin. H y aura 
d’autres res tru c tura Lion s indus- 
tüeSksLetM ,eA. essentiel. qn'eDes 
soient accompagnées d’une dé- 
* marche- sodalè- La ComunssâHrVa 
pré s eut er-uaei communication 
dansœsèns: 


. -L’Union européenne compte 
toujours 18 millions de chô- 
meurs. Les efforts entrepris pour 
en réduire le nombre n’ont 
guère donné de résultats. Com- 
ment expliquer cet échec? 

-L’Union e uro p éen ne ne peut 
pas progresser avec plus de dix- 
huit millions de chômeurs ! Le 
Pacte de confiance pour l’emploi, 
tel que je Tai lancé 0 y a plus d’un 
an, reflète cette prise de 
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JACQUES SANTER 

conscience. L'Europe des Quinze, 
avec son grand marché, le plus 
grand du monde, ne peut pas res- 
ter neutre par rapport & cette si- 
tuation. 

-» L’idée du Pacte est de détermi- 
ner une stratégie d’ensemble, de 
déclencher une démarche, à tous 
les niveaux, afin de mieux valori- 
ser l’effet multiplicateur euro- 
péen; apporter une valeur ajoutée 
aux efforts consentis par les gou- 
vernements pour réduire le chô- 

-Le conseil européen de Flo- 
rence, en juin, n'a manifesté ■ 
qu'un intérêt poli pour votre 
projet!. -- 


Le géant de la vente directe Amway 
relance son offensive en France 


EN 1987, le géant américain de la 
vente directe Amway réalisait en 
France un chiffre d’affaires de 
300 millions de francs et revendi- 
quait quelque 60 000 vendeurs à 
donricDe, occasionnels ou â temps 
plein, qui distribuaient les produits 
d’Amway (cosmétiques, produits 
d’entretien, bijoux—}. En 1996, Am- 
way France sfest contenté d’on 
chiffr e d’affaires de 34mü&ons de 
francs, et son réseau de vente ne 
comptait plus que 6 000 personnes. 
Une chute de 90 % de Pactivité, to- 
talement atypique pour le groupe 
Amway Corp, numéro un mondial 
. de la vente directe, qui affichait en 
1996 un chiffre d'affeires consolidé 
de 6,8 milliards de dollars, en crois- 
sance de S %, et possède dix-huit 
filiales en Europe. Que s’est-il pas- 
sé en France? 

Pendant près de dix ans. Amway 
France a subi de plein fouet les 
conséquences de la création puis 
des. déboires médfatico-juÆdaires 
d’un concurrent, le Groupement 
européen des professionnels du 
m arke ting (GEPM), un autre ré- 
seau de ven te dir ecte, aujourd'hui 
disparu. Le GEPM avait été fondé 
par un ancien d’ Amway, Jean God- 
zkh, rejoint par quelques 8 000 dis- 
tributeurs français du réseau amé- 
ricain. Cefiit te premier coup dur 
pour Amway France, obligé de 
faire le ménage dans sa force de 
vente. Une pratique néanmoins 
courante: *7bus te ans, nous mus 
séparons de milliers de distributeurs 
- sur les 15 millions qui travmUent ■ 
pour nous dam le monde - parce 
qu’ils ne respectent pas notre code 
d'éthique», affirme Steve Van An- 

deL héritier et président du groupe 

américain. L'éthique en question 
consiste, pour les distributeurs, a 
ne pas vendre d’autres produits 
qœ ceux que leur fournit Aruivay, 
mais aussi à ne pas toucher 
d’argent pour te recrutement de 
nouveaux distributeurs, comme ce- 
la se pratique dans tes organisa- 
tions dites «pyramidales». 

C'est justement pour «type de 
patjques que te GEPM a défrayé fa 


chronique au début de la décen- 
nie 90, provoquant nne deuxième 
onde de choc chez Amway. Les 
méthodes de recrutement et de 
formation instaurées par Jean 
Godzich se révélaient proches de 
celles <fune secte. La « pyramide j* 
qu'il avait bâtie enrichissait une 
poignée de distributeurs « se- 
niors » qui lui étaient tout dévoués, 
au dé trime nt de la masse des ven- 
deurs de base. Les procès et les re- 
portages sur le GEPM se multi- 
plièrent, jetant au passage une 
lumière crue sur les méthodes 
anarchiques de la vente directe. 
« Malgré tous nos efforts de commu- 
nication » mus n'avons pu éviter que 
l'amalgame soit fuit avec Amway», 
explique M“ Hexnes. 

UN CADRE JURIDIQUE CLAIR 

La vente directe est, à Fépoque, 
un véritable miroir aux alouettes 
pour des chômeurs qui rêvent de 
créer leur emploi. L’affaire du 
Groupement va permettre de ré- 
glementa - et de moraliser le sec- 
teur. Tirais lois, sur la vente à domi- 
cile (1993), sur la vente directe 
(1994) et sur les clauses abusives 
(1995) ont donné un cadre juri- 
dique üafr à te profession de « ven- 
deur ï domicile indépendant» 
(VDp. Les revenus d’un VDI, dé- 
sormais, «ne peuvent plus provenir 
que de la vente des produits et non 
d’activités annexes, comme le recru- 
tement ou la formation. H n’est pas 
obligé d’acheter un stock», précise- 
t-on chez Amway. Le coût de lan- 
cement est celui (te fa «trousse de 
base », soit moins de 400 francs 
chez Amway. 

Estimant être aujourd’hui débar- 
rassé des scories de l’affaire du 
Groupement Amway part à la re- 
conquête du marché français. Le 
groupe se fixe pour objectif le 1 re- 
crutement de « 10 000 nouveaux 
distributeurs par an pendant cinq, 
ans », et le fhmdnssement du cap 
des « 100 millions de francs de 
chiffre d'offrants en Fan 2000 ». 

Pasaû GàHnier 


- Même si, au départ, le Pacte 
n’a pas pu obtenir l'accueil que 
J’espérais, petit à petit 0 s'est inté- 
gré dans les différentes facettes de 
l'activité communautaire. A Du- 
blin, six mois après Florence, c'est 
une approche intégrée de la lutte 
contre le chômage, telle qu'elle 
était préconisée par le Pacte, 
qu’ont retenue les chefs d’Etat et 
de gouvernement. 

> Os ont mis l’accent sur 1a né- 

Il existe, 

dans certains grands 
pays, un risque 
d'amalgame 
entre l'union monétaire 
et l'augmentation 
du chômage 


cessité d'assurer un cadre macro- 
économique favorable, de mieux 
utiEser le potentiel du marché in- 
térieur, d'accélérer 1a réforme des 
systèmes d’emploi et de mettre 
davantage les politiques structu- 
relles européennes au service de 
l'emploi. Voilà donc les quatre di- 
rections retenues, et même s’il a 
fallu déplorer des retards, voire 
des échecs relatife -Je pense aux 
réseaux transeuropéens -, on a 
progressé. 

. -Le «dialogue social» a-t-U 
été effectivement relancé ? 

- Cest là un réel motif de satis- - 
fection. Eti dépit de réticences ini- 
tiales, les partenaires sociaux ont 


mis à profit tes possibilités de dia- 
logue offertes par le traité de 
Maastricht. L’an passé, ils sont 
parvenus à un accord sur 1e congé 
parental. Puis, à notre demande, 
ils se sont assis autour d'une table 
pour engager des négociations sur 
l’organisation du travail, notam- 
ment sur la réglementation du tra- 
vail â temps partiel. Les dis- 
cussions sont ardues, mais 
personne ne s’attendait à ce 
qu’elles soient faciles, et j’espère 
qu'un accord pourra être atteint 
vers 1a mi-mai. Nous aurons un 
mini sommet du dialogue social 
(partenaires sociaux plus prési- 
dence néerlandaise plus Commis- 
sion) le 6 juin aux Pays-Bas, â 
l’ordre du jour duquel figurera 
l’examen de cet éventuel accord 
sur le travail à temps partieL 

» Les partenaires sociaux euro- 
péens ont également progressé, je 
crois, (Tune façon décisive dans la 
négociation d’accords sectoriels. 
Je suis très heureux de constater 
que, depuis trois ans, plusieurs ont 
été conclus, notamment dans le 
textile, la chaussure, le nettoyage 
industrieL Un accord très complet 
vient même d’être paraphé dans 
l’agriculture, n couvre 1a durée et 
les conditions de travail, la forma- 
tion, les nouveaux gisements 
d’emplois et une référence au tra- 
vail clandestin. 

-Elisabeth Guigou vient de 
présenter, an nom du Parlement 
européen, des propositions 
concernant le chapitre sur rem- 
ploi à Indure dans le fotmr trai- 
té. EQe suggère notamment qu’a 
y ait, dans chaque Etat membre, 
une loi imposant un revenu mi- 
nimum. Qu’en pensez-vous ?: 

-Premier élément: il faut un 


chapitre sur remploi dans le traité 
d’Amsterdam, que certains ap- 
pellent Maastricht!!. Certes, ce 
n’est pas un chapitre qui fera dis- 
paraître le chômage, mais c’est 
psychologiquement important A 
tort ou à raison, nos concitoyens 
ont l’impression que l’Europe, 
c’est un marché unique et une 
monnaie unique, lis n’en per- 
çoivent pas encore la dimension 
sociale. Quant à 1a proposition 
d'Elisabeth Guigou, on peut effec- 
tivement prévoir un revenu ou un 
salaire minimum propre à chaque 
pays qui n’entraverait pas leur 
compétitivité et qui pourrait être 
modulé selon les secteurs. 

-Comment éviter que rélar- 
gissement de rEurope et la mon- 
naie unique n’entraînent un 
molns-disant fiscal et rm moins- 
disant sodal? 

-Mario Monti, le commissaire 
chargé du marché Intérieur, des 
services financiers, des douanes et 
de la fiscalité, va proposer des ac- 
tions à mettre en œuvre pour par- 
venir à une meilleure harmonisa- 
tion fiscale. Dans certains 
domaines, fl faudra l’accompagner 
d’une harmonisation sociale. Je 
pense qn’fl faut, en particulier, 
trouver le moyen de baisser les 
coûts sociaux, en créant par 
exemple une taxe sur Fénergie qui 
viendrait compenser 1e manque à 
gagnée 

• Quant à l'élargissement, les 
nouveaux Etats membres doivent 
reprendre nos acquis communau- 
taires, et il y aura des périodes de 
transition importantes, n ne faut 
donc pas exagérer l’impact de 
cette mesure. 

- Craignez-vous que le mé- 
contentement de l’opinion pu- 


blique en raison de la dégrada- 
tion de la situation de l’emploi 
risque de remettre en question 
la mise en œuvre de 1a monnaie 
unique? 

- fl existe, dans certains grands 
pays, un risque d’amalgame entre 
l’union monétaire et l’augmenta- 
tion du chômage. Il faut casser ce 
raisonnement. L'union monétaire 
n’est pas un objectif en soi C’est 
un instrument de 1a politique 
économique en faveur de te créa- 
tion d’emplois. A moyen terme, 
l’union est certainement créatrice 
d’emplois. Mais fl faut lutter sur 
les deux fronts: la monnaie 
unique et 1a lutte contre le chô- 
mage et en faveur de remploi 

-Lors d'une récente réunion 
avec les partenaires sociaux, la 
présidence néerlandaise, ainsi 
que la Commission, ont donné 
un délai limité aux partenaires 
sociaux tant pour s’entendre sur 
1a manière de compléter les di- 
rectives que pour présenter des 
propositions concernant l'ac- 
compagnement des restructura- 
tions. En cas d'échec, par 
exemple sur les délais et sur les 
sanctions, avez-votts Fintention 
de légiférer? 

- Effectivement, te Commission 
devrait alors prendre ses respon- 
sabilités et faire des propositions 
au conseil. Je crois qu’il est impor- 
tant que te volet d’accompagne- 
ment sodal ne soit pas négligé. Je 
préférerai, évidemment, qu’on 
parvienne à s'entendre au niveau 
des partenaires sociaux puisqu'ils 
sont directement concernés. » 

Propos recueillis par 
Frédéric Lemaxtre 

et j PMHppe Lemaître 


ta distribution de bonus a rendn sa compétitivité à la Poste américaine 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 
■ Même les fonctionnaires améri- 
cains se mettent à vouloir maxi- 
miser la richesse de leurs action- 
naires. Après Coca-Cola, AT&T, 
Polaroid, Eli LiUy et plusieurs di- 
zaines d’entreprises, la Poste amé- 
ricaine, le United States Postal 
Service, a adopté les concepts dé- 
veloppés par les gourous de Wall 
Street pour faire augmenter le 
cours de leurs actions. Curieuse 
mutation pour une entreprise pu- 
blique qui n’est même pas cotée 
en Bourse. 

En fait, l’institution n'avait 
guère le choix. Ses pertes cumu- 
lées atteignant 9 milliards de dol- 
lars en septembre 1994, elle devait 
absolument assainir ses finances. 
Cette. année-là, sa nouvelle direc- 
tion a lancé un plan d’améliora- 
tion de ses services commerciaux 
et de redressement des comptes, 
en appliquant les conseils du cabi- 
net new-yorkais Stem Ste- 
wart &Co. «Depuis, nos résultats 
financiers et la qualité de notre ser- 
vice ont commencé â s'améliorer 

considérablement », se réjouît Mi- 
chael Rfley, directeur financier de 
FUnited States Postal Service. 

Impossible bien sûr d’appliquer 
à la Poste américaine les recettes 
classiques de restructuration : li- 
cenciements massifs, cessions 
d’actifs ou fermeture d'usines. 
Acheminant 600 millions de 
lettres par jour, la Poste améri- 
caine a des missions de service 
public, devant desservir tous les 
villages d’Alabama ou d’Oregon. 
«Nous distribuons en un jour ce 
que Fédéra I Express distribue en un 
an », rappelle Grady Foster, ma- 
nager au département d’analyse 
financière de la Poste. 

Sur les conseils de Stem Ste- 
wart & Co, M. Rüey a choisi de ré- 
munérer les 63 000 cadres eu 
fonction des performances de 
l’entreprise. Ceux-ci ont touché, 
en 1996, un bonus compris entre 
26 % du salaire pour les cadres de 
Los Angeles et moins de 3 % pour 
ceux de BOfings dans le Montana. 
La prime est calculée en fonction 
de trois critères: financiers, 


commerciaux et sociaux. La Poste 
voulait surtout améEorer la distri- 
bution du courrier et livrer 91 % 
du courrier local en 24 heures, ce 
taux devant atteindre 95 % en Fan 
2000 ; le territoire national étant 
divisé en 85 districts. « La région 
de Sait Lake City, dans IVtah, avait 
pour objectif dedistribuer 95 % de 
son courrier à l’heure. Us n’ont fait 
que 94,93 % et n’onf pas eu leur bo- 
nus. Cest le problème des objectifs : 
si vous êtes cerforh de Ft atteindre, 
vous ne faites plus d’efforts. Si vous 
êtes certain de ne pas l’atteindre, 
vous n'en faites pas non plus », ex- 
plique M. Rfley. Il compte intro- 
duire plus de flexibilité dans l’at- 
tribution de ces bonus, pour 
éviter les inconvénients du « tout 
ou rien ». 

Particularité du système : les sa- 
lariés n’encaissent que les deux 
tiers de leur prime. Un tiers est 
conservé par F entreprise et peut 
être annulé les années suivantes ri 
les performances ne sont pas au 
rendez-vous. Une façon de s’assu- 
rer que les employés travaillent 
pour 1e long terme. « Les gens sont 
très conscients qu’ils peuvent 
perdre leur bonus», explique M. 
Rfley, qui ne cache pas sa satisfac- 
tion. « La mise en place de ce sys- 
tème nous a coûté 260 millions de 
dollars. Mais nous sommes parve- 
nus ù gagner J, 6 milliard de dollars 
après avoir enregistré un profit de 
1,8 milliard en 1995 », poursuit 
M. Rfley. 

DÉLÉGATION FRANÇAISE 

Exception à la règle américaine, 
tes dirigeants de l'entreprise sont 
les grands perdants de ce système 
de motivation financière. « Les di- 
rigeants de la Poste ne peuvent pas 
gagner plus de 148 400 dollars par 
an. Comme je gagne 148 000 dol- 
lars, je n’ai eu droit qu’à 400 dol- 
lars de bonus. Nous sommes une di- 
zaine dans cette situation et une 
trentaine de dirigeante n'onf eu que 
le tiers du bonus qu’ils auraient dû 
avoir, explique, amer, M. Rfley. 
Cest très décourageant /ai eu ré- 
cemment une proposition dans le 
privé, que j’ai rgfûsée. Cela a créé 
un problème avec ma femme. Je ne 


sais pas si je rejuserai une 
deuxième fois. » Intéressée par ce 
système de motivation, la Poste 
française a envoyé aux Etats-Unis, 
en mars, une délégation pour étu- 
dier l’expérience américaine. 
« Nous avons été impressionnés par 
les progrès entraînés par cette mé- 
thode de rémunération », explique 
Jean-Paul Force ville, chef de ser- 
vice à la direction de te stratégie 
et de 1a planification de 1a Poste 
française. « Us ont fait des gros pro- 
grès de productivité. La qualité de 
leur service, par exemple à New 
York, s’est envolée, alors qu’il avait 
jusqu’à présent une réputation exé- 
crable », poursuit-il, intéressé par 


une éventuelle adaptation de ce 
système en France. 

Et le coût du service américain 
est sans comparaison avec celui 
de la France. « fis ont un prbe du 
timbre qui nous fait rêver», pour- 
suit M. Force ville, qui sait que la 
Poste ne peut plus augmenter le 
prix du timbre ri elle ne veut pas. 
« être sonie du marché»’. 32 
cents, soit 1,85 franc te lettre pour 
toute T Amérique, contre 3 francs 
en France. Quand le service public 
« à la française » en est réduit à 
prendre des leçons aupTès du ser- 
vice public « à l’américaine »~ 

Arnaud Leparmentier 


Le conflit du nickel néo-caledonien 
est toujours sans solution 

LA RÉUNION ENTRE LES GROUPES français Eramet et Société mi- 
nière du Sud-Pacifique (S MSP) et le canadien Falconbridge concer- 
nant te nickel néo-calédonien, vendredi 2 mai, s’est terminée sans ré- 
sultat mais sans rupture. Les négociations sont renvoyées à des 
experts industriels et géologues, qui sont chargés de « mettre au point 
dans les prochaines semaines les modalités techniques, juridiques et fi- 
nancières * de l'implantation d'une usine de traitement de nickel dans 
la province nord de la Nouvelle-Calédonie, construite en collabora- 
tion avec Falconbridge. 

Le différend semble quitter la sphère politique du développement du 
nord de File. Les experts devront définir les modalités juridiques de 
Féchange éventuel entre les deux massifs nickéüf&res calédoniens 
- Konïambo, appartenant à Eramet, et Poum, appartenant à la 
SM5P -, fixer la souite qui serait consentie à Eramet, dont le gisement 
est plus riche, et évaluer les approvisionnements nécessaires à la nou- 
velle usine en fonction de la capacité de production retenue. 

DÉPÊCHES 

AUTOMOBILE: les immatriculations de voitures neuves ont re- 
culé de 103 % en avril par rapport au même mois de Fan dernier. A 
jours ouvrables comparables, la baisse est encore plus nette 
(- 14,4 %), selon les chiffres publiés vendredi 2 mai par le Comité des 
constructeurs français d’automobiles (CCFA). Sur les quatre premiers 
mois de Tannée, la chute du marché est de 22,5 %. Les marques fran- 
çaises perdent du terrain avec, depuis le début de l’année, 553 % de 
parts de ma rché ( contre 56,7 % Fan dernier). 

■ HÔTEL MEUR1CE : le prestigieux hôtel Meurice a été racheté par 
Aucfley Group, une société contrôlée par la Brunei Investirent Agen- 
cy (BIA). L’hôte? de la rue de Rivoli à Paris, qui emploie 210 per- 
sonnes, appartenait à Abbott Flelds SA, société contrôlée à 100 % par 
FAga Khan. Selon le quotidien Les Echos, qui a révélé ce rachat, la va- 
lorisation de l’hôtel oscillerait entre 400 et 500 millions de francs. 
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PLACEMENTS 


LE MONDE / DIMANCHE *- LUNDI 5 MA1 1997 


ÉPARGNE JLe plan d'épargne po- 
pulaire (JPEP) apparaît comme run des 
grands gagnants, derrière l'assu- 
ranee-vie et Pépargne-logennent des 
mouvements de transfert d'épargne 


consécutifs à la baisse des taux et au 
durcissement de la fiscalité- Il offre à 
la fois une fiscalité favorable et une 
rentabilité proche de oefle de l'assu- 
rance-vie. • ON EN DISTINGUE deux 


grandes familles, les PEP assurance et 
tes PEP bancaires. Les. premiers fonc- 
tionnent comme des contrats d'assu- 
r ance-v ie classiques. •ILS PER- 
METTENT à l'épargnant soucieux de 


se constituer des revenus complé- 
mentaires en vue de la retraite de 


iinmauca ch ivre ne w leum» - — .. „ . _ ... »■ 

toucher une rente totalement défis»- cames se fomje* 

fisée, ce qui constitue un plus par rap- principales : les PEP a toux fro. les 
port à l'assurance-vie, où la rente pEP étaux variables les PEP à revenus. 


Le PEP offre à la fois une fiscalité intéressante et des rendements élevés 
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les atouts du plan d'épargne populaire, dont la rentabilité est proche de celle de l'assurance-vie 


LANCÉ à grand renfort de publi- 
cité au tout début des années 90, 
le plan d’épargne populaire (PEP) 
séduit aujourd’hui plus que jamais 
les épargnants en quête de renta- 
bilité garantie et de fiscalité allé- 
gée. Avec quelque 583 milliards de 
francs d’encours bruts fin 1996, 
soit une progression de plus de 
15 % par rapport à l’année précé- 
dente, le PEP apparaît comme l’un 
des grands gagnants, derrière F as- 
surance-vie et l'épargne-logement, 
des mouvements de transfert 
d’épargne consécutifs à la baisse 
des taux (plus particulièrement du 
livret A) et au durcissement fiscal 
généraL 

«Alors que le Livret bleu a connu, 
l’an dernier, une décollecte histo- 
rique [-5,7% en termes d’en- 
cours], le volume global de nos PEP 
a progressé dans le même temps de 
15,6 % », signale-t-on au Crédit 
mutuel Même constat au Crédit 
agricole, où le montant de la col- 
lecte a encore gagné plus de 12 % 
pour s'établir à 216,7 milliards de 
francs, confortant ainsi la Banque 
verte dans sa position de leader de 
ce secteur avec près de 42% de 
parts de marché. A quoi tient un 
tel succès ? A- la simple combinai- 
son de deux éléments essentiels : 
une fiscalité attrayante et des ren- 
dements qui se maintiennent 

Totalement exonéré d’impôts au 
bout de huit ans de détention (ex- 
ception faite des prélèvements so- 
ciaux - CSG et CRDS - de 3,9% 
prélevés sur les intérêts chaque 
année), le PEP constitue un des 
derniers havres fiscaux. Conçu à 
l'origine afin de favoriser l'effort 
d’épargne longue des ménages 
modestes, le PEP était, dans sa 
version initiale, assorti d’une 
prime d’Etat réservée aux mé- 
nages non imposables. Pouvant' 
représenter jusqu’à 25 % des ver- 
sements annuels , dans la limite de 
1 500 francs, cette prime s'est révé- 
lée vite trop coûteuse pour Bercy, 
qui a décidé de la supprimée. De- 
puis septembre 1993, plus aucun 
contractant n’y a droit Quant aux 
anciens bénéficiaires, ils la touche- 
ront par anticipation au bout de 
sept ans de détention (contre dix 



initialement prévus) et pourront; 
dès lors, former leur plan ou pro- 
céder & des retraits partiels sans 
aucune pénalité. 

Privé de cette prime, le PEP, qui 
n’a plus de populaire que le nom, 
garde, en revanche, tous les atouts 
d’une enveloppe fiscale multi- 
forme, où, sous réserve de mobili- 
ser ses fonds pendant huit ans 
(toute sortie anticipée se solde par 
des pénalités fiscales et contrac- 
tuelles parfois fort lourdes), l’épar- 
gnant peut placer eu franchise 
d’impôt jusqu'à 600 000 francs 
(soit 1^ million de francs pour un 
couple, sachant que chaque 
contribuable ne peut posséder 
plus d’un plan). 

DEUX FAMILLES 

On distingue actuellement d»nr 
grandes familles de PEP : les PEP 
assurance et les PEP bancaires. Les 
premiers, qui représentent pr$s de 
20 % du marché,' fonctionnent en 
fait comme des contrats d’assu- 
rance-vie classiques (en francs ou 
en unités de compte). Ils bénéfi- 
ciait d’une rémunération généra- 
lement plus élevée que celle des 
PEP bancaires (c’est celle de Fas- 
surance-vie, qui tourne au- 
jourd’hui en moyenne autour de 
% par an) et offrent davantage 
de souplesse (possibilités 
d'avances, etc.). Ils permettent 
surtout à F épargnant soucieux de 


se constituer des revenus complé- 
mentaires en vue de la retraite de 
récupérer les sommes capitalisées 
sous la forme de rentes totalement 
défiscalisées, ce qui constitue un 
véritable plus par rapport à l’assu- 
rance-vie, où la rente n’échappe 
pas à l’impôt. En revanche, 
contrairement à la plupart des for- 
mules bancaires, les PEP assu- 
rance supportent des frais d’entrée 
et des fiais de gestion qui obèrent 
d’autant leurs rendements. 

Beaucoup plus répandus (80% 
du marché), les PEP bancaires se 
déclinent, quant à eux, sous trois 
formes principales : les PEP à taux 
fixe, les PEP à taux variable, les 
PEP à revenus. Dans le premier 
cas, le taux fixe peut être «par» 
(déterminé une fois pour toutes à 
l’ouverture et garanti ensuite sur 
tous les versements^ programmés 
jusqu' à T échéance du PEP) ou fixe, 
par. générations de versements 
(chaque versement étant rémuné- 
ré au taux en vigueur au moment 
où fi a eu fieu, ce jusqu’au dénoue- 
ment du plan). De même, les PEP 
à taux variable, dont le taux est ré- 
visé chaque aimée en fonction de 
l’évolution des marchés, seront, 
selon les cas, assortis d’un mini- 
mum garanti 0e taux du Codévi ou 
du Livret A majoré parfois de 
1 à 1,5 point, ou encore 50 % ou 
70 % du TME, taux moyen des em- 
prunts d’Etat), ou au contraire dé- 


munis de tout filet de sécurité. 

. Les PEP à revenus, enfin, cônsti- ; 
tuent une variété à part fl s'agit de 
montages financiers qui, associant 
un PEP à qne série de comptes à ' 
terme, permettent de ce fiait, 
moyennant un versement initial' 
important (50 000 francs le plus 
souvent, contre 1000 francs à 
10 000 francs pour la plupart des 
au tre s PEP), la distribution de re- 
venus réguliers mensuels où tri- 
mestriels, faiblement fiscalisés car 
composés en partie de capital.- 
« Outre ses avantages fiscaux et sa 
relative sécurité, cette grande diver- 
sité de l'offre constitue run des prin- 


cipaux atouts du PEP», estime 
Jacques Ducrocq.i directeur du 
marketing à la raêtaRant, établis- 
sement qui a fait du plan 
d’épargne populaire l’un de ses 
fois de lance. : 

D’autant plus que, toutes caté- 
gories confondues, te rendements 
-des PEP soutiennent encore haut 
la main la comparaison avec des. 
produits de même nature. Certes, 
ils n’ont pas échappé "à la chute 
des taux. Lés sonsafpteuts de PEP 
à taux fixe dn début des aimées 90 
à 7% ou 8%foutauj6ùrd!Tnd fi- 
gure de grands gagnants, -et rares 
sont aujourd'hui, les plans 
d’épargnè populaire à taux va-., 
riahte qui, à Tiastar du PEP Etoile 
Sécurité dé la Caixa ou encore du 
PEP Performances de là Caisse 
d’épargne Ile-de-France Ouest, 
frôlent; voire dépassent^ les 5 %.- 
La plupart des rendements 1997 
des PEP .à tpn variable tournent 
plutôt autour de 4 %, contre 5 % 
environ, pour les PEP à taux fixe. 

AMÉUORBl L'OFFRE* . 

Mais, comme le rappelle ce pro- 
fessionnel de la BRED, « il s’agit de 
taux nets de toute, fiscalité ultérieure 
[honnis les prélèvements sociaux 
auxquels aucun placement 
n’échappe désormais] et générale- 
ment nets de frais?». Seuls quelques 
rares établissements, comme te 
Crédit lyonnais Ou la BNP, pré- 


Des pénalités lourdes en cas de sortie anticipée 

Destiné à favorisa: Fépargne longue, le PEP, qui est exonéré d'im- 
pôts sur fe capital comme sur intérêts (exception fidtéfdèlatÆSGfet 
de la CRDS prélevées chaque année) au bout de Irait ans^ est en re- 
vanche assorti de pénalités non négHgeables «uas dcJWcHe .anti- 
cipée (non justifiée par an cas exceptionnel tel le décès dn titulaire . 
on de son conjoint, f Invalidité, f expiration dpaltocatiom-chtanage, 
etc.). 

Outre les ponctions fiscales qui s'appliquent dans ce cas (prélève- 
ment de 37 % sur la totalité des intérêts si le retrait a Ben avant 
quatre ans et de 17 % entre quatre et huit ans), la plupart des éta- 
blissements n'hésitent pas à appliquer des sanctions contractuelles 
souvent lourdes (Intérêts minorés de 10%, 20%, 25%, «rire 50%, 
auxquelles s’ajoutent ou se substituait, selon les cas, des frais for- 
faitaires on une ponction sur F ensemble de Fépargne acquise) qnl 
poussent le souscripteur à s'interroger deux fuis avant de clôturer 
son plan ou simplement de ie transférer dans une antre banque, les 
pénalités contractuelles étant alors sou vent Identiques. 


lèvent des frais de gestion. Ainsi, 
un PEP à. taux fixe qui offre à 
l’heure actuelle dn 5,4% (c’est lé 
ras par exemple du PEP Garanti 
du Crédit mutuel Qe-dc-France ou 
encore du PEP Etoile garantie de 
la CaixaBank) rapporte, en termes 
de rendement, autant qu'un cer- 
tain nombre de contrats . d’ assu- 
rance-vie qui garantissent actuel- 
lement autour de 6 % hors frais de 
gestion et frais sur versements. ; 

Lés banques semblent cFaflJeurs 
avoir bien saisi tout l'intérêt 
qu’elles avaient- à promouvoir ce 
produit et tentent aujourd’hui de 
peaufiner leur offre. Le Crédit agri- 
cole, en digue numéro un du mar- 
ché, a ainsi ouvert la voie en 1995, 
avec sa gamme OrihestraL à une 
nouvelle génération de PEP dits 
«évolutifs». Le principe consiste 
à assouplir la mécanique dé fonc-r 
tionnement, en permettant au 
souscripteur de modifier librement 
ses versements et d*optei; selon la 
conjoncture, pour un taux fixe ou 
un taux variable. ' . 

« Auparavant ; explique l’un des 
responsables du marché des parti- 
eufiexs du Crédit agricole, le sous- . 
criptevr devait p rog r a m mer ses ver- 
sements pour toute la durée du 
plan. TOute prime complémentaire 
exceptionnelle donnait lieu à une 
. nouvelle mobilisation de huit ans. 
Par ailleurs, on ne pouvait passer li- 
brement d'un système à taux fixe à 
un système à taux variable. » Ce 
n’est plus le cas avec les nouveaux. 
PEP « évolutifs ». Un. particulier 
qià a ouvert un PEP à taux fixe en - 
1992 (donc arrivant à échéance en 
déhdânfë jrn j? sâu-: 
boite,, verser un complément sur 
une durée, ctericuxl ans* trois ans 
ou plus (tien n'empêche de pro- 
longer son plan) et lé placée; au 
choix, en taux variable ou en taux 
. fixe. Cette nouvelle forme de PEP . 
transforme ainsi ces plans. àrori- 
gme rigides, en véritables outils de 
gestion de long terme. Et le Crédit 
agricole, déjà suivi par La Poste et 
son Evolupep lancé en janvier 
1997, ne devrait pas tarder à foire 
d’antres émules. 

. Laurence DeUàn. 
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L'embellie aura été de courte durée 


Les foits sont têtus et, en dépit de FembelBe 
enregistrée à la fin 1996, le marché immobfiïeT 
a recommencé à donner des agnes 
<f essoufflement durant te premier trimestre 
1997. Selon les dernières statistiques 

S communiquées par la 
Fnafan (Fédération 
nationale des agences 
immobilières) la semaine 
dernière, les premms 

mois de Paumée ont été 
« médiocres *, le marché 
de Fanden retrouvant son 
immobilier niveau de Fété 1996. 
Principale explication de ce recul: les 
transactions immobffiètes ont été dopées, fin 
1996, par la suppression annoncée de 
plusieurs avantages fiscaux (droits de 
mutation minorés, etc.). Les opérations qui 
ont été anticipées à cote période manquait 
donc maintenant à PappeL « C 'est le même 

Les charmes de la loiPérissol 

Les contribuables intéressés par 
F Investissement immobilier locattf dans le 
neuf ont jusqu’au 31 décembre 1998 pour 
bénéficier des avantages du régime PérissoL 
Ce dispositif permet d'amortir Jusqu’à 80 % de 
la valeur (Fun Moi à 
raison de 20% par an 
pendant les quatre 
premières années a de 
2% par an pendant les 
vingt années suivantes. 
Antre avantage :1e 
plafond dtmpntatkm des 
FBCALnf déficits fondas sur le 

revenu global est alors porté de 70000 francs 
dans le réghne général à loo 000 francs, à 
cotation que le déficit ne soit pas généré par 
des Intérêts d'emprunt. Ce système permet de 
réaliser des économies d'impôt d'autant pins 
importantes que fe contribuable est imposé 
dans une tranche marginale d'imposition 
élevée. ■ ' 4;. ■. 



phénomène que dans PautomobOe après ht 
disparition de la prime à la casse », affirme un 
professionnel parisien. 11 fondra toutefois 
attendre la fin dn deuxième trimestre 1997 
pour savoir si, passé les perturbations 
âectorales, ce ralentissement est ponctuel ou 
durable. 

Tous les tarons ne sont pas touchés de la 
même façon par cote morosité. Globalement, 
les manhés de FOuest, dn Nord-Est et, dans 
une moindre mesure, dn Centre et des Alpes 
sont restés stables depuis un an. Cens de 
P Be-de-France et du Sud-Ouest reculent. Le 
Sud-Est résiste plutôt bien. 

Continue depuis deux ans, la stagnation des 
varies a pesé sur les prix : entre 1995 a 1996, 
tons terroirs confondus, le prix an mètre 
carré cTun logement ancien est revenu de 
7 807 francs à 7 724 francs, soit une baisse 
moyenne de IJ % qui a affecté plus for te ment 
les appartements (-1,8 %) que les maisons 


Ea cont repa rt i e, la dédnetion forfaitaire snr 
les foyers est ramenée de 14 % dans le régime 
général à 6 %» Impossible, par affiems, de 
cumuler sur une même opération les 
avantages de la réduction (ffcnpôt 
Méhaignerie et ceux de ramoitissement 
PérissoL 

Conditions pour pouvoir bénéficier des 
avantages prévus : f Immeuble doit être loué 
nenf ans à titre d’habftation, mais pas 
nécessairement en tant que résidence 
principale. Le tocatafoe pourra être un 
membre de la tendue à condition quil ne soit 
pas rattaché an foyer fiscal du propriétaire et 
que ie loyer pratiqué corresponde aux 
normes de marché. A nota qu'aucune antre 
condition de loyer ou de ressource du 
locataire n’est exigée. Au-delà de nenf ans, le 
propriétaire peut récupérer rusage du bien 

sans que les amortissements antérieurs 
soient remis en cause. En revanche, 11 ne 
po urra plus pratiqua de nouveaux 


(- 0$ %). Les écarts de prix au mètre carré • 
d'une région à Fautre restait toujours très 
forts : ainsi, estiment les agents immobOteis, 
un grand studio en fle-de-ftance se négocie 
environ an même prix qmm vaste 
quatre-jnèces situé en Auvergne on dans le 
limousin. Pour tes maisons, le prix moyen au 
mètre carré (France entière) se situait à 6 733 
francs à la fin 1996, mais 11 partait de 4 592 
francs en Banche-Comté pour grimper. 
Jusqu’à 9 150 francs en De-de-Rance et à 8 439 
francs dans la région Provence-Alpes-Côte 
d'Ann. 

A terme, la Fnahn prévoit qne te marché de 
fanden repartira du bon pied, car la 
demande reste soutenue. Aucune tension sur 
tes prix n’est à redouta pendant les 
prochains mois, assurent également les 
agents ïmmobiBers. 

DïÆerLaurens 


amortissements. En cas de mo-respect de 
rengagement de location pendant nenf ans, 
ou de revente avant ce délai, les avantages 
accordés seront repris par f administration 
fiscale 

Le contribuable devra alors râutégrer dm» 
ses revenus fonciers Imposables le raot&ant 
de Farmntissanent déduit depuis Forigine. 
Sauf si la rupture des engagements pris est 
Bée à un cas de force majeure : invalidité on 
décès du propriétaire ou de son conjoint 
soumis à imposition commune, ün système 
dit « quotient » permet cependant d'atténuer 
Fbnpôt supplémentaire qui serait dû. Quant 
aux éventnefles pfcis-ralne? constatées tas de 
la revente, elles sont taxables séton le réghne 
de droit commun. 

Lorsque Fâchât a fiai ai cours d’année^ 
Famortissement doit être pratiqué prorata 
temporis. ■ . 

Laurent Edetmarm 


se fixer des objectifs modestes 


LES FONDS d’épargne-retraite 
ou fonds de pension, qui vont vern- 
ie jour en France dans Jes pro-. 
chaînes semaines, ne connaîtront le 
succès que jri les entreprises 
complètent tes versements des sa- 
lariés (les abondent) a si les ges- 
tionnaires résistent . à la iwii#îftn 
de la surenchère en n’annonçânt 
pas des performances trop ambi- 
tieuses. 

Tel est le sentiment général dès 
professionnels de ta banque et de 
rassurance qtd se penchait sur ce 
futur marché. Us estiment, potir la 
plupart, que les versements seront 
sans doute modestes au cours des 
premiers mois, voire des pnenrières : 
années, et dépasseront difficile- ’ 
méat tes lOnnffîards de francs par 
an. A un horizon de dix ans, les 
fonds de pension à la française de^ 
vraient prendre une toute autre im- 
portance et collecter au moins 
50 milliards de francs par an. □ 
s’agira toutefois de moins de 10% 
des 850 mmiaxds^te francs annuds 
de la retraite par répartition, •. • 

Les professionnels de F assurance 
estiment qu’il faudra une généra r 
tkm pour changer les mentalités et 
convaincre tes Français «Fabandon- 
ner leurs préventions à Pégard de la 
retraite par capitalisation, qui n'a 
jamais rencontré de succès même- 
quand eflè existe déjà depuis de . 
longues années pour certaines ca- 
tégories comme lés fonctionnaires. 
Yannick Phflÿpon, directeur des 
fonds d'épargne à la Caisse natio- 
nale de prévoyance (CNP), a décla- 
ré à F agence Reuter qu’«c un grosçf- 
Jbrt de pédagogie » est nécessaire. ' 
«Si Von vend -les fonds dfépargne- 


retrcàte comme on vend auiourd'hui 
l'assurance-vie, à partir des palma- 
rès qui sont publiés dans lés grands 
journaux économiques et financiers, 
on commettra une erreur, il faut 
vraiment fixer Folyectff de gestion en 
disant : Notre objectif, tfest le man- 
ti en du pouvoir d’achat (des Juturs' 
rentiers) et dè battre. Foflation », a- 
t-ü ajouté. 

ABONDEMENT DE L'BMPLOYHJR . 

L’horizon de gestion de Fassu- 
rance-vie, qui repose poux la 
grande majorité des contrats sur 
les obBgatians, est de huit à dix ans 
alors que celui des fonds 
d’épargne -retraite se situe au 
moins entre trente et quarante ans, 
ce qui amène à privilégier Hâves- ’ 
tissement en actions. ‘ 

Enfin, l’abondement de l’em- ' 
pkÿewertjugéindi^esisalfie^ 
inciter les salariés à franchir te pas. 
Pour preuve, les dispositif existant 
d’épargne salariale fonctionnent 
quand le complément apporté par. 


Selon des calculs effectués par la 
Caisse nationale de prévo y ance, un 
Français qui verserait 800 firmes 
par mois à un plan d’épargne- re- 
traite à partir de F âge de 20 ans 
peut espérer une rente, mensuelle 
de 5 712 francs à partir de 60 ans en 
tenant compte d’un retrait de 20% 
en capital au moment de son dé- 
part à la retraite. La rente men- 
suelle serait de 3077 francs pour 
celui qui commence à cotiser à 
rSgc de- 30 ans, de 1 533 francs pour 

celui qui çommœce à 40 ans et de 
576 francs poux celui., qui 
commence à 50 ans. 


,;it. 
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DANS LA FOULÉE de Wall Street etdeladé- 
tarte g&éiafe des marchés oMgataires, la Bourse 
de Paris a connu une <g»mnw paxticuSèrement 
favorable et animée. A Fïssoe de quatre séances 
de cotation - le manié étant fermé jeudi 1 er mai 
pour la fête du travaD -l’in- 
dice CAC 40 s’est adjugé 
4,69% à 2 65S31 poinîS- 
Conséquence de la ferme- 
té persistante du tâllet vert, 
en dépit du discours tm peu 
ambigu duG7 réuni k week- 
end dentier à Washington 
sur la nécessaire stabilisation 
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Saint-Gobain . 778 
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VALEURS 

des parités de change, les valeurs « doQar» ont 
été plutôt à la Æte. Ainsi» d’un vendredi àTautre, 
Qarins a gagné 4,63 %, LVMH 5,99%, L’Oréal 
7^1% et Laâxge 10,18%. 

Le cotrtexte semWe fevoraWe à rensembte de la 
cote puisque selon une enquête de la Banque de 
Rance F activité des entreprises inânstndles de- 
vrait être {dus vigoureuse en 1997, leur chiflre 
d’affaires devant croître de 3 % contre 1 % en 
1996. Les premiers chiffres d'affaires trimestriels 
publiés au cours des d^mîw< jours ont mnfimié 
ces prév&aos. fls sont souvent supérieurs aux at- 
tentes-: Rexd a une de 14,6 % de 

son activités Comptoirs Modernes de 7%, Pi- 
uarft-Printençs rte 5,9 % et Carbone Lorraine de 
6^%. Parmi ces titres, Pinaiilt-Printemps et 


Co m p ton s modernes s’adjugent respectivement 
sur la sanaine 8j08 % et 430 %. 

La Bourse a s a lué par ailleurs r annonce d’une 
hausse de 6^ % du résultat net de Rbône Poulenc 
au 1° trimestre. Le titre gagne 8J5 % d’un vendre- 
di à Tautre. Hausse dans le même temps de 
6^7 % dTnfogrames après Fannooce aussi de très 
bans résultats semestriels. 

la reprise s'est aussi traduite par un regain 
d’activité autour des valeurs spéculatives et 
autres situations spéciales Des rumeurs ont ct- 
culé sur rimminence tfune offie publique d’achat 
(OPA) sur Sommer AffiberL Le nom évoqué le 
pins souven t comme possible attaquant est oehâ 
de Delphi, Féqiripementier de General Motors 
Une hypo&èse qui laisse les analystes sceptiques 
compte tenu de la probable opposition des 
constructeurs automobiles français & une telle 
opération. L’action Sommer Affibert a tout de 
même progressé cette semaine de 4,42 %. 

Toujours au chapitre des rumeurs, le désenga- 
gement officiel de Paribas du capital d’Havas a re- 
lancé les spéculations sur une recomposition du 
tour de table du groupe de commumcation. Le 
titre s'est envolé de plus de 10 % sur la semaine. 

l^ valeiircp hflrTriaf-Wi»vpM»4 A taW»o t <Sgalwnwit 

par ti eugre ment recherchées Synthélabo a enre- 
gistré une progression de 8£6 % d'un vendras à 
Tautre et termine à un coure record. Sanofi a ga- 
gné pour sa part 5.66%. Des spéculations se 


poursuivent sur un rapprochement entre ces 
deux groupes ou sur le lancement d*une OPA sur 
F une des deux sociétés par des géants du secteur 
comme le suisse Hofmann La Roche. 

Les pertes en 1996 supérieures aux prévisions 
(-5,7 milliards de francs) et le conseil de vente 
émis par la société de Bourse Cheuvreux de Vi- 
rien ont beaucoup pesé sur le cours du GAN. La 
valoir a pendu 9,84% d'un vendredi à Fautre. 
L’assureur public français a pourtant entamé, en 
vue de sa privatisation, « un examen des complé- 
mentarités avec des partenaires potentiels », a indi- 
qué mardi son président Didier Pfeiffer. Parmi les 
partenaires examinés, M. PfeifRar a dté le français 
AGF, raflemand AIEanz, le bdgo-uéeriandais Sor- 
tis, ntaüen GeneraE et le néerlandais ING. Mais 
AïKanz tout comme Forris-Amev et ING ont an- 
noncé faire preuve d’une grande prudence et 
prendre leur temps avant de se décider à faire 
une proposition au gouvernement français. 

Les AGF, également présentées comme un re- 
preneur potentiel, ont annoncé vendredi que leur 
émission d’obligations subordonnées conver- 
tibles en actions ou remboursables en espèces 
(OSCARs) ayant été intégralement souscrite en 
quelques heures, le montant total a été augmenté 
de 10 % pour atteindre 4^ mOBards de francs. Les 
AGF gagnent 33 % sur la semaine. 
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AUTRES SERVICES 
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DES SICAV OBLIGATAIRES 

(Les premières èt les dernières de chaque catégônë) ‘ le 25 avril 
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OBUGATAfRES FRANÇAISES DE CAPITALISATION 
Performance moyenne sur 1 an : 7,04 %, sur 5 ans : 49,26 
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La baisse du rendement des sicav 
obligataires se poursuit 


OBLIGATAIRES FRANÇAISES COUPONS MULTIPLES 

Performance moyenne sur l an : 6,20 %, sur 5 ans : 46^7 1 
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OBLIGATAIRES FRANÇAISES INTERNATIONALES 
Performance moyenne sur 1 an : 10,02 %, sur 5 ans : 45,52 % 
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CONSÉQUENCE des turbu- 
lences enregistrées sur les marchés 
obligataires ces dernières se- 
maines, les sicav obligataires fran- 
çaises ne rapportent plus que 
7,04 % en moyenne sur un an, la 
plus mauvaise performance enre- 
gistrée depuis longtemps. Entre le 
18 et le 25 avril, Fùrinfo a calculé 
que la moyenne de la performance 
sur un an des sicav obligataires a 
perdu près de l point. Pour les 
premières sicav de notre classe- 
ment la chute est encore plus 
spectaculaire : {dus de 1,2 point en 
une semaine. Ces fonds, générale- 
ment investis sur des obligations 
de longue durée entre 5 et 7 ans, 
sont plus sensibles aux mouve- 
ments sur les taux d’intérêt. Pour- 
tant, les gestionnaires de ces pro- 
duits restent insensibles aux 
bonnes comme aux mauvaises 
nouvelles. 

En dépit du vent d’optimisme 
qui a soufflé dans les salles de 
marché cette semaine après la pu- 
blication de chiffres accréditant la 
thèse selon laqueDe la croissance 
américaine se ralentit et le spectre 
d’un retour de l’inflation s’éloigne, 
la plupart des promoteurs de sicav 
obligataires estiment que la 
banque centrale américaine relè- 
vera ses taux à la fin mai « Bien 
que l’inflation reste maîtrisée outre- 
Atlantique, les chiffres d’activité 
restent très farts. La Réserve fédé- 
rale américaine devrait monter ses 
taux d’un quart de point à la fin du 
mois, car elle veut absolument éviter 
la constitution d’une bulle spécula- 
tive sur le marché des actions », es- 
time Bruno Saugnac, gestionnaire 
de Synthesis, une sicav du Crédit 
agricole qui se classe dans les dix 
premières de notre palmarès. 
« Mais cette perspective ne me rend 
pas pessimiste car le marché obliga- 
taire américain est sain », s’em- 
presse-t-D d’ajouter. 


Cette sérénité des gestionnaires 
obligataires s'explique par la 
croyance selon laqueDe, si l’Alle- 
magne semble vulnérable à une 
remontée des taux outre-Adan- 
tique, la France l’est beaucoup 
moins. «Les taux d’intérêt alle- 
mands pourraient pâtir d’arbitrages 
de la part d’investisseurs non rési- 
dents entre l’Allemagne et les Etats- 
Unis après une remontée des taux 
américains », estime Michel Gros, 
gestionnaire de Fimindex Pre- 
mière, une sicav de Fimagest « les 
investisseurs étrangers détiennent 
plus d’un tiers des obligations alle- 
mandes », esplique-t-D ; « en re- 
vanche, en France, les non-nésidents 
détiennent moins de 10 % des obli- 
gations françaises ». ajoute-t-il. 
« De plus, le marché obligataire 
français semble protégé par l’atti- 
tude des compagnies d’assurances 
qui sont très consommatrices d’obli- 
gations. Ces investisseurs sont très 
peu intervenus sur le marché ces 
dernières semaines, ils ne peuvent 
s'en tenir à l’écart très longtemps. 
Leur retour probable est un facteur 
de soutien du marché », analyse 
Gael de La Fouchardière, le ges- 
tionnaire de Sélection Première, 
une sicav du Crédit commercial de 
France qui se classe deuxième de 
notre palmarès pour sa perfor- 
mance sur un an. 

Même les élections françaises ne 
semblent pas en mesure de trou- 
bler la sérénité des gestionnaires 
de sicav obligataires. « Le choc de 
la dissolution n’a eu qu'un impact 
très limité sur le marché obligataire 
français », dit M. de La Fouchar- 
dière. « Seule une remise en cause 
du calendrier de l’euro pourrait 
avoir des conséquences néfastes sur 
les marchés obligataires », lait re- 
marquer M. Saugnac. Mais les 
marchés n’y croient pas vraiment 


Joël Mario 
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PLACEMENTS ET MARCHÉS 



La monnaie britannique a connu une évolution très heurtée, vendredi 2 mai, au lendemain de la victoire écrasante 
du Labour lors des élections générales. Après avoir plongé dans la matinée, le sterling s'est redressé dans (‘après-midi 


La semaine a été marquée, sur les marchés fi- 
n and ers internationaux, par la chute de la 
(ivre sterling observée au lendemain de la 
victoire des travaillistes au Royaume-Uni. La 
monnaie britannique a perdu pus de 20 cen- 


times face au franc vendredi matin 2 mai, pé- 
nalisée par les incertitudes entourant la poli- 
tique de change que compte mener le 
gouvernement de Tony Blair. Bie s'est nette-, 
ment reprise en fin d'après-midi On devrait 


en savoir plus, dès mercredi 7 mai, à t'issue 
de la rencontre entre le chancelier de 
l'Echiquier et le gouverneur de la Banque 
d'Angleterre. Aux Etats-Unis, l'atténuation 
des pressions inflationnistes a permis une 


LA RÉACTION de la Bvre sterling 
a été la seule grande surprise des 
Sections générales qui se sont te- 
nues jeudi 1“ mai au Royaume-Uni. 
Si la victoire écrasante du Parti tra- 
vailliste avait bien été prévue par les 
instituts de sondage, le plongeon de 
la monnaie britannique qui a suivi 
l’annonce des résultats n’avait pas 
été anticipé par les analystes. La 
livre s’est brutalement repliée, ven- 
dredi matin, tombant de 9,50 à 
94925 francs, de 2,8020 à 
27575 marks et de 1,63 à 1,60 dollar. 
En fin tf après-midi, le sterling s’est 
toutefois nettement redressé pour 
coter 9,4265 francs, 27960 maries et 
1,6180 dollar en clôture. 

Cette chute a surpris les observa- 
teurs dans la mesure où les investis- 
seurs n'avaient, durant la cam- 
pagne, pas éprouvé la moindre 
Inquiétude à l’idée de voir le Labour 
remporter les élections. Os avaient 
paru entièrement rassurés par le 
ton très libéral du programme 
économique présenté par le parti de 
Toqy Blair. Au coins des cinq der- 
nières semaines, la Bvre avait ainsi 
gagné près de 50 centimes face au 
franc. 

Certains experts ont attribué le 
plongeon du sterling à la hop forte 
majorité obtenue par les travafl- 
iïstes. Selon cette explication, le La- 
bour, n'ayant pas à craindre la 
moindre opposition parlementaire 
et sous la pression de députés 
mnîns acquis à la cause libérale que 
son jeune dirigeant, pourrait être 


Chute de la monnaie 
britannique 
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tenté de mener une politique plus à 
gauche que prévu et renoncer à 
l'orthodoxie monétaire et budgé- 
taire promise pendant la campagne 
âectorale. 

Cette interprétation semble tou- 
tefois largement contredite par la 
solidité des autres compartiments 
du marché britannique. La Bourse 
de Londres a fait preuve d’une 
grande fermeté, vendredi, tout 


comme le marché obligataire. Le 
rendement de Femprunt d'Etat à 
dix ans s’est détendu -les taux 
baissent quand le cours des titres 
s'apprécie -, passant de 7,41% à 
737%. 

Les remous sont restés cantonnés 
à la monnaie. Les investisseurs ont 
été très influencés par la pubhcatkm 
d'un éditorial, vendredi matin , du 
quotidien The Times selon lequel 
F équipe de Tony Blair aurait tout in- 
térêt Il s’engager dans mie politique 
destinée à affiûbfir progressivement 
le sterling. Pour Anatole Kaletsty, 
commentateur nés écouté à la C5ty, 
« le nouveau gouvernement doit 
créer les conditions pour une baisse 
immédiate de la livre sterling», sans 
quoi Q se « détruira par une hurrd- 
Bante dévaluation inévitable» dans 
les deux prochaines années. Aux 
yeux de M. Kaletsky, une baisse de 
la livre ne ferait pas aujourd'hui 
courir de graves dangers inflation- 
nistes à l’économie britannique 
dans la mesure oh, malgré la baisse 
du chômage, le sentiment d’insé- 
curité reste grand sur le marché de 
l’emploi, ce qui empêche toute 
pression sur les salaires. Toujours 
selon M. Kaletsky, le gouvernement 
travailliste, afin d'obtenir un repli 
ordonné de la monnaie b rit a nn ique, 
pourrait d’abord s’employer à déce- 
voir les opérateurs qui parient sur 
un resserrement brutal de la poli- 
tique monétaire britannique. 

On devrait savoir, dès mercredi* 
7 mai, à rissuette la rencontre men- 


suelle entre le. nouveau chancelier 
de rEdrigirier, Gordon Brown, et le- . 
gouverneur de l’institut d’âxtisaon, 
Eddie George, si le scénario décrit 
par M- Kaletsky a quelque chance 


de se vérifier. Depuis plusieurs 
mois, M. George préconise un relè- 
vement du taux de base, fixé à 6%, 
afin de prévenir une surchauffe de 
fécanomie et Fapparition de ten- 
sions inflationnistes. Mais, pour, des 
raisons électorales, l'ancien chance- 
lier de l’Echiquier Kenneth Clarke 
avait refusé de suivre les re- 
commandations du gouverneur. 

les anal ystes anrtripCTi t m nv ÿ y 
rité une hausse d’un quart de point 
du taipr de base, mercredi, les diri- 


Marché international des capitaux : attrait persistant pour le dollar 


PRENONS le cas, idéal, d’une entreprise eu- 
ropéenne d’excellent renom qui cherche à lever 
des fonds pour un montant raisonnablement 
élevé sur le marché international et qui prend le 
soin de consulter les investisseurs avant de se 
lancer. Si eUe.est, eoÆi^e». libre du choix de la 
monnaie et de (à durée de son emprunt (qu’il 
soit à moyen ou à long terme), les chances sont 
grandes qu’elle se déride aujourd’hui à libeller 
son opération en dollars à taux fixe et qu’elle re- 
tienne une échéance de cinq ans. Cest le point 
de rencontre de la demande des bailleurs de 
fonds professionnels d’Asie et de notre 
continent, et c’est aussi ce que veulent de nom- 
breux épargnants européens qui placent leurs 
économies en obligations. 

Pour ce qui est de la monnaie, le choix du dol- 
lar ^impose si on veut atteindre les investis- 
seurs d’Extrême-Orient. Ceux-ci ne s’inté- 
ressent qu’épisodiquement aux devises 
européennes parce que les rendements ne sont 
pas assez a fléchante et que la perspective d’un 
euro fort ou stable ne leur paraît pas encore as- 
sez précise. Il en serait autrement si le dollar ve- 
nait à s’affaiblir face au yen. Quant au mode de 
rémunération et à la durée, les prêteurs sont 
nombreux à vouloir s’assurer maintenant d'un 
taux fixe pour cinq ans, car c'est une bonne ma- 
nière de se protéger contre les incertitudes de 
l’évolution du loyer de l'argent Les prix des 
obligations d'échéance m oyenne r ésistent gé- 
néralement mieux à des relèvements des taux à 
court terme que ceux des titres de longue du- 
rée. Qui plus est les durées moyennes ont la 
préférence de la masse des personnes privées 


qui répugnent à s'engager trop loin et qui favo- 
risent généralement des solutions simples, à 
taux fixe. 

Il convient de souligner f importance considé- 
rable prise récemment par les souscripteurs in- 
dhriduds. gans J& placement des- fifres, interna- 
tionaux en dollars. Longtemps/ (es épargnants 
européens ont eu une prédilection pour les de- 
vises de leur propre pays ou des pays voisins. 
Ou bien, s’ils s’aventuraient plus loin, c’était 
pour des monnaies auxquelles étaient associés 
des taux d’intérêt vraiment plus élevés que les 
autres, comme les dollars canadien, australien 
ou même néo-zélandais. Ces épargnants ont su 
au bon moment se tourner vers la lire italienne 
et, plus récemment, vers le dollar des Etats- 
Unis, profitant ainsi, non seulement de la mon- 
tée des rendements outreAtiantique, mais éga- 
lement de la hausse des cours de change. La 
banque Bruxelles Lambert, qui connaît parti- 
culièrement bien le comportement des sous- 
cripteurs du Bénélux, lesquels sont très friands 
d’obligations internationales, vient de se pen- 
cher sur 1e sujet Pour elle, le changement cf atti- 
tude qui pousse les épargnants d’Europe du 
Nord vers le dollar est un phénomène fonda- 
mental qui a contribué à la forte augmentation 
du volume des émissions de type classique à 
taux fixe depuis le début de Tannée. 

Pour les emprunteurs, il est essentiel de pou- 
voir compter sur le soutien du grand public et 
pas seulement sur celui des investisseurs pro- 
fessionnels. Les plus expérimentés arrivent fa- 
cilement à placer auprès des particuliers entre 
[a moitié et les deux tiers des obligations inter- 


nationales qu’ils émettent chaque année, même 
s’ils ont d’énormes programmes à remplir. Cêst 
le cas du Crédit local, qui sera le plus grand em- 
prunteur français après l'Etat cette-année. Cest 
également le cas du plus prestigieux des éta- 
blissements publics <f Allemagne,. Kreditanstalt 
fur Wiedèraufbàu. Parmi les candidats dont on 
espère la venue prochaine et qui pourraient 
contracter des emprunts en dollars à cinq ans, 
on parle beaucoup d’EJedririté de France. ' 

La signature de cette entreprise était naguère 
une des plus estimées de tout le marché. Elle n’a 
plus guère l'occasion de faire valoir ses mérites 
car elle diminue son endettement Elle rem- 
bourse plus qu’elle n’emprunte. Si elle se pré- 
sentait bientôt- il est possible qu'elle attende le 
résultat des élections -, sa transaction ne man- 
quera pas de fournir une indication prérieuse 
sur la considération dont jouit le crédit français 
à Tétranger- 

Pour ce qui est des émissions à taux variable, 
qui s’adressent à des investisseurs institution- 
nels, il y a eu deux beBes réussites la semaine 
passée. L'Italie s'est, une fois de plus, illustrée 
dans le compartiment du dollar, et la Banque 
européenne d’investissement a levé 3 milliards 
de francs pour une durée de rinq ans par fin- 
termédiaire de la BNP. Cette deuxième affaire a 
fait Tobjet d’un contrat cf échéance portant sur 
le mode de rémunération, ftxir f emprunteur, 
tout se passe comme s’il s’était endetté à taux 
fixe mais à un coût moins élevé que s’il avait 
émis des obligations classiques en francs. 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


Procession cio cuivre 


nette détente des rendements obligataires. 
EBe s'est accélérée vendredi soir après fan- 
nonce d'un accord entre l'administration 
Clinton et le Congrès stn* ta disparition en 
rinq ans du déficit budgétaire américain. 


géante du lahn iir ayant insisté -dans 
leur prog rammé économique star la 
nécessité de ramener lé rythme 
d’inflation à un niveau de 23 % 
(contre 27 % au mois de mars). Cer- 


La fausse indifférence des investisseurs r : 

Les marchés financiers français ont été, cette semaine encore, peu 
affectés perle déroulement de la campagne âectorale. Le franc est 
reste stable face à la monnaie allemande, autour de 33720. francs 
ponrl dentsdremaric. Bénéficiant de la détente des rendements obli- 
gataires observée outre- Atlantique, le taux de T obligation assimi- 
lable du Trésor (OAT) à dix ans est revenu, d’un vendredi sur Tantre, 
de s^3% à 5,68 %. Enfin, les rendements à trois note anticipés ponr 
la fin dn premier semestre se sont repliés de 3,68 % &3£8 %. 

La publication de nouveaux sondages confirmant Pavante de la 
droite explique la sérénité des investissems et leur apparente indif- _ 
férence aux élections législatives. Une hausse des intentions de vote 
en faveur de la gauche pourrait toutefois ro mp re cetéqmBbte car, 
comme le notent les analystes de Louis Dreyfus Finance, * pour les 
marchés, les socialistes ont renoué avec leurs rainer démons » et Ds 
craignent *de voir revenir aa pouvoir une gaache oublieuse de son ex- 
périence gouvernementale ». 



tains tf exdbent d’afflems pas un re- 
lèvement plus important (03 %) du 
. taux directeur de la Banque d’AtK 
gtetene : en faisant preuve d’em-, 
biée d'une grande rigueur mooé- 

asseoir leur crédibilité auprès des 

marchés financé fntwnatfnmiiir 

A Fmverse, un. statu quo monétaire 
vafiderait la thèse de M. Kaletsky et 
prouverait que Te gouvernement 
travaSHste entend renouer avec une 
politique de livre faible dont son 
prédécesseur conservateur avait fait 
grand usage. Une telle stratégie de 
dévaluation compétitive confirme- 
rait aussi que Taoy Blair est aussi 
peu décidé* que John Major à 
conduire le Royaume-Uni sur le 
chemin de FUnion monétaire euro- 
péenne. 

.* -Aux Etats-Unis, les statistiques 
économiques publiées . cette, se -. , 
maine ont a pporté^ jp& qn a tinns 
contradictoires ' sur le niveau de 
croissance, i>"im côté, reflétant un . 
ralentissement, les commandes de 
biens durables art reculé de 3%, et 
l'indice de confiance des consom- 
mateurs s’est replié de 17 % en 
mars tendis qœ les c réations cTem- 

pkâs en avril ont été inférieures aux 
prévisions (142000 contre 200 000 > 
anticipées). De fardre, indiquant au 
contraire un dynamisme intact, le 
taux de chômage est tombé à 4,9% 
en avril etje produit intérieur tenta 
progressé de 5^%, en rythme an- 
nuel, au p renfler trimestre. Dans 
l’incapacité d'interpréter ces 
chiffres, les investisseurs se sont 
surtout intéressés à ia diminution 
des tensions inflationnistes : le coût 
de la main-d* oeuvre n’a enregistré 
qu’une modeste progression de 
0,6 % an premier trimestre. Le ren- 
dement de l’emprunt d’Etat à 
30 ans, qui constitue ia réference, 
obfigataire outie-Atiantique, est re- 
venu de 7,14% à 6£9% d*ua ven- 
dredi sur Fa&tre. 


Christophe Vetter ■ Pierre-Antoine DeUtommois 


SUR LE MARCHÉ mondial du 
cuivre, Jbes cours vont et viennent 
fis ont été entraînés, ces dentiers 
jours, à des niveaux qu’fis commen- 
çaient à perdre de vue depuisTaf- 
faire Sumitomo. A la clôture dn 
I e * mai, sur le manhélandoaîeg des 
métaux (LME), fis s’affichaient à 
2 364 dollars la ton ne pour 
l’échéance à trois mois, et à 
2 439 dtdlàrs au comptant Rnavrfl, 
je contrat de réference approchait 
les 2400 dollars la tonne. La spé- 
culation a joué un tôle dans, ce pro- 
cessus, mais fl n’y a là rien tTétaâ- 
nant dans ce marché volatiL 
' Cest Pmquiétude qui maintient 
les prix à la hausse: au Chili, un 

T| y\ n yPTn*»nt- sn ria^ dMftidrf riam 

- les mines de La Escondida - la plus 
grande tnine.de cuivre au mande - 
ainsi qu'à Quebrada Blanca -qui. 
appartient an canadien Connnco r-, 
Moque une partie des exportations 
du premier producteur mondiaL La 
mine delà Escondida produit à elle - 
seule 800 000 tonnes de minerai 
chaque année (environ. 10% de ia 
production mondiale). 

Celte grève, motivée par des re-^ 
v gnriirgH pwK «ilariatei, -nnviwit au 

moment où le groupé anstralo-tai- 
taxmique RTZ-CRA vient de publier 
/£a- position- ^iprerafepinmestre 
' une.haussé deîz.%, 

' 1996 poOTfextractioQ de ramenai de 
cuivre (19Ç 300 topses) et de 42 % 
ponr le. cuivre raffiné. Cés bans ré- 
sultats saut dos en partie, selon un 
communiqué .du groupe, à une 
mateirp qualité des minerais de la 
miré américaine de Bîngham Ca- 
nyon etarnà àuneprogressoà de- 
Pactrrité- dans la mine de La Es- 
condkla. Les chiffres du second tri: 
mestre devraient être mains satis- 
faisants. Bien que les responsables 
de la mine affirment que tout .va 
bien, les consommateurs ont peur 
de manquer de métal rouge, (Fau- 
tant plus qu’un autre mouvement 
de grève se profilé aux Etats-Unis 
sur le site de Chmo, exploité par 
PhepsDodge. 

Pour finir, cés baisses préviàWes 
de livraison sont doublées par la 
faiblesse des réserves dn IME ; en 
im an, elles ont fondu de plus de 
moitié pour ne s’élever, en ce début 
mai, qu’à 145 700 tonnes. B né faut 
donc sans doute pas s’attendre tout 
de suite à un fléchissement des prix. 

Carole Petit 


New York, Paris et Tokyo 
passent une semaine an paradis 


WALL STREET a confirmé cette 
semaine de façon éclatante sa santé 
retrouvée. L'indice Dow Jones af- 
fiche en rinq jours une progression 
impressionnante de 4,93 % et ter- 
mine vendredi à 7 07170 points, à 
quelques encablures du sommet 
historique de 7 085 points atteint le 
11 mars. 

La grande Bourse américaine a 
ainsi totalement effacé la correction 
de 10 % enregistrée entre la mi-mars 
et la mi-avriL EBe bénéficie à nou- 
veau d’un scénario économique 
idéal caractérisé à la fois par une ac- 
tivité toujours aussi soutenue et par 
des tensions inflationnistes limitées. 
Après sx années de croissance inin- 
terrompue, la vigueur de Fécono- 
nàe américaine ne æ dénient pas, 
loin de là. La croissance du produit 
infer ieur brut (PIB) au premier tri- 
mestre, dont le chiffre a été annon- 
cé le 30 avril, a atteint 5,6 % en ryth- 
me annualisé après 3,8 % au 
quatrième trimestre de 1996. n s'agir 
tout simplement du rythme de 


croissance le plus élevé aux Etats- 
Unis depuis près de dix arts. Les ex- 
perts attendaient «seulement» 
une progression de 4% du PIB au 
cours des trots premiers mois de 
Tannée. Les dépenses de consom- 
mation des ménages, qui ont aug- 
menté de 6,4 % du premier tri- 
mestre en rythme annuel, du jamais 
vu depuis 1988, expliquent une nou- 
velle fors le rythme de la croissance 
ourre-Atiantique. 

Paradoxalement, cette activité 
particulièrement soutenue ne se 
traduit toujours pas par une hausse 
sensible de l'inflation dans un 
contexte de quasi-plein emploi le 
taux des emprunts d’Etat améri- 
cains à tr e nte ans a même baissé 
tout au long de la semaine pour 
Rétablir vendredi à 6,89%. Ce ren- 
dement était supérieur à 7 % depuis 
le 27 mars et s’élevait encore à 
7,14% à (a fin de ia semaine der- 
nière. Le marché obligataire a béné- 
ficié vendredi d’un dentier coup de 
pouce en fin de journée avec l'an- 


nonce d’un accord entre l'adminis- 
tration Clinton et le Congrès sur la 
réduction en dnq ans du déficit 

budgétaire amAïpaîn. 

comme le nombre de créations 
d’emplois annoncé vendredi pour le 
mois d'avril à été inférieur aux pré- 
visions à 142 000 contre plus de 
200000 attendus (le taux de chô- 
mage est tout de m&me descendu à 
4,9%, au ptas bas depuis décembre 
1973), les économistes en viennent 
à douter cfun anneau relèvement 
du loyer de f argent par la Réserve 
fédérale (Fed) à r issue de la réunion 
de son comité de pofitique moné- 
taire le 20 mai D’autant pins que le 
salaire horaire, un indicateur très 
regardé par la Fed, a reculé de 07 % 
en avrfl. De toute façon, pour Abby 
Joseph Cohen, la responsable de la 
stratégie d’investissement de la 
banque américaine Goldman Sachs, 
une hausse de ses taux par la Ré- 
servé fédérale serait m&me une 
bonne nouvelle pour Wall Street: 
* Si la Fed remonte le loyer de 
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l'argent à nouveau, cdadevntit aider 
les actions en ralentissant la crois- 
sance et rotation», a-t-efle expfi- 
qné à l'agence Btoomberg. ' 

Les places européennes n’étaient 
pas en reste cette semaine à limage 
de Paris, qui voit à fîssue de quatre 
séances de hausse - le jeudi 1 “ mai 
étant férié - le CAC 40 afficher un 
gain de 4,69 % à 2 65531 points. Les 
valeurs françaises <mt bénéficié à la 
fias de la hausse de Wall Street, de 
la détente ObGgataire, de la fermeté 
du doQaz; qui favorise les valeurs 
exportatrices, et du flux i m port a n t 
de Bqukfités qui se déversent sur le 
marché. Outre les sorties de sicav 
monétaires, le remboursement de 
l’emprunt Balladur et la mise en 
place des plans d'épargne retraite, 
les dividendes versés cette année 
devraient dépassa de 40 % ceux qoi 
ont été distribués Pan damer pour 
atteindre 60 mflEards de francs. 

Par afflâns, la relative anfistbéde 
de la campagne pour les élections . 
législatives en France et rorfema- 


tion des sondages -qui donnent la 
droite gagnante même si Técart de 
sièges avec la gauche est parfois 
serré- satisfont tes boursiers. Si la 
majorité sortante est reconduite 
aux affaires, la crédibilité de ITfcfiab 
économique et monétaire en sentira 
renforcée, les restructurations dam 
le secteur privé et tes privatisations 
devraient s'accélérer. L'environne^ 
merttnssteraftafoaplorûtfevoraMe 
aux marchés avec nne inflation mo- 
dérée, ia poursuite de l’austérité 
budgétaire. 

ftancfbit et Londres étaient aussi 
sur un nuage. L'indice DAX 30 a ga- 
gné 2/16% à 346037 points d’un 
vendredi à l’autre et le FT 100 s’est 
adjugé dans le inâne temps 137% 
à 4 455,6 points. La Bourse de 
Lon&es sfest même payé le luxe de 
battre deux records consécutifs jeu- 
di et vendredi Elle démontre ainsi 
qu’elle n'avait pas peur cfun gou- 
vernement trayaüfiste. Francfort a 
frôlé vendrecfi sôu sommet histo- 
rique profitant tout an long cPube 


semaine, rédmte à quatre jours delà 
fermeté du dollar, en déphude Ja . 
tentative des ministres des finances 
dn G7 pour tenter de le stabflises; et 
de la hausse des marchés obliga- 
taires. ... . _ . 

Enfin, la Bourse de Tblcyo a pour- 
suivi aussi sa remontée profitant 
èGe aussi de la solidité jtfi rôi a n i t » 
du IxGet vert et du regain d'intérêt 
des investisseurs étrangers pour les 
grands groupes e xpo r t ate urs japo- 
nais. LTncSce NBdœi a gagné en tout 
901,89 points, soit 4,85%, à 
19 51475 points, dépassant la barre 
des 19 500 points pour la première 
fois depuis le 25 décembre 1996. La 
Bourse n’a été ouverte que quatre 
jours en raison de sa fermeture 
mardi à l'occasion de la fiête natio- 
nale. Les fonds de pension japonais, 
ainsi que les investisseurs locaux et 
étrangers ont activement acheté 
certaines valeurs vedettes comme-. 
Sony, Canon, TOyota et Honda. 


Éric Léser - 
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ÉCHECS Lé champion du monde 
Garry Kasparov affronte, du 3 au 
11 mal à New Ybrfc, le super-ordina- 
teur mis au point par les chercheurs 
d'IBM, pour la revanche du match de 


1996, qui avait vu le représentant de 
l'espèce humaine ('emporter par 
4 points à 2. • UE JOUEUR RUSSE-, 
qui reconnaît que 4a puissance de 
calcul permettra un jour è un pro- 


gramme de battre les meilleurs 
grands maîtres, pense cependant 
encore être capable de gagner ce 
match, doté d'une bourse de plus de 
6 millions de dollars, dont 4 millions 


iront au vainqueur, i LA MACHINE, 
Deeper Blue, est deux fois plus ra- 
pide que sa version de 1996, et les 
informaticiens d'IBM, conseillés par 
l'ancien champion des Etats-Unis 


Joël Benjamin, ont mis l'accent sur 
une meilleure « compréhension b de 
la position et une meilleure évalua- 
tion du potentiel des pièces à 
chaque instant de la partie. 


’« Homo sapiens » face à un super-ordinateur 
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iis plus rapide que la génération précédente, qui avait donné du fil à retordre au champion russe en février 1996. 
Depuis, ses concepteurs ont tâché de lui faire mieux « comprendre » les subtilités du jeu 


NEW YORK 
de notre envoyé spécial . 

Et si cet homme g énial gm ne 
douté pas de sa pnÿrç.valêur était 
gagné par ?incertitndé ? Si, dans 
cette formidable mécanique intellcc- 
tuefle soutenue par un ego tout aus- 
si surdéveloppé, un soupçon en 
fonne de grain dé sable s'était, pou- 
la première fois, immiscé ? 
« Perdre.» : mot jrisguèft banni du 
vocabulaire de Garry Kasparov, 
dont révocation déclenchait à coup 
sûr la mauvaise humeur du maître, 
mais qifü né refusât ptas,^ è la veüte 
d’un match à tons égards biaorique, 
d’employer, pour aussitôt le ba- 
layer : «Je n’ai jamais perdu. » Pour- 
tant, a d’aventure Je monstre fimd, 
Deeper Bine, devait prendre Favanr 
tage ? « Si je perds », il fendrait caga- 
niser un nouveau niatdi, cdcHà se- 
ton des « conditions plus éguitoWes ». 

Voilà : Hdée, le concept, sont là, le 
temps fane discussion, yindinet 
alors même qoië T «humanité' tout 
entière» (seton certains commenta- 
teurs en verve) attend de son cham- 
pion, Gany Kasparov, qiffl confirme 
la supériorité de rintefligence Jhu- 
matoe surFpidinateur? Impossible, 
ou akxs leréstùât dlm sortinfàste, 
dedésroiés: 

Car Deeper Bhie possède, selon le 
champkxi russe qui rencontrait, Jeu- 
di l Q mai, quelques -jonmaEstes, un 
avantage coaskiérabkî -.dans sapro- ' 
tflgeuse mémoire, toutes fe parties 


jouées pm- le cbanqjfan russe (et par 
<f autres grands maîtres) ont été in- 
tégrées, Cest en partie grâce à cette 
connaissance approfondie des 
échecs que le Dwtp Mue Tfeam, rfiii- 
gé par €hzmg-)en Tan, compte 
prendre sa revanche. D’où fbunKur 
de Garry Kasparov: «Moi. Je suis 
dons unéoBseunté absolue: le secret 
sur les parties jouées par mon adver- 
saire a && mieux gardé que les infor- 
mations les plus corç/ùf en frète du 
Pentagone, je n’ai eu aucune infor- 
mation /» Gnmg-Jeu Tan a balayé, 
avec le même ajàaintv ces objec- 
tions: «Si vous pensez que ce n’est 
pas juste, réfléchissez à Texpériencede 
Garry. Nous, noirs n’avons eu qufan 
an pour nous préparer-. » 

« ÉNORME RESPONSABILITÉ » 

Escarmouches? Bas seulement: 
niée par la plupart des expets fl y a 
moins de vingt ans, l’idée selon la- 
quelle Fordinateur pourra un jour 
imposa sa prééminence sur k cer- 
veau h umain dans (e Awiaine des 

échecs est maintenant largement 
admise, au moins théoriquement 
Gany Kasparov lui-même ne le nie 
pas. Tôt ou tard, explique-t-il, Deep 
Sue et ses descendants battront ré^- 
guEèrement les champions d'éthecs. 
Smqdement, leur stqnânarie ne se- 
ra pas étaMe à coup sûr: « H y aura 
des jours où Fhomme vaincra la ma- 
ciûne.» 

I£ champion du monde ne nie 


pas que ce match concerne «la 
grande question du XXP siècle », et H 
a conscience de T« énorme responsa- 
bilité» qui pèse sur ses épaules: 
dame, plus A'* un milliard 
dTummes^ atteaûeot le verdict qui 
sera prononcé le limai à New 
York! Mais ff est vain de nier l’iné- 
luctable : presque .toutes les créa- 
tions de la nature pouvant être «exr 
pUquées par des nombres», mieux 
vaut se servir de Pirréâstible pro- 
gression de 1a science infonnatique. 
Gany Kasparov s’entraîne assidû- 
ment avec des ordinateurs - pas 


Six parties 


Comme lors du match de 1996, six 
parties seront jouées les 3, 4, 6, 7, 
10 et 11 mal Gany Kasparov a tiré 
les Blancs pour la première partie. 
La rencontre a lieu à ^Equitable 
Center de New York, sur la 
Septième Avenue. 

• Cadence de jeu : chaque joueur 
dispose de deux heures pour 
effectuer ses quarante premiers 
coups. H doit jouer ses vingt coups 
suivants en une heure. Ensuite, les 
deux adversaires ont chacun une 
demi-heure pour terminer la 
partie. Celle-ci ne peut donc durer 
que sept heures maximum, 

• Prix : le vainqueur touchera la 
somme de 700 000 dollars (environ 
4 nülEons de francs), tandis que le 


seulement depuis le défi lancé au 
monstre d’IBM -, et fl n'est pas hos- 
tile à Fklée qu’un jour un duel de 
grands maîtres puisse se dérouler 
avec V« assistance technique » d’or- 
dinateurs. A eax les calculs «stu- 
pides », aux joueurs la géniale créati- 
vité— 

Une telle vision a de quoi faire fré- 
mir certains puristes, notamment 
russes, qui dénoncent déjà le pacte 
iconoclaste condu entre Garry Kas- 
parov et IBM, puisque c’est F« inté- 
grité» même du jeu des échecs, son 
« identité », qui seraient ainsi ba- 


perdant se contentera de 
400 000 dollars (23 millions de 
francs). 

• Le précédent : en 1996, Deep 
Bhie avait créé la surprise en 
ga gnant la première partie. 
Kasparov avait pris sa revanche le 
lendemain en épurant son jeu. 
Deux nulles avaient suivi, portant 
le score à deux points partout Le 
champion russe avait remporté les 
deux dernières parties. 

• Le niveau des protagonistes: 
Gany Kasparov est champion du 
monde depuis le 9 novembre 1985, 
jour où il a détrôné le Russe 
AnatoH Karpov. Son classement 
actuel est de 2 806 points, mais il 
ne prend pas en compte sa 


fo nées. L’homme, qui se dit «plus 
populaire encore » en Russe que 
dans les pays occidentaux, n'a cure 
de ce combat d'arrière-garde, et il 
n’éprouve aucun complexe s'agis- 
sant du «business» que représente 
- aussi - le monde des échecs. Celui- 
ci est «jbneièrement conservateur», 
explique-t-il, et il faut « du temps aux 
gens pour s’adapter aux change- 
ments». Fataliste et curieusement 
poète, 3 ajoute : « Même si vous n’ai- 
mez pas ie vent, H souffle, et mus nÿ 
pouwerwa» 

Gany Kasparov s’impose depuis 


victoire au tournoi de Lmares 
(Espagne) en février. Son prochain 
classement - publié en millet - 
sera de 2 820 points, ce qui 
constituera un record dans 
[‘histoire des échecs. Il ne tiendra 
pas compte de ses résultats contre 
Deeper Biue, puisque les parties 
contre les ordinateurs ne sont pas 
retenues. La performance de Deep 
Bhie contre Kasparov en 19% 
avait permis d'évaluer son niveau 
à 2650 points, ce qui te situerait à 
la vingtième place mondiale. 

• Le match sur Internet : ie site 
du match, qm avait reçu six 
millions de visiteurs en 1996, est à 
Padresse bttp : //www. chess. îbm. 
com 


près de deux mois une cfîscipfine in- 
teDectueüe et physique rigoureuse. 
Four lui, le sport n’est qu’un moyen 
d’aérer l'intellect, et non une dé- 
tente. Son talon d'AdâOe, c’est en 
effet la perte de concentration, une 
faiblesse humaine que l'ordinateur 
ne connaît pas. Tout peut y contri- 
buer: «Le mauvais temps, une 
conversation désagréable, le plus petit 
facteur peut se révéler crucial » Mais 
c’est aussi ce facteur humain qui 
peut lin donner la victoire: forcer 
Deep Bhie dans un cas de figure qui 
échappe à toute rationalisation ma- 
thématique, lui foire quitter te ter- 
rain de la pure logique, l’entraîner 
dans des situations cornéliennes, 
bref lui créée un environnement 
quTl ne * comprend » pas. 

Et jouer aussi avec l'instinct, pui- 
ser dans F intuition : Fordinateur ne 
«sent» pas les choses, 3 n’éprouve 
aucune peur salvatrice, 3 n’est pas 
armé de ce « supplément d’âme », 
la rage de vaincre. Celle-ci fera-t- 
efle, une nouvelle fois, la différence ? 
Poser cette question à Gany Kaspa- 
rov, c’est s'attirer un froncement de 
sourdis: le doute, déjà, s’est éva- 
noui Et pins Fhomme qui « conseille 
régulièrement » le général Alexandre 
Lebed a d'autres cordes à son aie, et 
bien des ambitions. Politïques ? * Si 
je peux Jane la différence, pourquoi 
pas?- » 

Laurent Zecchnd 


Le principal atout de la machine réside dans sa force brute 


LASCÈNE à -èu-Üiéù Ifÿ a quelques se- 1 
maines aïf.céntre de redSerches' d'IBM 
Thomas %Watson,situé' ÿ Yôfktowir 
Heîgftts (État ‘dé New York)- Nous en 
sommes au seizième coup de la partie. 
L’ouverture viènt d’être récitée, telle 
qu’elle est consignée danilés livret D’un 
côté de. l'échiquier, Deep Biuë, 50 à ; 
100 milliards, de coups analysés en trois 
minutes. De'Fautre, la nouvelle généra- 
tion, surnommée « Deeper (plus pro- 
fond) Blue ». CefuI-d « réfléchit » et sort 
un coup Inédit, f4. Dans la salle, le grand 
maître Joël Benjamin murmure: «Ce 
coup est spécial. » Après la défaite de 
Deep Blue foce à Garry Kasparov en fé- 
vrier 1996, cet ancien champion des 
Etats-Unis a passé un an à aider les in- 
formaticiens d’IBM à évaluer des milliers 
de . positions, afin dé mieux faire 
« comprendre » au- programme les sub- 


tilités du jèu d’échecs. Dix-huit coup 
après ce f4, Deep Blue' abandonne. Son 
héiltieresfprêt au combat. J - — i 

: Uarchïtéctüre de la machine n'a pas 
changé depuis 1996 : un superordinateur 
RS/6000 SP équipé de 256 microproces- 
seurs travaiUart en parallèle. Mais cette 
dernière version du SP est déjà deux fois 
plus puissante que celle qui nourrissait 
Deep Blue en calculs. La nouvelle ma- 
chine est capable d'analyser 100 à 
200 milliards de positions en trois mi- 
nutes, le temps moyen pour jouer un 
coup lors d'une classique partie d'échecs. 

En réalité, le bébé d'fBM ne joue pas et 
né fait pas le moins du monde appel à 
une forme d’intelligence. Avec ses 
1 400 kilos, le « tas de ferraille » - comme 
lés amateurs d’échecs surnomment les 
ordinateurs - compte, recompte et attri- 
bue des valeurs aux variantes. En sché- 


Gheorge Miïiesan, un géant à Washington 


matlsant, pour lui', un 'pion vaut un 
point,' un cavalier et un fou trois points, 
une tour cinq points et une dame neuf 
points. Mais voilà, ces valeurs connues 
par tout joueur peuvent changer au 
cours de la partie, et ces infimes évolu- 
tions sont difficilement quantifiables. , 
Comme l'explique Feng-Hsîung Hrô, 
chercheur à l’origine du programme, 
«l’année dernière, la machine était à | 
peine terminée au moment du match. ! 
Nous n’avions pas eu assez de temps pour 
la préparer et ne lui avions donné que ce 
qui était important de savoir pour jouer. 
Depuis, nous avons envoyé l’ordinateur à 
l’école des échec s, en lui apprenant toutes 
les ficelles du jeu. » 

En 1996, Deep Bluê avait beau 
connaître par cœur les parties qui se 
sont disputées depuis le début du siècle - 
et donc celles de Garry Kasparov-, il 


était à pérne capable d'en" tirer des le- 
çons. Les chercheurs d'IBM ont donc 
amétioré'Sa fonction d'évaluation qui lui 
permet de «comprendre» et de mieux 
noter [es positions, sachant que le princi- 
pal atout de la machine, hormis le fait de 
n’être jamais fatiguée, jamais impres- 
sionnable, jamais de mauvaise humeur, 
réside dans sa force brute. Là où l’expé- 
rience d'un Kasparov lui fort sélectionner 
une poignée de variantes à fin d’ana- 
lyses, Deep Biue scrute les soixante- 
quatre cases de l’échiquier et calcule tout 
ce qui lui est possible de calculer. Un al- 
gorithme de recherche lui permet 
d'économiser ses forces en lui évitant dé 
se fourvoyer dans des variantes aber- 
rantes, mais le programme manque de 
finesse. 

Ce tâcheron à courte vue balaie envi- 
ron tous les sept prochains coups pos- 


sibles, voire plus dans certaines configu- 
rations, mais est incapable de deviner la 
suite. Ainsi, dans la deuxième 'partie du 
match de 1996, Garry Kasparov a, au dix- 
neuvième coup, sacrifié un pion pour dé- 
tériorer la structurp.de pions de Deep 
Blue, supputant qu’il en tirerait bénéfice 
plus tard, sans savoir exactement quand. 
Trente coup après, le champion russe se 
retrouvait avec un pion de plus et (e gain 
en poche. 

Deep Blue ne peut voir ce qui se passe 
derrière l'horizon. Kasparov non plus, 
mais lui peut V imaginer, ultime avantage 
du genre humain sur la machine. Un 
jour, celle-ci pourra établir des arbores- 
cences de vingt ou trente coups et sera 
imbattable. L’enjeu du match de New 
York est de savoir si ce jour est venu. 

Pierre Barthélémy 


ATLANTA 

correspondance. 

La capitale des i Etats-Unis n’a 
plus honte de son basket. Elle 
n’ose pas encore manifester safier- 

, té mais Was- 

-j r' hingtoD a cessé 

iT) L de ® e cacher 
LgJc , jjy dans l'ombre 

I ro#ÿ au moment où 

nffjrp le pays aime 

éw suspendre ses 

'A s*" regards au filet 
basket troué d’un pa- 

nter de métal Son équipe de NBA, 
tes Ballets, a poussé cette armée la 
porte des «plaÿ^f», là pbiase £■ 

nah» du championnat profession- 
nel Leur élimination, mercredi 
30 avril, par tes Chicago BuDs n’y 
rhanger a rien : le premier pas dans 
la place a été acoompB. Les BuDets 
le doivent, en partie, à un géant an 
sourire d’enfant âevé en Rouma- 
nie mais découvert en Rance, sur 
tepanpittdu^ " 

Son nom : Gheoige- Muresan. 

Signe panicdler : sa taille, 230 cen- 
timètres. De quoi en faire le plus 
grand joueur de NBA.- Un géant au 
sens littéral du terme. A ses débuts 
sur le sol américain, à l’automne 
1993, après nne saison dans le 
champ ionnat de France, sa. dé- 
marche incertaine et ses regards 
encore farouches ne rencontrait 
souvent que moqueries et scepti- 
cisme. «les gens doutaient qu'a 
puisse jouer un vrai rffle dans le 
championnat, se souvient Bm 
Sweek, son agent. Onlejageaatrop 
fait et pas assez technique. » L es 


chiffr es ont fini par effacer jus- 
qu’aux derniers soupçons. 

En 1996, les dirigeants de la NBA 
Font récompensé du trophée de la 
«meflletire progression». Cette 
nrmtV, o a boudé la saison régu- 
lière avec le meilleur pourcentage 
dé réussite an tirs de l’ensemble du 
championnat (60,4%). Un succès 
personnel que l'intéressé résume, 
rlans un anglais encore hésitant: 
* Certains disent, Gheorge joue en 
NBA parce qu'il est grand. Je ri’àime 
pas cette idée. Si je joue en NBA, 
c'est parce qvé je suis bon. » Un 
sourire et fl reprend: «En réalité, je 
ne suis pas encore un très bon. 
joueur. Je peux être meilleur. Je dois 
le devenir. : » 

Plus léger d’une douzaine de ki- 
los qu’à son arrivée à Washington, 
il se dit plus rapide, plus mobile et 
plus en confiance. «Je ne connais 
qu’un seul moyen de lui faire arrêter 
le travail physique ou la muscula- 
tion, explique Derek Smith, l’un 
des entraîneurs des Bullets. . 
Eteindre une à une toutes les lu- 
mières du gymnase. » Son allure de 
géant sorti des bois a amusé un 
tem ps, puis eDe â fini par séduire. 
Aujourd'hui, Tine réputation de 
gentiUesse îe précède. «R possède 
des qualités d’enfant dans un coqs 
de cydopé », expfiquc John Nash, 
le manager des Bullets. «R est le 
prtffré d'ESPN (la chaîne sportive 
américaine),' le préféré du public: Et 
bien sûr mon préféré», avoue Ju- 
wan Howard, son partenaire à 
Washmgton.Le complûnaitrjtati- 
mïdè. 


Encore un sourire et voilà notre 
géant qui s’excuse presque de ne 
pouvoir répondre mieux à toutes 
ces marques d’affection. « Les gens 
ont envie de me parler, dit-il de sa 
grosse voix. Mais mon anglais est 
insuffisant pour que je puisse leur ré- 
pondre. » Cet obstacle n’a pas per- ' 
turbé les producteurs hollywoo- 
diens qui ont fait le voyage vers 
Washington. Depuis, fl se raconte 
autour du terrain des BuDets que 
« Big Gheorge » pourrait débuter à 
l’écran. Q jouera un colosse aux 
gestes souvent maladroits, mais au 
sourire tellement large que le pu- 
blic finira pas succomber à son 
charme. Un beau rôle, donc 

AJmn Mercier 


■ TENNIS ; Michael Stîch a an- 
noncé, vendredi 2 mal qu’3 met- 
trait fin à sa carrière après avoir 

■■participé à la rencontre de Coupe 
Davis opposant l’Allemagne au 
Mexique en septembre. A vingt- 
huit ans, le vainqueur de Tédîtion 
1991 de WirnWedon, de la Coupe du 
Grand Chdem 1992, et le tenant du 
titre olympique de double (avec 
Boris Becker) de Barcelone souffre 
d'une blessure à Fépaule. 

■ TENNIS DE TABLE: la Fran- 
çaise Anne Boileau a éliminé la 
Chinoise Yang Yïng, numéro quatre 
mondiale, au deuxième tour du 
simple dames des championnats du 
monde «te tamis de table, vendredi 
2 mal à Manchester; en cinq sets 
(21-17, 11-21, 17-21, 21-11, 21-18). 



Roger 
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AUJOURD'HUI 


Pluie de parfums pour l'ete 

Moins de transparence, plus de saveurs fruitées, 
les nouveautés des parfumeurs répondent 
au goût persistant des consommateurs 
pour des senteurs prononcées et extraverties 


LA PARFUMERIE serait- elle 
enfin sauvée des « eaux » ? Per- 
ceptible dés l’hiver, la décrue 
s'accentue cet été. Aucune 
grande « eau fraîche » n’est ve- 
nue prendre la relève. d'Escape 
(Calvin Klein), de l’Eau d’Issey 
(Issey Miyaké), de l’Acqua di Gio 
(Armani), ou de quelque autre de 
ces épigones de l’eau de Cologne, 
messagères limpides du retour à 
l’essence, qui ondoyaient jusqu’à 
l’an dernier dans l’uni vers des 
senteurs. 

Mon que les eaux soient taries : 
elles murmurent un antre dis- 
cours. Les « eaux douces », qui 
évacuent cet excipient alcoolique 
dont les bronzeurs craignaient 
qu’il ne tache leur peau, sont des 
produits « opportunistes », fiés à 
l’univers de la beauté et aux en- 
vies estivales de légèreté : dans le 
sillage de l’Eau dynamisante, de 
Clarins, qui fête aujourd’hui ses 
dix ans, sont apparues, entre 
autres, l’Eau belle d’Azzaro, le 
Boucheron « Ligne Bague » sans 
alcool, l’Eau de Paradis sans al- 
cool (Cacharel) et le nouveau Pas- 
tel de Cabotine (Grès), qui limite 
sou taux d’alcool à 30 %— 

Les nouvelles Eaux de Caron 
fraîche et Eau d’orange verte 
(Hermès) se contentent de mo- 
derniser les belles et anciennes 
«Cologne» de ces maisons res- 
pectives. A cent lieues de la trans- 
parence zen jadis prônée par les 
eaux fraîches, Fleur d'Eau, de Ro- 
chas, laissait sourdre une pétu- 
lance fruitée. Le nouveau Claire 
de NÜang (Lalique) s’ acidulé de 
kumquats, se pimente de poivre 
vert. Quant à l’Eau de Varèse 
(Stendhal), sa «fraîcheur cristal- 
line » n’exclut pas les tonalités vi- 
brantes du freesia et du magno- 
lia. 

Dès 1996, la profession prépa- 
rait un retour aux voluptés des 
« vrais parfums », enveloppants 
et généreux. Les consommateurs 
les ont sortis dti purgatoire. Pour 
1996, les trente meilleures ventes 
de la chaîne Marie-Jeanne Go- 
dard -qui groupe une centaine 


de parfumeries - ne comptent 
que quatre eaux fraîches, aux ré- 
putations par ailleurs établies ; 
O de Lancdme, Eau sauvage de 
Dior et l’Eau de Rochas pour 
homme ou pour femme. 

Le premier trimestre a confirmé 
la tendance avec l’ascension du 
capiteux Paris (Yves Saint 
Laurent) et celle, plus inattendue, 
de cet Opium d’Yves Saint 
Laurent, dont se régalèrent les 
années 70 finissantes. Si aucun 
nouvel oriental lourd n’est pour 
l’instant sorti des éprouvettes (à 
r exception notable de l'exquis 
Camélia chinois de jean Laporte), 
les parfumeurs en explorent les 
territoires proches. 

En premier lieu, la gourman- 
dise. Thé (dans l’Eau de Buigari, 
qui sort aujourd’hui en version 
concentrée), légumes (tomate, 
dans Les Belles de Nina Rica) et 
fruits (pomme, ananas, figue, rai- 
sin, prune dans Que viva d’Esca- 
da, abricot-péché dans le nou- 
veau Folie de saisons d'Yves 
Rocher...) ne sont pas seuls à 
rendre des couleurs aux Jones pâ- 
lies par le minimalisme des eaux 
fraîches. Les saveurs de renfonce, 
qui pointaient dans le parfum de 
Jean-Paul Gaultier (fleur d’oran- 
ger, aids), ont éclaté dans A Men, 
parfum pour homme de Thierry 
Mugler, ruisselant de chocolat, de 
vanille, de menthe et de cara- 
meL. 

Fou d’Elle, le demfer-né de Tted 
Lapîdus, affiche un nectar de 
pêche sur fond de vanille et de 
praline. De ce repli, un rien ré- 
gressif, sur «fe vert paradis des 
amours enfantines », Lolita Lem- 
picka donne aujourd’hui une ver- 
sion adolescente. Pour la styliste- 
culte des branchées de la décen- 
nie précédente, Annick Menardo, 
de Firmenich, a enfermé dans un 
flacon-pomme à émaux le sillage 
discret d’une Ingénue provoca- 
trice : réglisse, bonbons à. la vio- 
lette, rondeurs de griotte../ 

Mais les dissipations, le plus 
souvent, s’en tiennent là. Promis 
sans doute à un grand succès (son 



lancement colite 30 minions de 
dollars), le nouveau CK Be du 
chantre de la mixité, Calvin Klein, „ 
reste seul à promouvoir un § 

« jus » sensuel, autant que g 
consensuel (agrumes, pèche, js- 
épices blanches, magnolia). En “ 
cette ère chaste, où bien des g 
femmes au seuil de la vingtaine a 
voient le comble de la sensualité S 
dans « un champ de blé qui ondule £ 
au vent », le Parfum d'Eté de Ken- 
zose propose de restituer la «ca- g 
resse d’un vent chaleureux et des j 
flots de douceur », à travers on 
bouquet de roses, de jasmin, de '3 
pivoine, de freesia, etc, qui doit * 
conférer aux femmes, d’après le | 
président des Parfums Kenzo, ~- 
Pierre Broc, « un sentiment de 3 
confort et d'affirmation de soi ». § 

Une démarche assez proche de g 
celle d’Organza, le grand parfum § 
lancé l’hiver dernier par Givenchy S 
et qui caracole sur les crêtes des p 
soudages. Résumé par Françoise 5 
Douche, l’une de ses conçep- £ 
trices, comme « la caresse d’une 
brise tiède qui vous enveloppe dans Amour (Annick Goûtai) tendaient 



la nuit», ce crescendo de chèvre- 
feuille, de gardénia, d’ylang- 
ylang et d’épices, à la fois limpide 
et charne l, et profond comme un 


déjà aux femmes le miroir d’une 
féminité douce, affectueuse, à 
nouveau sûre de sa séduction. 
Tendresse, caresse, amour, suavi- 


Pour 1996, les trente meilleures ventes 
d'une chaîne qui groupe une centaine 
de parfumeries ne comptent 
que quatre eaux fraîches, 
aux réputations par ailleurs établies 


rêve, incarne une nouvelle sil- 
houette qui conjuguerait la pure- 
té des «eaux», le baroque des 
«orientaux» et l'immédiateté 
des « gourmands ». Dans l’inten- 
tion de récupérer, pour son seul 
épanouissement personnel, upe 
paA de' féminité que le spirituâ- 
lisme ambiant l'aurait conduite k 
négliger. 

A Noël, les voluptés de Grand 


té rces vocables rassurants qtn in- 
vitent chacune à réveiller paisi- 
blement sa féminité font 
désormais florès dans la parfume- 
rie. i 

Mais cette créature à la fois cé- 


dïdéaux plus élitistes. Le 5» Ave- 
nue d’Elizabeth Arden s’adresse 
aux.«Jèmmes qui ont leur propre 


Martin Margiela signera chez Hermès le prêt-à-porter fémi 

Les noces d'un géant du luxe et d'un franc-tireur de l'avant-garde anversoise 


EN 1990, le styliste anversols Martin Mar- 
giela présentait dans un terrain vague, sur 
des silhouette? amaigries, bustiers de plâtre 
et T-shirts en sacs-poubelle. Deux ans après 
l’ouverture de sa maison à Paris, un style 
était né, fixant, au-delà de la caricature, les 
images de la aise en réaction aux poupées 
fluo de l’Amérique des années «X 

La bulle économique ayant éclaté, les 
seins, les robes, tout se dégonflait Les li- 
mousines des Américaines se garaient dans 
la boue. Tissus bouillis, feutrés, effilochés, 
soutanes recyclées en pardessus, jupes du 
marché aux puces et frôle-godlllots allaient 
consacrer l'avènement du misérabilisme 
européen faisant écho au puritanisme 
grange des Américains. 

Blague médiatique ? La nouvelle est dé- 
sormais officielle. Le 29 avril, on apprenait 
par un communiqué que la maison Hermès 
avait signé un accord de collaboration avec 
Martin Margiela. «p est excitant pour moi 
d’avoir le moyen d‘ exprimer certains aspects 
de ma vision d travers le respect que 
j’éprouve pour une maison de traditions, de 
qualité et de haute technicité telle quWer- 
mès», déclare Martin Margiela, quarante 
ans. Cet accord porte sur le prêt-à-porter 
féminin, dont la prochaine collection, si- 
gnée Margiela, sera présentée en mars 1998 
(automne-hiver 1998-1999). 

Margiela prendra ses fonctions en sep- 
tembre dans le faubourg Saint-Honoré au 
sein d’un empire de pim de 4nrQliards de 
francs, associé au luxe et au savoir-foire 
français. Une semaine après la nomination 


de Stella Mc Cartney (3gée de vingt-trois 
ans) chez Chloé, et dans le ballet de ru- 
meurs qui précèdent d’éventuelles nomina- 
tions chez Loewe, Batendaga, Cerruti, Bal- 
main, cette arrivée confirme tes partis pris 
des gestionnaire? du luxe à Paris, entraînés 
par leurs épouses à foire des sacs pour ré- 
sister aux Italiens et par leurs filles à s’ou- 
vrir et à traquer l’« avant-garde ». Comme 
si les caprices de r argent rachetaient quel- 
ques décennies d'indifférence. 

Une course initiée par Bernard Amault, 
puissant patron de LVMH, qui n’a jamais 
autant été fêté dans la presse américaine 
que depuis la nomination de John GaUiano 
comme directeur artistique chez Dior et 
celle d’Alexander McQueen, 1e «pftbuD» 
de la haute couture, chez Givenchy. 

Ancien assistant de Jean-Paul Gaultier, 
Martin Margiela a toujours laissé croire 
qu’il dénonçait une certaine image de la 
bourgeoise. H a par exemple essayé de cas- 
ser le système des présentations sur lequel 
repose toute l'industrie de la mode. Ses dé- 
filés dans une station de métm désaffectée 
éclairée aux cierges, ses vêtements étique- 
tés d’un simple rectangle blanc ont foit de 
lui le gourou Invisible des intégristes du 
styie, bien décidés à épurer la mode de tous 
ses « mensonges » et de tous ses péchés : 
l’artifice, la parure, le maquillage, les 
bijoux. 

As du marketing, l’Américain Calvin 
Klein a été le premier à récupérer habile- 
ment l’allure Margiela, à travers ses cam- 
pagnes publicitaires notamment, dont la 


dernière, pour le parfum en gourde noire 
CK be, célèbre Rate Moss en militante de 
l’authenticfté décharnée. 

Martin Margiela, dont la société ne réa- 
lise que 30 nüllîôas de francs de chiffre 
d’affaires, n’a jamais exploité quant à lui, 
dn moins de cette manière, son don de vi- 
sionnaire. fl apeaufiné ce rôle dans lequel 
la vieille Europe aime à voir ses artistes de- 
puïsle XIX e siècle : inaccessibles et ^soli- 
taires. IL refuse de se foire photographier 

L'ancien assistant 
de Jean-Paul Gaultier 
a toujours laissé croire 
qu'il dénonçait 
une certaine image 
de la bourgeoisie 


En 1994, six ans après la création de sa 
maison, fl organisait une rétrospective de 
ses modèles, toux teints en gris. En octobre 
1996, son équipe, invariablement habillée 
de blouses d'infirmiers, présentait sa col- 
lection dans son atefier-hangar de BeflevïHe 
fleuri de tournesols artificiels. •• 

A partir de juin et pour onze semaines, le 
Musée Boljmans Van Beuningen lui consa- 
crera sa première exposition personnelle. 


de Saint-Cloud, 


jardins 


style: impertinent, audacieux. et 
inimitable », eu l’occurrence les 
New-Yorkaises fantasques et cos- . 
sues. Enfermé dans un flacon- 
gratte-ciel, ce floral-épicé- ambré 
dégagé un incomparable parfum 
de pouvoir: Dans le mèmè uni-, 
vers de luxej le dernier-né de 
Gucaest nettement plus inrisffi 
Envy (« jalousie », en; anglais) se 
veut le reflet de la mode maison 
créée par Tom Torde, dôflt les; 
modèles précurseurs affolent les 
fashion-vict&ns. Parftim floral (à 
l’instar de plus de la moitié des 
nouveautés), fl s’annonce par imé 
verdeur fusante et vigoureuse, 
qui doit beaucoup à la fleur de 
vigne, pour s’étoffer ensuite de 
jacinthe et de magnolia. 

Loin de foire lès yeux doux à sa 
propriétaire, le flacon d’E&vy 
s’impose comme «n, objet à part 
entière, vertical et minimal. En 
regard, la cqyaeiflrtté insinuante 
de ses rivaux paraît bien consen- 
suelle 

Jacques Brunei 


faisant suite, à son installation lots de la 
première Biennale de fart et de la mode & 
Florence en septembre 1996. 

Toutefois, Hermès ne prend pas de 
risques démesurés. Si le prêt-à-porter a 
augmenté de 23 % en 1996, ce secteurnere: 
présente que 13 % du chiffre d'affaires total 
de la maison. Martin Margiela ne sera pas 
complètement seul. Hest prévu qu'un antre 
styliste, Thomas Maïer, « continue d'appor- 
ter ses connaissances ». Martfn Mârgîela, 
également consultant pour deux autres 
maison? (italiennes) gardera, lui, son indé- 
pendance, contrairement à Jdhn GalUano 
dont la maison dépend aujourd’hui de Dior. 

- La publication des bans intervient au mo- 
rnent oh Martin Margiela a entamé une 
nouvelle étape dans son travail, rompant 
avec des années de déconstruction pour 
préférer à celle-ci la logique de l'inachevé. 
Des robes «création de Paris » bâties . 
d’après les corps de mannequins d’atelier 
Stodanan Pont révélé comme 1e technicien 
d’un recommencement Cest sans doute 
cette Image qui a impressionné Jean-Louis 
Dumas, FDG d’Hemiès/bien plus sensible 
que les nouveaux financiers parisiens à l’ar- 
tisanat. Reste le sens du beau doratla mai- 
son tiré sa vraie noblesse. Bée cfabord à un 
métier, celui de seDiet à des hommes, à une ; 
histoire, à une mémoire, une identité inspi- 
rée de l'art du voyage et du taxe du sport et 
h laquelle ce mariage arrangé ne saurait en , 
aucun cas se substituer . \ 

Laurence Bou&m 


DU 29 MAI au 2 jidn, auparc de 
Sâint-Ooud, les visiteurs de TArt 
du jardin - 80 000 personnes sont 
attendues - devraient découvrir, 
parmi vingt-trois autres jardins 
personnalisés, les créations pay- 
sagères patronnées par Clarms, 
lesparfums caçbarehles parfums 
Lofita Lemptcka et Yves Rocher. 
La tradition avait été inaugurée, il 
. y a deux ans, par Guerlain, qui 
préfère, cette saison, présenter 
ses créations an château du Inde, 
en Indre-et-Loire (Week-end des 
Jardiniers, . du. 3Imài an 1" juin), 
et continuée Fan dentier par Ken- 
zo et Yves Saint Laurent. . 

Non seulement les parfums 
naissent naturcllement de la bo- 
tanique, maïs les sty&tes et cou- 
turiers qui les griffent enluminent 
souvent leur mode avec les 
formes et les couleurs du monde 
végétal. GabrieUe Chanel piquait 
des gardénias sur le revers de ses 
tailleurs. Christian Dior, qui prit 
1e muguet pour emblème, culti- 
vait un jardin à GranviBè. Yves 
Saint' Laurent s’est pris d'affec- 
tion pour le lys Casablanca. 

Hubert de Givenchy, qu'on a vu 
patronner la restauration du po- 
tager àâ Roi,à Versailles, coule 
des jours heureux dans son jardin 
de Yoses, à Roquebrune. Les 
fleurs inspirent aussi Kenzo, et les 
. fleurettes Cacharel. Quant au 
jeune chausseur Christian Lou- 
boutin, U leur' emprunte les 
tantes de ses escarpms. Ustencrn 
dose» 

OBSE5S10N FLORALE 

Au parc de Samt-Ckmd, les jar- 
dins des quatre parfumeurs 
obâssent à des logiques et à des 
formes très diverses. Partenaires 
officiels de la manifestation, les 
Parfums Cacharel ont choisi par 
concours une -jeune paysagiste 
inconnue, Sonia liage,; gui se 
pr qp ose d’fliuîdrer l’obse s sion 
florale de femarqueparun véri- 
table “ « jardin-fleur » de 
300 mètres carrés, tout en 
courbes et trompe-Voeil- Cou- 
; leurs fraîches, transparentes et 
' saturées d’eau : les r oses Cré- 
mières devraient y répondre aux* 
et les feuilles vert et blanc des 
cornouillers aux fleurs jaunes et 
bleues des pieds d'alouettes. ~ 

Le Jardin de Lolfte Lempiçka, 
lui, devra épauler le lancement 
d’un 'premier parfum. Plutôt que 
d’en présenter les essences, Mi- 
chel Charrier le directeur artis- 
tique, a opté pour une pirouette 
allégorique : le cœur du parfum 
sera peint sur la tente. D’autres 
accessoires gracieux (plancher 
peint façon. «tapis persan», 
grilles et treilles en fer forgé, cage 
à oiseaux). devraient donner un 
air iutfmisté et baxoqueU ce bos- 
quet d’épais troènes, fleuri de 
roses odorantes et de simples es- 
pèces champêtres (campanules, 

. digitales, saxifrages, sauges 
bleues-). 

Animé par le même motif - le 
lancement d’un nouveau parfum. 
Fleur d’Eau -, Yves Rocher privi- 
légie, à l’inverse, la reconstitution 
d’un mitieu naturel vivant: 
200 mètres carrés de tourbières et 
dé marais: Les odeurs seront de la 
partie, les coassements aussi. 

Cest en paysagiste chevronné 
qu’ Alain Richert célébrera, pour 
Qarins, les dix ans de l’Eau Dyna- 
misante. SI le choix des essences 
n’est à ce jour pas arrêté, on sait 
déjà que l’eau, présentée sous 
forme dynamique, en sera la 
principale héroïne. Nul doute que 
les visiteurs n’en reviennent avec 
le teint plus frais. ~ 
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IA DÉPRESSION centrée sur les 
Iles Britanniques ramènera iiîiimi^ y 
de rhumkfité sur le nord-ouest du 
pays- P lus au sud, les nuages élevés 
seront nombreux et ïa chaleur ac~ 
cumulée cës dentiers Jouis favorisera 
le développement de loyers orageux. 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normancfle. - Le ad sera très nua- 
geux à couvert tout au long de la 
j ourné e et accompagné de pluies 
parfais modérées. Le vent de sud- 
ouest soufflera jusqu’à 70 km/h le 
long des côtes de la Manche. Les 
températures maximales seront 
comprises entre 16 et 20 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Sur le Centre les nnagps 
alterneront avec les édairdes^ mais, 
eh fia d'après-midi, le temps devien- 
dra lourd et des foyers orageux pour- 
ront se développes Afflems, le cïd 
sera souvent très nuageux et parfois 
pluvieux. Les températures évolue- 
ront de T7 à 23 degrés du nord au 
sud. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - Les 


passages nuageux n’empêcherom 
pas de belles périodes ensoleillées. 
Les températures resteront élevées, 
parfois proches de 25 degrés F après- 
midi 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Mkh-Pyrâiées. - les nuages élevés 
seront nombreux le matin et le 
temps deviendra rapidement ins- 
table avec des averses ou des orages 
f après-midi. Les températures seront 
statknrnaiKsavec 24 à 26 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Le ciel sera souvent très 
chargé de nuages et des averses se 
dédencberont Faprès-midL Sur les 
Alpes et le Massif Central, quelques 
foyerc orageux pounora se dfeÆtap- 
pec Les températures maximales se- 
root comprises ame 21 et 25 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vmce-Alpes-Côte d’Ann; Corse. - 
Les passager nuageux alterneront 
avec de bdies échüities, mais quel- 
ques averses se développeront, voire 
des orages, sur les Alpes èt les Pyré- 
nées. Les températures raprès-nridi 
seront comprises entre 21 et 25 de- 
grés. 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ÉQUATEUR. L'état d'urgence a 
été décrété dans les lies équato- 
riennes de Galapagos, afin d’éviter 
que runesco ne leur retire le statut 
de Patrimoine naturel de l’huma- 
nité en raison du mauvais état de 
conservation de la nature. Cette 
mesure interdisant le séjour dans 
les îles des non-résidents, les tou- 
ristes doivent demander une auto- 
risation pour y séjourner. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS. La compagnie aé- 
rienne Continental Airlines vient 
d’ouvrir une ligne quotidienne 
New-York/Newark-Iis bonne, por- 
tant ainsi à neuf le nombre de ses 
liaisons transatlantiques. 

■ ALLEMAGNE. La compagnie 
aérienne Lufthansa développe son 
offre vers l’Asie, proposant désor- 
mais, en code partagé avec Th ai 
Airways et au départ de Munich, 
des liaisons vers Dacca au Bangla- 
desh, Bandar Serf Begawan au 
Brunei, Vïentiane au Laos et Kat- 
mandou au Népal. 
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PRÉVISIONS POUR LE 04 MAI 1997 

PAPEETE 

25/29 C 

KIEV 

7/14 S 

VENISE 

1202 S 

LE CAIRE 

1604 S 

■■ 

Ville par ville, les mtnbna/niartm* de iMiwfamn» POINTFA-PTT. 

23/31 S 

LISBONNE 

1504 S 

VIENNE 

1203 N 

MARRAKECH 

1604 S 


et Fétat du CieL S : ensoleillé: N : mniusn: 

5T-DENES-RE. 

23/28 S 

-UVERPOOL - 

12/14 P 

AMÉRIQUES 


NAIROBI 

1600 P 


C: couvert; P: phrie;*: neige. 1 ~ 


AMSTERDAM 

10/15 C 

LONDRES 

LUXEMBOURG 

13/19 P 
15/18 N 

BRASILIA 
BUENOS AIR. 

1606 S 
700 S 

PRETORIA 

RABAT 

1102 S 
1604 S 


mil TT n6ii 

repaie 

NANCY 

1Q/22 S 

ATHENES .. 

13/21 S 

MADRID 

1606 S 

CARACAS 

2408 S 

TUNIS 

1204 5 


AJACCIO 

9/21 S 

NANTES " 

11/20 N 

BARCELONE-, 

- 15/22 S 

MILAN 

1205 S 

CHICAGO 

5/18 S 

ASC-OCÉAM 

E 


BIARRITZ 

14/20 N 

NICE 

13/21 S 

BELFAST • 

-10/13 C 

MOSCOU 

3/9 P 

UMA 

20/25 S 

BANGKOK 

28/38 S 

BORDEAUX 

14/23 N 

PARIS 

11/20 N 

BELGRADE 

11/25 S 

MUNICH 

12/19 P 

LOS ANGELES 

1705 C 

BOMBAY 

24/32 S 

î-naa 

BOURGES 

10/22 S 

PAU 

11/22 S 

BERLIN 

6/18 N 

NAPLES 

1201 S 

MEXICO 

1202 5 

DJAKARTA 

25/30 S 


BREST 

12/16 P 

PERPIGNAN 

15/24 S 

BERNE \ 

11/21 P 

OSLO 

-1/10 S 

MONTREAL 

4/11 S 

DUBAI 

22/32 S 

..^rr i k 

■ CAEN 

12/17 N 

RENNES 

11/20 P 

BRUXELLES 

13/16 C 

PALMADEM. 

1022 S 

NEW YORK 

10/16 S 

HANOI 

25/31 P 

•— ‘-t-- • 

' CHERBOURG 

10/16 N 

ST-ET1ENNE 

10/24 5 

BUCAREST 

1004 S 

PRAGUE 

11/18 P 

SAN FRANCIS. 

ions s 

HONGKONG 

23/25 P 

"•'Jt :;s 

CLERMONT-F. 

. 12/24 S 

STRASBOURG 

12/25 P 

BUDAP5T 

11/24 N 

ROME 

11/20 S 

SANTIAGCYCHI 

508 S 

JERUSALEM 

1202 S 


DUON 

13/23 S 

TOULOUSE 

14/24 s 

COPENHAGUE 

4/11 S 

SEVILLE 

1809 S 

TORONTO 

4/10 5 

NEWDEHU 

2209 P 


GRENOBLE 

11/27 S 

TOURS 

12/21 S 

DUBLIN 

10/14 C 

SOFIA 

902 S 

WASHINGTON 

ans s 

PEKIN 

1302 S 


LILLE 

ions c 

HUWCEwbMMf 

FRANCFORT 

1401 C 

ST-PETERSB. 

4/6 P 

AFRIQUE 


SEOUL 

1403 S 


LIMOGES 

11/20 N 

CAYENNE 

24/29 P 

GENEVE 

1302 N 

STOCKHOLM 

1/9 S 

ALGER 

1106 S 

SINGAPOUR 

27/32 S 


LYON 

13/25 S 

FORT-DE- FR. 

24/29 5 

HELSINKI 

1/7 P 

TENERIFE 

13/19 S 

DAKAR 

2004 C 

SYDNEY 

1704 S 


MARSEILLE 

16/24 S 

NOUMEA 

22/26 P 

ISTANBUL 

11/19 N 

VARSOVIE 

3/14 S 

KINSHASA 

2009 S 

TOKYO 

1904 P 
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Adolescents et sexualité : de la physiologie à la galaxie du sentiment 
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RARES sont les parents qui par- 
ineanent à aborder le thème delà 
sexualité avec leurs adolescents, 
«t/e n’en ai jamais parlé avec mes 
parents. Pas plus, d’cdUeurs, qu'eux- 
mêmes n'ont évoqué les problèmes 
qu’Bs avaient à mon âge. Par contre, 
fai. eu (Fmnombrables conversations 
avec rmm Jrère. çw a six aris de ptus 
que: moi », Fred, vingt 'ans. 
D’après une enquête; sodoiopque, 
L'Entréedans la sexualité (sous là di- 
rection d'Hugues Lagrange et Bri- 
gitte Lhmnond. éd. La Découverte, 
433 ïL, 250 Ï5, à quatre Mes sur dix 
et un garçon sur trois cbmsîsseDt le 
toit farmüa] pour tem premier rap- 
port sexuel, seulement 26% des 
filles et 16 % des garçons en parient 
à leurs parents. 

« t l'absence de dîaJcgue rk signifie 
pas que parents et adolescents dent 
une réponse à toutes leurs ques- 
tions», ont constaté Jean-Sylvain 
Pagès et Marie-Françoise Pagès-Po- 
ly, un cou^e de gynéadogues au- 
teurs d’un Bvre intitulé Quand Ta 
sexualité vient aux ados, tout ce qu'ils 
ne savent pas encore et que vous avez 
oublié (Càlroamrfjévy, 231 98 EL 

Le Ivre commence par deux séries 
d’intenogatians recueillies par I*in- 
termédiaire de lycéens, ou enten- 


dues lois des consultations. Côté 
parents : « Quand la puberté dé- 
bute-t-elle trop tôt? A partir de 
quand est-elle en retard ? Que penser 
d’une tendance homosexuelle ? Que 
Jaire pour traiter une acné?» Côté 
adolescents : «Est-il possible pour 
une femme de ne jamais avoir de 
plaisir ? Peut-on tomber enceirüe en 
étant juste au contact du sperme ? 
Tous tes garçons savent-Os mettre un 
préservatif? Qu'est-ce que Vorgasme 
exactement?» 

DISCORDANCES 

Le livre alterne des chapitres 
- « techniques » et d’autres plus 
tournés vers la psychologie. Les par 
rents pourront par exemple actuali- 
ser leurs connaissances sur des pro- 
blèmes physiologiques, comme les 
traitements pour les règles doulou- 
reuses par recoure aux antiprosta- 
glandines, ou s'informer des étapes 
de la puberté chez le garçon. 
« Dam les classes de troisième, de 
vraies femmes côtoient quelques 
arfotesænts et de nombreux garçons 
préadolescents, encore rondouillards, 
et dont la voix n’a pas mué. L'évolu- 
tion intellectuelle et le développe- 
ment affectif peuvent être discor- 
dants, et c’est là le problème », 


indiquent les auteurs, lis donnent 
des pistes aux parents pour s’assu- 
rer que tout va bien. «Par exemple, 
sll y a jbrte perte de poids et absence 
de règles chez une adolescente, c'est 
le signe d'une anorexie, U faut réagir 
sans perdre de temps. » Four leur 


dramatisée. «A quatorze ans, je sués 
tombée amoureuse d’une cousine de 
ma mère, âgée de quarante ans: Je 
me croyais anormale, se souvient 
Vanessa. fed fini par me confier à 
ma mère. Elle m'a expliqué que 
c’était normal à mon âge, et que cela 


Le droit à l'intime 

«Parler de sa sexualité avec les parents, c'est pratiquement impos- 
sible : Et quand on y réfléchit, c’est mieux comme ça : Parler de sexualité 
avec les parents, cela peut faire venir des images qui peuvent terrible- 
ment gêner. Bien sûr, imaginer, ce n'est pas aussi grave que foire, mais 
cela peut mettre très mal à l'aise d’imaginer le corps à corps sexuel des 
parents. En langage savant, cela s'appelle un fantasme incestueux. » Ex- 
trait de Françoise Doit» et Catherine Dolto-ToHtch, Le Complexe du 
homard, Hatier, 1989. 


éviter aussi de s'affoler pour rien. 
« Lorsque les filles dament avec une 
copine, personne ne trouve rien à re- 
dire. . Quand c'est le cas pour leurJSs 
et un copain, les parents s'affolent 
Or, dans Fmdédskm et tes boulever- 
sements de Fadolescence, un certain 
degré d’attirance homosexuelle est 
toifiours présent » L’essentiel est 
d'être conscient de moments-dés 
de l’évolution, pour répondre à 
d’éventuelles interrogations et dé- 


passerait J’ai été rassurée . » 
Nombre de jeunes croient tout sa- 
voir grâce à la radio et à h télévi- 
sion. Des émissions comme celles 
qui aotfait le succès de 5ky-Rock et 
de Fun Radio ont permis de parier 
de la sexualité dans le langage des 
ados, en temps réeL «Mois elles ont 
apporté un curieux mélange de liber- 
té et d'information, de provocation et 
d'exhibitionnisme, de contestation et 
de conformisme, analysent les au- 


teurs. H y est édicté une nouvelle 
norme, qui gère la réalisation de la 
sexualité comme un bien de consom- 
mation : après avoir été gastronome 
en culottes courtes à récrée, il va de 
soi que l’on est bëte de sexe au ba- 
hut ! Ceux et celles pour qui Taccès 
à la sexualité n'est pas si facile 
peuvent se sentir angoissés, voire 
marginalisés. » 

STRATÉGIES 

Car si certains jeunes multiplient 
les expériences, d’autres lient très 
fortement sexe et sentiment et ont 
des stratégies de couple. La ma- 
nière d’aborder le premier rapport 
diffère souvent chez les garçons et 
les fines. Les première, en proie au 
trac, à la peur de « ne pas être à la 
hauteur», auraient tendance à 
préférer une relation éphémère, 
avec une fille qu’ils ne reverront 
pas si cela se passe mal. Les fines 
recherchent la durée et attendent 
d’être amoureuses. «Il y a une 
première période où l’essentiel est 
d’avoir un copain pour faire comme 
tout le monde, et une deuxième 
phase où fa préoccupation est plu- 
tôt de trouver le bon », dit Natha- 
lie, dix-huit ans. 

«L'important, c’est de séduire. 


Les filles sont attirées par les beaux 
gars ou les champions de la tchat- 
che. Pour les garçons, ce gui compte 
avant tout, c’est que la fille soit jo- 
lie », croit savoir Fred, qui voit 
Ariane, pour laquelle il éprouvait 
une forte attirance, «sortir avec 
un copain qui ressemble à Brad 
Pitt». n n’est pas prêt pour autant 
à se lancer dans des aventures 
sans lendemain. « Je fais partie de 
ceux qui pensent que le sexe ne va 
pas sans les sentiment », conclut 
Fred, qui préfère * une grosse tra- 
versée du désert » à une amie mal 
assortie. 

n est difficile de passer d’une re- 
lation parents-enfent à une rela- 
tion avec un jeune adulte. Les pa- 
rents qui ne parlent pas de 
sexualité avec leurs enfants sont- 
ils condamnés à des déconve- 
nues ? Non, répondent les gynéco- 
logues après Françoise Doho, dont 
la thèse est que «la génération an- 
térieure n’a pas à se mêler de la 
sexualité de la génération suivante, 
et vice versa ». Four eux, r essentiel 
est de maintenir le dialogue avec 
ses enfants et de leur faciliter l’ac- 
cès à l’information. 

Michaëla Bobasch 
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HORIZONTALEMENT 

L Est-ce unproblème d'économie 
ou de narcissisme ? - IL Ouvrage 
fabuleux. Gsnmê.un ton qni tourné 
ma - EL orchestre: javanais. Veux. 
devenir reine en aDantjusqrf au bout 

- IV. jtafatde départ Tîntin a percé 
sonsecret - V. Étatfoffl* Avancées 
dans la vie. .Dans le mène texte. 

- VL Mettais , le prads. Mettre fin. 

- VIL CÔto» le mefllaiE, Uûe fi^s de 
phts. - VULLa vitesse du,navü» sans 
pionalsjan. Bon par pofiréise- Le 
kitfeïnm: - UC Guide n’importe 
comment. Servent à dégrossir. 
-X. B taouvè.des raisons à toutes 


VERTICALEMENT 

LTitaiveravo^surtmecomiiK 
au cfeL - 2. Nous casse tes pieds. 
Roue à gorge. - 3. Un onde d'Amé- 
rique- Ses traits font souvent 
mouche. - 4. Ouverture sportive. 
Refroidi î moitié seulement -5. Un 


plan pour aider le bâtiment. Suisse, 
die se jette dans le Rhin. Jeu. - 6. 
Problèmes dans les pavüQons. - 7. 
Refuses dans un sens, se donne dans 
Fautre. Plus ou moins amicale quand 
elle entre an actions. - 8. Possessif. 
Démonstratif. Personnage de 
légende, - 9. Enwnai très vite la 
réponse. - 10. Prendre l'initiative. 
Oté antique. Le nidsbohrium. IL 
Cefle du soit est souvient crueOe. H 
faut dire «filet» aujourd'hui. - 12. 
Est-elle bdte et romantique comme 
loi sait Pâtre? 

Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N* 97887 
HORIZONTALEMENT 
L Présélection. - IL ASriés. Gouhœ. 

- IIL lzgs.Lederc. -IV. Initierai Lê.- 
V. Nervi, Pies. - VL DR. RecSés. - 
VE. Rincée. Osa. - VIE Os. EntftâL - 
IX. Mon. Etzipé. -%'EurcpËamsâe. 

VERTICALEMENT . . 

L Palindrome. - 2. Rien. Bisou. - 3. 
Engin. Uc - 4L Sesterce. - 5. Es. Ic 
Enep (pëne).-6. Levrette.- 7. Egérie. 
Era. -S. Coca. Catin. -9. Tulipe. Api. 

- la fie. Dotes. - IL Ourlées. - Il 
Nécessaire. 


(Coupe de Russie; Krasnodar, 1997) 
Blancs: G. Giorgadse. 

Noirs : S. Chelnine. 

Défense est-indienne. 
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NOTES 

a) Une variante mise au point par 
Gligoric et chère à Kasparov, au Heu 
du classique 7. 0-0. 

b) Les Noirs ont un choix varié : 
7— » Cç6 ; 7-^ ç6; 7-^ hô; 7— , Dé7 ; 
7-,éxd4et7» n Cg4. 

c) La suite la plus précise. Après 8. 
d5, Cg4 ; 9. Fg5, ft ; 10. FK h5 ; IL 
Cd2, ç5 ;12. dxç6, bxç6; 13, b4,Fé6; 
14. 0-0, Cd7 ; 15. Cb3, g5 ; 16. Fg3. 
S ; 17. éxQ, FxS, les Noirs ont un 
contre-jeu suffisant. 

d) 9-, Dd8 est peut-être préfé- 
rable à te continuation de la partie, 
maïs n’est pas non plus satisfaisant: 


10. Fç5. Cxé4 (et non 10 — Té8? ; IL 
Fé7!, Txé7 ; 12. Cfé+ avec gain) ; U. 
Fé7! t Dd7 ; 12. FxfB. Rxf8 (et non 
12~, FxfB? ; 13. Cd2! avec gain) ; 13. 
Dd3I, Cç5 ; 14. Da3, b6 ^ 15. Tdl. 

e) Sur 10-, S ; 11. Db3 suivi de Tçl 
et sur 10-, b6 ; U. Tçl, Fb7 ; 12. Fç4, 
les Blancs obtiennent une position 
avantageuse, comme le montrent 
de nombreuses parties. Le coup du 
texte est considéré comme le meil- 
leur, mais permet la réfutation qui 
suit 

.0 Complète il. d6 et part à l’at- 
taque de l’afle-R. 

g) Ou Cd7; 13. h5, Cf6; 14. 
h6, Fh8 ; 15. Cg5! ou encore 12-, 
b6 ; 13. Dd2, Td8 (si 13-, Rh7? ; M. 
h5, g5 ; 15. Fxg5I); 14. Tdl, FIS ; 15. 
Fxhfi, Txd6; 16. Dçl, Txdl+; 17. 
Fxffl, Cd7 ; 18. Fb3! (San Bernardi- 
ne, I9SS). 

h) Ou aussi 14. Db3. 

i) Seule défense du pion f7. Si 
15. u , Td7 ; 16. Tdl! 

j) Menace 17. TdS+, Ff8 ; 18. Fç5. 

k) Si 17.^ h6 ; 18. fcé5, Cxé5 ; 19. 
Td8+, Fffi ; 20. Fd4, Cxç4 (ou 20-, 
Td6 ; 21. Fxé5, Txd8 : 22. Fxf7 mat) ; 
2L Fxfô, TxdS ; 22. Fd4. 

l) Si 21—, Tkf7; 22. é6, Cé5; 23. 
è7l, Cd3+ ; 24. Txd3, F6 ; 25. Fb6I, 
Ff6 (si 25-, Fxd3; 26. Fd8!); 26. 
Td8+, TxdS ; 27,éxd8=D+, FxdS ; 28. 
Pxd8. 

m) Ou 23-, Cffi; 24. Cé51. 

n ) Les Noire pouvaient abandon- 
ner iri. 


o) Menace 33. Cç8 mat. 

p) Menace 35. Fë8 mat et 35. Fé4+. 

SOLUTION 
DE L’ÉTUDE N° 1738 
V. A. BRON (1934) 

(Blancs : Rç6, Fd7, Cd4 et h6, Pg5. 
Noirs : Rh5, FdS, Ca6, Pd5.) 

1. FÉ8+, Rxg5; 2. Cf7+, Rf6; 3. 
Cxd8,Ré7; 

4. Fg6I, Rxd8 ; 5. Rb6! 

a) 5—, Cç7 ; 6. Ff5. Cé8 (6-^ 
Ca8+; 9. Rb7) ; 7. Cç6 mat 

b) 5«, Cb8; 6. Rb7, Cd7; 7- Cç6 
mat 

c) 5-, Cb4 ; 6. Fbl suivi de 7. RbS 
avec capture du C 

ÉTUDE N°1739 
A. A. TROITZICl (1901) 



Blancs (4) : Rg3, Dd2, Cd5, W. 
Noirs (5) : Rf5, Dé4, Cf7, Pf3 et 


h6. 


Les Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 
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THÉÂTRE Jérôme Deschamps et 
Macha Makeieff mettent en scène 
pour la première fois une pièce du 
grand répertoire classique. Les Pré- 
cieuses ridicules, de Molière. Créé au 


Théâtre national de Bretagne, à 
Rennes, le 29 avril, leur spectade a 
reçu un accueil triomphal du public 
• COMPLICES depuis leur rencontre, 
en 1978, Jérôme Deschamps, formé 
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à la Comédie-Française, et Macha 
Makeieff, comédienne et histo- 
rienne de l’art sont devenus cé- l 
Jèbres après 1981, grâce à quelques , 
spectacles à inscrire dans les annales I 


du théâtre, douane -La Veillée, Les 
Petits Pas, Lapin-chasseur. • NOUR- 
RIS d'un comique qui emprunte à 
Jacques Ibti, Buster Keaton... et à 
Jeur grand talent, ils 'montent la. 


farce de Molière en respectant Je 
texte et eri donnant toute latitude 
aux comédiens pour faire éclater 
j leur plaisir de jouer. Et de faire rue 
avec des scènes d'anthologie. 


Le couple le plus célèbre du Théâtre français triomphe en montant pour la première fois un dassiqüe. 

Leurs « Précieuses ridicules », créées au Théâtre national de Bretagne, à Rennes, réhabilitent le grand comique délaissé 


LES PRÉCIEUSES RIDICULES, de 
Molière. Mise en scène : Jérôme 
Deschamps et Macha Makeieff. 
Avec, en alternance : jean-Marc 
Bthour, Olivier Broche, Lorefla 
Cravotta, Jérôme Deschamps, 
Philippe Dnquesne, Camille 
Grandvilïe, Robert Horn, Bruno 
Lochet, Yolande Moreau, Fran- 
çois Morel, Olivier Saladin et 
Français Thumaitdne. 

THÉÂTRE NATIONAL DE BRE- 
TAGNE, 1, rue Salnt-HéHer, 35000 
Rennes. Tél. : 02-99-31-12-31. 
Mardi, Jeudi, vendredi et same- 
di, à 20 h 30 ; mercredi à 19 b 30 ; 
dimanche 4, à 16 heures ; samedi 
10 heures à 16 heures et 20 h 3a 
Durée: 1 b 45. De 65F à 130F. 
Jusqu'au 17 mai. 

Rien n'est plus classique que le 
décor de ces Précieuses ridicules : 
trois panneaux reproduisant une 
tenture du XVB* siède, de chaque 
côté de la scène vide, à l'exception 
d’un piano et de quelques sièges. 
Seuls deux paravents, au fond du 
plateau, alertent les regards avertis. 
Ce sont ceux qui signent les spec- 
tacles de Jérôme Descfaamps et Ma- 
cha Makeieff - leurs inaltérables 


Un succès sans démenti 

Avec Les Précieuses ridicules, 
Jérôme Deschamps et Macba 
Makeieff signent le seizième 
spectade de leur compagnie, et 
leur première mise en scène 
d’une pièce classique. Jusqu’en 
1981, seul le nom de Jérôme Des- 
champs apparaissait sur les af- 
fiches. Mais Macha Makeieff 
veOJait déjà dans l'ombré, de 
son œD finaud, sur la création de 
La famille Deschiens, des Ou- 
bliettes, de La Petite Chemise de 
nuit on des Précipitations, En 
1981, En avant a propulsé le 
couple Descfaamps vers le grand 
succès public. Depuis ce spec- 
tade, 1e premier qu’ils ont cosi- 
gné, leur compagnie n’a cessé 
d’accroître son audience, jus- 
qu’à atteindre une célébrité qui 
ne se dément pas. An rayon de- 
leurs triomphes, 11 faut inscrire 
La Veillée, (1985), Les Petits Pas 
0986), Lapin-chasseur (1989), Les 
Frères Zénith 0990). La réalisa- 
tion des Deschiens pour la télé- 
vision (sur Canal Plus) a encore 
agrandi le cerde des amateurs 
de Jérôme Descfaamps et Macha 
Makeieff: leurs spectacles 
tournent dans le monde entier. 


’M 



Jean-Marc Bihottr, Loretta Cravofta et Yolande Moreau. 


machines à malices, d’où émergent 
des personnages ahuris, des bou- 
teilles de gros rouge ou des assiettes 
volantes. De même, à l’avant de la 
scène, on retrouve la rampe de lu- 
mière d’où partiront, au final d’une 
représentation irisée de rires, les 
feux d’artifices empotants de fumée 
qui annoncent les saints. 

Rien n'est plus sérieux que cette 
mise en scène de Jérôme Des- 


champs et Macha Makeieff. Cest 
MoBère qu’ïls montent et montrent, 
avec un souci de vérité, un soin ap- 
porté au détail, et un respect du tex- 
te qui if exdut aucune réplique de la 
pièce. Co nt rairement à rapproche 
des Brigands d’Ofifenbach, triste 
pastiche d’opéra raté, Les Précieuses 
ridicules bénéficient de Pamour inal- 
térable que le couple porte au 
théâtre déglingué. Et ; cet amour-lâ 


fait des merveilles. De même qu’s a 
engendré la fânriDe Deschiens et sa 
descendance de La Vrillée, Cest di- 
manche, Lapin-chasseur, ou Les 
Frères Zénith, il donne à Molière un 
goût d’orange amère hilarant On 
ne pariera pas de grand coup de 
jeune envoyé dans le postérieur du 
théâtre classique: Les Précieuses ri- 
dicules sont la réappropriation par 
Jérôme Deschamps et Macha Ma- 


- kdeff d'une fonnede poorique qui 
appelle avant tout 1e déan 

Désir d’être et âa paraître qui 
fhnde la pièce. Désir de ; farce qui 
soutient le Jeu. Désir de bien faire 
qui se casse la figure- Désir de vie 
qui annonce la mort - comme cette 
lumière qui vire à. là presque obs-, 
curité, au. fur et à mesure que- 
tomhent les masques des Précieuses. 
Ge qui rend ridicules les cousines, 
n'est pas Pétat auquel . elles pré- 
tendent; mais leur incapacité viscé- 
rale à y parvenir. Ce hiatus outre le 
vouloir et le pouvoir; qui se retrouve 
dans le caractère de tous tesperson- 
nages de la pièce, est évidemment 
un moteur comique de premier 
ordre. Jérôme Desdiamps et Macha 
Makeieff en ont fait la pierre de. 
touche de leur théâtre, fis ne pou- 
vaient que se retrouver dans Fhii-.- 
meur de MoEère. 

MAITRISE HILARANTE 

Tout va bien parce que tout va 
mal : les deux cousines font des 
«guugnes», elles minaudent avec 
leurs regards et leurs poignets, mais 
leurs yeux respirent Ja bêtise, Pune 
est affublée de couettes, Fautze de 
bigoudis. Gorgflbus voudrait être un 
brave bourgeois - mais son ambi- 
tion se mesure à la dextérité avec la- 
quelle fl envole ses chaussures de 
ville dans une boite tendue par son 
valet, avant d’enfiler ses cfaaren- 
taises avec un déSce las. MascariDe 
et Jodelet, les valets des prétendants 
éconduits, n’en peuvent plus de 
jouer de la révérence et dé P épée. 
Mais les pieds de MascariUe dé- 


rapent et-fépée de Jodelet. ne veut 
pas rentrer dans son fourreau. Tous 
ces gestes maladroits, .ces ratages 
fi ni i fe -ces lapsus, en fidt -sont of- 
ferts par Mofièie en cadeau aux ac- 
teurs : à eux de les traiter comme Us 
rentendenL . J _ .... . 

•Cest dans cet espace que s’en-, 
gouffre Te talent de la troupe menée 
par Jérômes Deschamps et Macha 
Makeieff. Les comédiens, qui 
changéirf de rWe selon les sons, ont 
toute latitude pour dérouiller les 
ressorts du comique. Evidemment, 
ils ne s’en privait pas. Une repré- 
sentation des Précieuses ridicules 
dure normalement une heure. A 
Rennes, elle gagne quarante-cinq 
minutes. Quarante-cinq minutes où 
les Desdhamps renvoient ta balte à 
Molière, avec une mdîtrisehflarante- 
Aînsi, quand Olivier Saladtn joue 
Jodriet- c'était te cas le 30 avril -et . 
qofïl essaye de rengainer l’épée' qtfïl 
a sortie pour épater Jes cousines, Q 
offre un moment <f anthologie. Non 
seulement, il n'acdve pas à faire en- 
trer fépée dans son fourreau, mais 
en pins, quand il y parvient enfin, il 
lève les bras dans un geste de vic- 
toire quL~dégaine à nouveau Tépée. 
Le spectateur se voit alors en trahi 
de tester de faire passer nn fil dans 
te diat d’une aigoffle : qui osera dire 
qu'il n’a Jamais buté sur f exercice? 
Alors Je public rit de se voir siàfi- 
culeen œ mirera. Cest une des clefs 
de la rêusrite incontestable des Pré- 
cieuses vues par Jérôme Descfaamps 
et Macba Makeieff. 

Brigitte Satirto 


Jérôme Deschamps et Macha Mafcéieff, metteurs en scène 


», / ' 


A, -a— 


« Quelles raisons vous ont décidés à 
monter on classique ? 

Macha Makeieff - Je ne sais pas a l'on 
peut parier de décision. D s’agit plutôt du plai- 
sir de reconstituer une représentation du 
XVII e siède, comme un rêve d’enfànt A cda 
s’ajoute la colère d’avoir vu trop souvent Les 
Précieuses ridicules montées sans sensualité, 
un peu contre les acteurs. 

- O ne s’agissait donc pas pour vous de 
montrer que vous étiez capables de faire 
autre chose que vos propres spectacles ? 

Jérôme Deschamps - Je n’ai pas tellement 
envie qu'on pense notre chemin en termes de 
stratégie, de réponse à l’humeur des critiques, 
ou de choix définis par le succès. Dans le 
eboix des Prérieuses ridicules, 3 y a quelque 
chose de très profond. Je suis poursuivi par 
Motièrc depuis que Je suis tout petit Si Je suis 
allé à la Comédie-Française à mes débuts. 


c’est parce que je Taimaïs. Simplement, je suis 
arrivé aprèsla fête ; elle avait eu lieu quelques 
années avant, quand la Comédie-Française 
était une grande troupe comique,, avec 
Jacques Charron, Robert Hirsch, André de 
Beaumont, Lords Seignec C était sublime, 
comme théâtre. J’ai des souvenirs du plaisir 
immense que ces comédiens donnaient an 
pubEc, un plaisir inouï. 

» Par affleure, fai toujours pensé que Mo- 
lière devait être joué dans une certaine hu- 
meur, qu’on n'atteint pas en faisant une 
simple recherche d’exactitude historique. 
Pour la trouver, il faut s'appuyer sur une . 
complicité des acteurs, et sur une troupe- 
comique. Sans être vulgaire, je croîs qu’on 
était prêt, dans notre compagnie, à aborder. 
Molière, et Les Précieuses ridicules en parti- 
cutiec Cette œuvre est la première comédie .. 
satirique qu’il .ait écrite. Pour le foire, D s’est 


donùS tes atmes de te force -les coups debâ^ 
ton. Les grivoiseries, tes affrontements. Il a en- 
gagé Jodelet, cet Immense acteur qui jouait 
d’après un canevas, etfl a misé sia: la compfi- 
até de la troqpe. Le succès de la pièce a été dû 
ayant tout à Faction; et T action, àPépoque, 
ça voulait dire ie jeu des acteurs. Nous avons 
monté Les Prédeusespoui retrouver ce jAârii: 
SI Fon avait eu envie de régler des comptes, 
on n’aurait pas pris Molière. 

- Qu'est-ce qui rapproche les person- 
nages des Précieuses de ceux de vos spec- 
tacles? 

M. ML - Notre fraternité avec la piêœ re- 
pose sur le goût du désastre. Pour aDer mieux, 
chacun des personnages survente un rêve : la 
préciosité pour Magdefon et sa ; cousine Ca- 
thos ; le goût du négoce bourgeois pour Gor- 
gflxis; être reine d’un jour pour MascariDe 
qui, de valet, - devient homme de qualité pen- 


datâ vingt-quatre heures— Mais à la fin, c’est 
un désastre. Chacun voit son rêve brisé, écra- 
sé, tes amants sont définitivemait éconduits, 
la maison est désolée. Une fois de plus, les ef- 
forts de bonheur, qulls soient sociaux ou per- 
sonnels, tombent dans 1e gouffre. Je-trouve 
que c'est en écho à ce qu'on raconte dans nos 
propres spectades- 

• »Avec Les Précieuses, nous essayons de 
montrer ce que nous aimons: la sauvagerie ■ 
des acteurs. Ce sont des gens extrêmement 
fibres, de vrais artistes, il ne fout pas avoir 
peur de leur liberté, sinon üs ne sont plus des . 
artistes, mais simplement des gens. Dans lac 
compagnie, nous avons la chance d’avoir des V 
comédiens qui ne sont pas domestiqués. Cest*. 
notre grand privilège.»- . 


Brigitte 
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bESAHTS 


Sous les auspices 
de la P.A.CA. 

JOE DOWNING 

"Une Vie de Peinture y 

MUSÉE DU FLORIVAL 
Gnebwüler, 15 mai - 20 juin 97 

MUSÉE DU Dr FAURE 
Aix-Les-Bains, Juin 97 
CHATEAU DE CLERMONT 
Annecy, juillet - août 97 


GALERIE CLAUDE BERNARD 

~- 1 ), rae v_i s Beaux-Arts - ”5006 PARIS 
Tel. 01 43 20 0" 0" l'.ix 01 lO 33 ()4 25 

TSAROUCHIS 

Peintures 

Vernissage le mardi 6 mai 1997 

ZD 


42 ème SALON DE MONTROUGE 
29 AVRIL/20 MA1 1997 
ART CONTEMPORAIN 

peinture, sculpture, dessin, travaux s/papier, photo; etc. 
150 artistes 

et MONTROUGE - ATHENES... 

70 artistes grecs 

2, av. E. Boutroux {face Mairie) et 32, rue G. Péri 
tous les jours 1 0 h/1 9 h. Tél: : 01 .46.1 2.75.63 
Métro Porte d'Orléans - Bus 68-126 et 128 


Exposition 

Des peintres 
au camp des Milles 


Kees Van Dongen retrouvé 

l'œuvre sur papier 1895-1912 . insti tut néerlandais 

exposition du 17 avril au 8- Juin 1997 , tous le* jours wf lundi 
de 13b à 19b. 121, rue de Llfie, 75007 Paris. métro Assemblée nationale 


23 avril - 26 juin i 997 
Espace !3 - Galerie a'Art 
2 1 , cours Mirabeau 
(3100 Aix-en-Provence 
Tel. : -12 93 03 67 


Septembre 39, Etc 41 


CONSEIL 

GENERAL 



ABORIGENES OU JAPON . : 

EXPOSITION-! 

26 AVRIL-9 JUIN 97 ; 
MUSEE DES BEAUX-ARTS 
ET D'ARCHEOLOGIE ' h 
DE BESANCON . j 


-* Cette semaine, chinez au 

VILLAGE SAINT-PAUL 

Paris 4e 

Brocante et Antiquités. 

métro St-Rsul et Sufly-Moriand 
- 01-.42L72L88-20 


: £ 01 . 42 . 17 . 39.43 
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, chanteur de l’altercation intime 


tôlière à bout 


Trois ans après y avoir fait ses débuts, le Breton est revenu au Vauban, à Brest, où il a fêté 
la sortie de son deuxième album, « Baiser ». Il y évoque, à la première personne et avec cruauté, les relations amoureuses 


l'fTTS "S ST- - 


Cest dans la salle de bai du Vauban. un hô- 
tel-restaurant de Brest, que le chanteur 
Christophe Miossec a fait ses premiers pas. 
-M Ancien étudiant en lettres, diplômé de 
7 science-politiques, nègre chez Gallimard, ré- 


dacteur d'annonces pour TT 1, correspondant 
à Ouest-France pus journaliste à la Réunion, 
le Brestois avait eu l'envie irrépressible de 
laisser une trace, qui devait se traduire par 


au Vauhan la sortie de son deuxième album. 
Baiser, avec une formation étoffée : outre le 
guitariste GuÜtaume Jouan, on y entend le 
bassiste Qiristophe Le Bris, le violoniste 00- 


des chansons viscérales. Le 22 avril, il fêtait vîer Meflano et le batteur Yves André Le- 


feuvre. Dans Baiser, qui succède à Boire, celui 
que l'on place souvent aux côtés de Domi- 
nique A ou Sifvaïn Vanot comme responsable 
d'un renouvellement de la chanson fran- 
çaise, évoque les relations amoureuses. 
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HÔTEL-RESTAURANT, dont le 
charme désuet réchauffe la gri- 
saille brestois e, le Vauban possède 
aussi une petite salle de bal qui ac- 
cueille les flonflons depuis des dé- 
cennies. Le rock y a aussi sa place. 
Il y a moins de trois ans, Chris- 
tophe Miossec, chanteur local et 
jeune premier trenteaaire, y faisait 
bruyamment ses classes. Ses mots 
érnçtés «sentant la bière et rani- 
mai », son ironie fracturée, te mi- 
nhn afisme quasi punk de son ac- 
compagnement ont depuis fait 
leur chemin. En 2995, Boire, son 
premier album, révélait les frustra- 
tions d’on chantera dont le public 
(90000 exemplaires vendus à ce 
jour) allait s'enticher. Le 22 avril, 
Miossec décidait de fêter en fa- 
mille la sortie de Baiser. 

Peinte de ronge et de bleu pro- 
fonds. décorée de photos, de stars 
d’uh autre âge, la chaleureuse 
étrangeté de la salle du Vâuban 
pourrait servir de décor à un film 
de David Lynch. S’A ne dédaigne 
pas tes coups de gueule et lé persi- 
flage, le chanteur ne prend plus 
son public à l’abordage. Aux deux 
guitaristes cTorigme s’est substi- 
tuée une formation étoffée. La 
guitare de Guillaume jouan four- 
nit toujours l'essentiel de la trame, 
complétée d'un bassiste (Chris- 


tophe Le Bris), d'un violoniste 
(Olivier Meflano) et d'un batteur 
(Yves André Lefeuvre, ex-Complot 
Brunswick). Le groupe harmonise 
avec une finesse inattendue les 
mots crus de son chanteur. Mios- 
sec ne se contente plus de la vio- 
lence du cri .primaL Son verbe 
pourtant n’a rien cédé.à.la jofiesse 
du raffinement Baiser autant que 
Amie se descend cul sec. 

Quelques heures avant son 
concert, avec la gouaille d’un ma- 
rin attablé devant trop de verres 
vides, le Brestois se rappelait ses 
errances. Nègre chez Gallimard, 
rédacteur d'annonces pour TFT, 
correspondant à Ouest-France ptns 

Le flot charnel des rimes 


journaliste surmené à la Réunion— 
Et & trente ans l'envie irrépressible 
de laisser une trace. Une urgence 
qui ne pouvait qu’enfanter des 
chansons viscérales. 

«UE PREMIER JET» 

Petit-fils d'ouvrier de l'arsenal, 
fils de pompier, cet ancien étu- 
diant en lettres, diplômé aussi de 
sciences politiques, retrouvera 
dans te dédm de sa viDe la rudesse 
qui l'anime. Plus qu’un chanteur 
breton, Miossec est un chanteur 
brestois. « La culture brestmse n’est 
pas bretonne mais ouvrière, ex- 
plique-t-Ü. Plus proche en cela 
d’une ville comme LiverpôoL 


Dans Baiser, deuxième album du chanteur Christophe Miossec, 
vkrion, basse, batterie, mais aussi banjo et une larme de davier ac- 
compagnent les trouvailles mélodiques de Guillaume jouan. Le 
chanteur résiste souvent à ces tentatives de séduction. Son réafisme, 
sa cruauté et son autodérisran préfèrent les scansions aux harmo- 
nies et Pon est saisi par le flot charnel de ses rimes. 0 est sans doute 
le seul en France à déshabiller aussi crûment les Impasses amou- 
reuses: « Mas si ma bite et mon cœar font grève, je peux très bien me 
toucher. Et si ma tangue traîne par terre, je peux très bien l’avaler, car 
tu es loin et moi je crève de ne pouvoir te baiser » (La Fidélité). Le Bres- 
tois ne devrait cependant rien craindre des mélodies. Quand fl ose le 
murmure, son timbre rugueux s’attendrit en beauté. 

■kBaiscr, 1 CD MAS BIAS351 CD. 


Nos ancêtres les Francs, au Petit Palais 

Une exposition sérieuse, austère et bien présentée 


LES HIANCS, précurseurs de PEu- 
rope. Petit Palais, avenue Wfns- 
ton-ChnrdbtfH, Paris g*. TS- : 01-42- 
65-22-73. jusqu’au 22 juin. Cata- 
logue, Paris Musées étL, 144 p-, 
220F. 

U faut toujours commencer par 
la légende. Celle des Francs a pris 
forme an XIX e siècle avec tes ro- 
mantiques.' Nos' lointains an- ^ 
cêtres, nous dit-on alors, sont des 
brutes sanguinaires dont l’Eglise a , 
du mal à. contenir les mauvais ins- 
tincts. Excellent sujet pour 
peintres pompiers. Evariste Lami- 
nais illustrant une obscure révolu- 
tion de palais mérovingien est ac- 
croché en bonne place dans le 
vestibule du Petit Palais. Son 
« Dernier Mérovingien », garrotté. 


renfrogné, se fait tondre par trois 
robustes moines. Introduction 
Ironique : l’exposition, venue 
d'Allemagne, balaye toute vision 
romantique. 

EDe est consacrée aux « Francs 
précurseurs de l'Europe», pas a' 
Phaxamond ou Méroyée. ces sou- 
verains mythiques. Elle nous 
épargne aussi les querelles fran- 
co-françaises qui ont resurgi lors 
de la célébration de l'anniversaire 
du baptême de Clovis. Nos voisins 
d’outre- Rhin n'oublient pas que 
les Francs sont d’origine germa- 
nique. 

LA « ROMANISATION » 

Que sait-on d’eux? Les Ro- 
mains en disent peu et les pre- 
miers Francs ne savaient pas 
écrire; Reste l’archéologie. Cest 
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strr elle qu'est fondée cette expo- 
sition sérieuse, austère, bien pré- 
sentée. La plupart des vitrines 
sont ornées d’épées convenable- 
ment rongées par le temps, de 
•’ pointes de lance, de haches, de 
bracelets, de colliers, de bribes 
. d’équipements, d’outüs divers... 
Quelques maquettes, des cartes, 
des plans et des grands panneaux 
expliquent d’où venaient ces po- 
pulations. 

Au 111* siècle, ils tiennent la 
. frontière de l’Empire romain, an 
nord du Rhin. Peu à peu, il de- 
viennent les auxiliaires de r armée 
romaine, passent le fleuve, et 
s’installent de chaque côté de la 
Meuse. Us se romanisent au 
contact des populations gallo-ro- 
maines . Le premier roi franc 
- connu est aussi un général ro- 
main. Chfldéric 1°, mort vers 480, 
est enterré, avec ses bijoux et 
vingt et un chevaux de son haras, 
sous un tumuhis, près de Tournai. 
Sa tombe sera découverte en 1653. 
La trouvaille fortuite fut relatée 
par l'inventeur, Chiflet, qui grava 
soigneusement chaque pièce d’or- 
fèvrerie. Ces dernières, déposées 
à la Bibliothèque nationale, ont 
été presque toutes volées en 3831. 

LE RÔLE DE L'ÉCRITURE 

Très vite les Francs répudient 
ces rites barbares et se font enter- 
rer dans les églises. Clovis, le fils 
de Childéric, assujettit presque 
toute la Gaule et se convertit. Pè- 
lerinages et objets de piété se 
multiplient. La châsse de la reine 
Bathilde, fondatrice de l’abbaye 
de Chelles, révèle une tunique 
complète, brodée d’une grande 
croix pectorale, et quelques-uns 
des bijoux dont elle a peut-être 
fait le sacrifice. Contrairement 
aux Idées reçues, récriture joue 
alors un rôle important dans cet 
univers, comme en témoignent 
chartes royales, lettres et sermons 
épiscopaux, recueils de lois, for- 
mulaires administratifs, testa- 
ments- 

plus concrète, la boîte à outils 
d’un forgeron ambulant est arri- 
vée jusqu’à nous presque intacte. 
Les organisateurs de l'exposition 
ont représenté l’homme, qui de- 
vait aussi être un peu orfèvre, 
avec son âne, sur une grande tofie 
peinte. Cette vision vient mettre 
un peu d’humanité dans ce débal- 
lage de sépultures. Mais est-ce la 
faute des archéologues si les 
Francs ne pensait pas assez à leurs 
lointains descendants du 
XX* siècle finissant? Tout le 
. monde ne peut pas avoir la pré- 
voyance des pharaons d’Egypte. 

Emmanuel de Roux 


Comme elle, elle a terriblement 
souffert de la crise économique et 
du chômage. Cette ville vivante, 
chaleureuse malgré son architec- 
ture, est devenue une vQIe de guerre 
froide. » 

Ses textes préféreront pourtant 
r altercation intime à la contesta- 
tion politique. Pour son deuxième 
disque, Christophe Miossec s’est 
un temps imaginé auteur plus en- 
gagé. Seule chanson à référence 
directement politique de son nou- 
vel album. On était tellement de 
gauche, avoue surtout ses désillu- 
sions. « je suis trop conscient des 
dérives caricaturales de l'exercice. » 

Si on Je classe souvent aux côtés 
de Dominique A ou Süvain Vanot 
comme responsable d’un renou- 
vellement de la chanson française, 
Miossec fuît les apprêts trop déli- 
cats d’une certaine école. «T’avais 
peur de céder, avoue-t-il, à la ten- 
tation d’une écriture trop léchée et 
in offensive qu'implique souvent 
cette notion de chanson française. 
De la même façon, je me méfie des 
mélodies. J'ai privilégié le premier 
jet, écarté les métaphores trop styli- 
sées.» 

Dans Boire, Miossec plongeait 
dans les poubelles de la déprime, 
négligeant la poésie du vague à 
râme pour la brutalité des décep- 
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rions. Les relations amoureuses 
subissent aujourd'hui le même 
traitement au gant de crin. Au ro- 
mantisme courtois le Brestois pré- 
fère la débandade. « J'avais une 
profonde envie de passer au rouleau 
compresseur cet amour toujours sa- 
cralisé Trop souvent, les chanteurs 
dressent de petits autels à leurs rup- 
tures amoureuses. Ces moments de 
souffrance, leur cortège de doutes, 
de désirs et de lâchetés m'inté- 
ressent vraiment Us n'ont rien de 
romantique, merde ! faime l’idée 
de gueuler ces saloperies à des pa- 
nas de vingt arts. » Bien qu’il les 
chante à la première personne, 
Miossec conteste la dimension au- 
tobiographique de ses chansons. 
Mais la cruauté est trop précise 
pour ne pas avoir été vécue. 

A l’avenir, 1e Breton admet vou- 
loir amadouer ses refrains bruts de 
décoffrage. Histoire de ne pas cé- 
der à la farifité de tics prisonniers 
d’un personnage. Mais si Ton s’at- 
tache autant à son ton et à ses tex- 
tes, c'est bien qu'on devine déjà 
chez Miossec les ambiguïtés et les 
contradictions qui font son épais- 
seur. Celles de la langue virile d’un 
Brestois sauvé par la richesse fé- 
minine de ses émotions. 

Stéphane Davet 


17,2 millions 
de francs 
pour la 
collection 
Anderson 


LA COLLECTION de photogra- 
phies des années 20 ayant appar- 
tenu à Helene Anderson (1891- 
1970), une énigmatique Alle- 
mande, a été vendue, vendredi 
2 mai à Londres par Sotheby's 
ILe Monde du 3 mai). 

Le succès a dépassé toutes les 
prévisions : les deux cent vingt et 
un lots, estimés 10 millions de 
francs ont atteint 17,2 millions de 
francs (1,8 millions de livres). Wes- 
ton a été le champion de la vente 
avec deux images - Shells (coquil- 
lages, 1927) et Fragment (détail de 
nu, 1927) - qui ont atteint chacune 
100 000 livres (950 000 francs). 
Toujours de Weston, un autre co- 
quillage de 1927 a été vendu 
741 000 francs. Signalon encore 
Chat, de Umbo (589 000 francs), 
L'Œil de Lotte (1928), de Max Bur- 
cbartz (570 000 francs), un mon- 
tage de Lîssitzky (551 000 francs), 
un collage de Moholy-Nagy 
(400 000 francs). 

Par ailleurs deux photogrammes 
de Man Ray ont avoisiné les 
400 000 francs. Blossfeld, Wer- 
thoff, Renger-Patzsch, Fetschow, 
Krufl, Scheel, ont également dé- 
passé les 100 000 francs. Ces résul- 
tats font de cette vente l’une des 
plus spectaculaires de l’histoire de 
la photographie. 
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Lundi 5 mai 

20.45 

Kagemusha 

d'Akira Kurosawa. 
Palme d : Or 1 980 


23.00 

Quand passent 
les cigognes 

de Mikhaïl Kalatozov. 
* Palme d'Or 1958 


Arte Ciné 

Chaque lundi à 20.45, 
une grande soirée 
cinéma avec 
deux grands films. 
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« L'héritage » 
inédit 
de Koltès 

Création à Gap d'une pièce 
de jeunesse de l'auteur 
de«RobertoZucco» 

A SA MORT, en 1989, Bernard- 
Marie Koltès a laissé sept pièces 
(Dédites, ainsi que le scénario d’un 
film écrit pour John Travoha. En 
1995, François Koltès, frère de 
l’écrivain, a confié ces textes à Ca- 
therine Marnas, après avoir vu Ro- 
berto Zucco, qu’eBe a mis en scène 
à Mexico. Comédienne, ancienne 
assistante d'Antoine Vïtez puis de 
Georges Lavaudant, elle a signé 
sept spectacles, depuis 1986 - dont 
Les Dtablogues, de Roland Dubü- 
lard, très remarqués. Du « trésor» 
légué par François Koltès, elle a 
extrait L'Héritage, une pièce écrite 
en 1972. Une pièce de jeunesse, où 
s'écrit en filigrane tout ce qui han- 
tera l'œuvre de Bernard-Marie 
Koltès : la famiBe et la haine, la ré- 
volte et la transcendance, le désir 
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et la transgression. C’est l'histoire 
d'un homme jeune, qui se re- 
trouve à la tète d’un héritage 
conséquent -, qui comprend mai- 
son et domesticité. Le jeune 
homme ne veut pas gérer cette 

* charge ». D rêve d'une autre vie, 
délestée du poids du passé. Est-ce 
possible ? A la Passerelle de Gap, 
excellente scène, Catherine Mar- 
nas CTée l’Héritage, avec Domi- 
nique Frot Christophe Reymond, 
Agnès Routier, Franck Manzonl et 
Arnaud Simon dans le rôle du Pa- 
hiqiual, jeune homme en colère, 
frère de Bernard-Marie Koltès. 

★ Théâtre la Passerelle, 137, bou- 
levard Georges-Pompidou, 05000 
Gap. 20 h 30, les 5 , 6 et 7 mai. T6L : 
04-92-52-52-52. De 115 F à 140 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


La machine MüDer 
Vendredi 2, à Berlin, l’Association 
Heiner MtUler Berlin est 
officiellement née, au Berlinèr 
Ensemble - théâtre que le 
dramaturge dirigea jusqu’à sa 
mort, en décembre 1995. Ce lundi 
5, Brigitte Maria Mayer, veuve de 
Heiner Muller, est à Paris pour 
présenter l’association dans 1e 
cadre d'une journée (organisée 
par l’Académie expérimentale des 
théâtres et le Goethe Institut) 
consacrée à La Machine Müller : 
lecture de textes, projection d’un 
film vidéo, et conversations sur 
l’auteur et son œuvre. 

Théâtre du Rond-Point 
Champs-Elysées, 2 bis, avenue 
Franklin -D. -Roosevelt, Pari- 8 e . De 
17heures à 20 heures, le 5 mai 
Entrée libre sur inscription, t£L : 
01-45-62-97-03. 

Le Siège de Leningrad 
(Histoire sans fin) . 

Emmanuelle Riva et Judith Magre 
jouent Le Siège de Leningrad de 
l’Espagnol [osé Sinistecra, mise 
en scène par Dominique 
Poulange. En Espagne, dans le 
Théâtre des Chimères, fermé 
depuis vingt ans, deux femmes 
fouillent dans les archives et dans 
leurs souvenirs. 

Théâtre national de fa Colline, 15, 
rue Malte-Brun, Paris 20*. 

M° Gambetta, 21 heures, du mardi 
au samedi ; 16 heures, dimanche. 
Jusqu'au 32 juin. TéL ; 
01-44-62-52-52. 130 F et 160 F. 
Faith no More 
Mené par l’excentrique Mike 
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NOUVEAUX FILMS 

L'AGENT SECRET 

Film britannique de Christopher 
Hampton 

VO : Gaumont les Halles, 1« (0740-38 
99-40) (+) ; 14-Juïllet Odéon, 6* (01-43- 
25-59-83) (+); Publias Champs-Ely- 
sées, 8» (01-47-20-76-23) (+) ; 14-Juillet 
Bastille, 11- (01-43-57-90-81) (+); Gau- 
mont Alésia, 14* (01-43-27-84-50) (+); 
Sept Parnassiens, 14* (01-43-20-32-20) ; 
14-Juillet Beaugrenelle, 15* (01-45-75- 
79-79) {+); 14 Juiilet-sur-Seine. 19* 
(+)■ 

LA DIVINE POURSUITE 
Film français de Michel Deville 
Gaumont les Halles, 1* (01-40-39-99- 
40) (+) ; UGC Danton, 6*; UGC Mont- 
parnasse, 6*; Gaumont Ambassade, 8* 
(01-43-59-19-08) (+) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier. 8* (01-43-87-35-43) <+) : UGC 
Normandie, î UGC Opéra, 9* ; UGC 
Lyo Bastille, 12* ; Gaumont Alésia, 14* 
(01-43-27-84-50) (+) ; Sept Parnassiens, 
14' (01-43-20-32-20); Gaumont 
Convention, 15" (01-48-28-42-27) (+); 
Pathé Wepler, 18* (+); Le Gambetta, 
20* (01-46-36-10-96) (+). 

LA FÊTE BLANCHE 

Film russe de Vladimir Naoumov 

VO : Le Quartier Latin. 5* (01-43-26-84- 

65). 

GRACE OFMYHEART 

Film américain d'Alllson Anders 

VO ; Gaumont les Halles. 1" (0140-38 
9940) (+) ; Les Trois Luxembourg, 6* 
(01-46-33-97-77) (+); UGC George-V, 
3-. 

LA PLANTE HUMAINE 
Film canadien de Pierre Hébert 
Espace Saint-Michel 5* (0144-07-20- 
49). 

LE POLYGRAPHE 

Film franco-canadien-ailemand de Ro- 
bert Lepage 

14-Juillet Beaubourg, 3* {+). 

TORTILLA Y CINÉMA 

FHm français de Martin Provost 

UGC Forum Orient Express. 1» ; Latina. 

4* (01-42-78-47-86); Eiysées Lincoln, 8* 

(01-43-59-36-14). 

TURBUU94GES A 30 000 PIEDS (*) 

Film américain de Robert Butler 
VO: UGC Gné-dté les Halles, 1- ; Gau- 


patton, ces précurseurs du rock 
fusion - mélange pétaradant de 
métal, de funk et de rap - 
débarquent par surprise i Paris 
présenter les titres de leur nouvel 
album. Album qf the Year. On 
jugera alors si ce titre est justifié 
ou définitivement vantard. 
Elysée-Montmartre. 72, boulevard 
Rochechouart, Pari- 13 e . M°Anvers. 

19 h 30, te 3 mai. Tél.: 
01-44-92-45-45 . 110 F. 

Louais Alt Mengnellet 
Le plus distingué, le plus 
convaincant des chanteurs-poètes 
kabyles n’a jamais désarmé. .. 

Lo unis AltMenguellet, défenseur 
de sa langue, de sa culture, est 
aussi un démocrate convaincu, un 
amoureux des montagnes, qui 
transmet ses passions d’une voix 
demieL 

Palais des congrès, porte Maillot, 
Pari- 17 e . AP Porte-Maillot 

20 heures, le 3 mai. Tél. : 
01-40-68-00-05. De 175 F à 215 F. 
Adalbertb Alvarez y su Son 
Avec dix-sèpt musiciens sur scène 
et une énergie qui ne s’épuise pas, 
le son (TAdaiberto Alvarez, saJsero 
mhafn surgi au miWgii «les 
années 80, est une très efficace 
machine à danser. Bayamo en 
coche, son plus grand succès, lui a 
ouvert les portes des 
multinationales du disque - 
EMI-CapitoL 

New Morrâng. 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10 e . 

Château-d'Eau. 20 h 30, le 
3 mai TéL : 01-45-23-51-41. 

De 110 F à 130 F. 


mont Marignan, 8* (+}; UGC 
George-V, 8*. 

LA VERITE SI JE MENS f 
Film français de Thomas Gilou 
UGC Gné-dté les Halles, 1-; Rex, 2* 
(DI -3 9-17-1 0-00) ; UGC Danton, 6*; 
UGC Montparnasse, 6*; Gaumont Ma- 
rignan, 8* (+); Saînt-Lazare-Pastjuier, 
8* (01-43-87-35-43) (+); UGC Norman- 
die, 8*; Gaumont Opéra Français* S* 
(01-47-70-33-88) <+}; UGC Opéra. 9V 
Les Nation, 12* (01-43-43-04-67) {+); 
UGC Lyon Bastille, 12*; Gaumont Go- 
be fins Fauvette. 13* <01-47-07-55-881 
(+) ; Gaumont Parnasse, 14* (+) ; Mis- 
tral 14' (01-39-17-104)0) {+) ; 14-Juillet 
Beaugrenelte, 15* (01-45-75-79-7S) 
(+); UGC Convention, 15*; Majestic 
Passy, 16* (01-42-24-46-24) (+) ; UGC 
Maillot 17* ; Pathé Weptac 18* (+) ; 14 
Jufllet-sur-Seinet 19* (+); Le Gambet- 
ta, 20* (01-46-36-10-96) (+)■ 

LES EXCLUSIVITÉS 
ALLEMAGNE. ANNÉE 90 NEUF ZÉRO 
(Fr.) : Grand Action. 5* (0143-2944- 
40). 

ALMA GHANA (Esp, V.O.): Latina, 4* 
(01-42-78-47-86). 

LES ANGES DÉCHUS (H., v.o.) : Les 
Tlrols Luxembourg. 6» (01-46-33-97-77) 

M- 

ANTONIA ET SES FILLES (HoL. v.o.) : 
UGC Gné-dté les Halles, 1*; Gaumont 
Opéra Impérial, 2* 101-47-70-33-88) 
.(+); 14-Juillet Hautefeuflte, 6* (0846- 
33-79-38) {+) ; La Pagode, 7* (+) ; UGC 
George-V. 8*; Gaumont Gobefins Ro- 
dln, 13* (01-47-07-5588) (+>; Sept Par- 
nassiens, 14* (01-43-20-32-20) ; 14 Juil- 
let-sur-Scine. 19* (+L 
ARIANE OU L'AGE D'OR (Fr) : Max Ü ri- 
der Panorama, 9» (01-48-24-88-88) (+). 
ARLETTE (Fr.) : UGC Ciné-cité les 
Halles, 1“; Gaumont Ambassade, 8* 
(01-43-59-1908) {+); UGC George-V, 
8» ; Gaumont Opéra Français, 9* (01-47- 
70-33-38) (+); Paramourrt Opéra, 9* 
(01-47-42-5S-31) (+); UGC Lyon Bas- 
tille, 12* ; Gaumont Gobelins Fauvette. 
13* (01-47-07-55-88) (+>; Gaumont 
Parnasse, 14* (+) ; Mistral 14* (GT-39- 
17-10-00) (+) ; Gaumont Convention, 
15* (01-48-28-42-27) (+); Pathé Wb- 
pler, 18* M; Le Gambetta, 20* (01-46- 
36-10-96) (+). 


BASQUIAT (A. v.o.): Gaumont' les 
Halles, 1' (01-40-39-99-40) (+); Epée 
de Bois, 5* (01-43-37-57-47). 

BEKO (AIL-Arm, vio J: Studio des Ur- 
sullnas. 5* (01-43-26-19-09). 

BiG NIGHT (Av v.o,) : Reflet Médrcis II, 
5* (01-43-5442-34) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8- (01-43-59-19-08) (+)î Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (Ot-39- 17-10- 
00) (+). 

BLOOD & W1NE (•) (A, v.o.) : UGC Fo- 
rum Orient Express. i“; Sept Parnas- 
siens, 14* (01-43-20-32-20); v.f.: UGC 
Opéra, 9*. 

LA BOUCHE DE JEAN-PIERRE (Fr,) : 
Epée de Bois, 5* (01-43-37-57-47). 
BREAJONG THE WAVE5 (*> (DarL, v.o) : 
L'Entrepdt 14- (01-4543-41-63). 
BRIGANDS, CHAPITRE Vil (Fr.-Géor.-lt- 
5ub^ v.o.) : Lucemaire, 6*. 

CE RÉPONDEUR NE PREND RAS 
DE MESSAGES (Fr) : Saint-André-des- 
Arts 1 6* (01-43-2648-1BJ. 

LES 101 DALMATIENS (A, v.o) : Gau- 
mont Marignan, 8* (+); UGC 
George-V, 8*; v.f.: UGC Gné-dté les 
Halles, 1*; Rex, 2* (01-39-17-10-00); 
Gaumont Marignan, 8* (+) ; UGC 
George-V, 8*; UGC Gobelins, 13*; Gau- 
mont Alésia, 14» (01-43-27-8450) {+); 
Les Montpamot 14» (01-39-17-104)0) 
(+) ; 14-Juïllet Beaugrenelle. 15* (01-45- 
75-79-79) (+); UGC Convention, 15*; 
Pathé Wepler 78* ■ (+); 14 Juiilet-sur- 
Seine, 19» (+); Le Gambetta, 20* (01- 

46- 36-10-96) (+>. 

CHAMANKA (Fr.-Pol.-Suis., v.o): Es- 
pace Saint-Michel, 5* (01-4407-20-49). 
LA COLUNE OUBLIÉE (Fr.-Alg-, vlo) : Le 
Champo- Espace Jacques-Tati, 5* (01- 
43-54-51-60) (+). 

DONNIE BRAS CO (A, v.o): UGC Fo- 
rum Orient Express, l**; 14-Juillet 
Odéon, 6* (01-43-25-59-83) (+); UGC 
George-V, 8*; v.f. : Gaumont Parnasse, 
14» (+). 

ENNEMIS RAPPROCHÉS (A, V.O.) : UGC 
Forum Orient Express. 1**; UGC 
Triomphe, 8» ; v.f. : Rex. 2* (01-39-17-10- 
00): UGC Montparnasse. 6*; Para- 
mount Opéra, 9* (01-47-42-56-31) (+) ; 
Gaumont Gobelins Fauvette, 13* (01- 

47- 07-55-88) (+); Gaumont Parnasse, 
14* (+) : Pathé Wepler, 18» (+). 

EVITA (A* v.o) : Publias Champs-Ely- 
sées. 8* (01-47-20-76-23) (+). 

LA FABRIQUE DE L'HOMME 
OCCIDENTAL (Fr.) : L’Entrepôt. 14* (01- 

45- 43-41-63). 

RED (Fr) : Le Quartier Latin, 5* (01-43- 
26-84-65) ; Grand Pavois, 15* (01-45-54- 

46- 85) (+). 

GÉNÉALOGIES D'UN CRIME (Fr.) : 14- 
Juiliet Beaubourg. 3* (+); 14-Juillet 
Hauteféuîlle, 6* (01-46-33-79-38) (+) ; 
Les Trois Luxembourg, 6* (014833-97- 
77) (+) ; Le Balzac, 8* (01-45-61-10-60) ; 
Sept Parnassiens, 14* (01-43-20-32-20) ; 
Le Gnéma des cinéastes, 17* (01-5342- 
4 0 - 20 ) (+). 

GOODBYE SOUTH. GOODBYE (Tal., 
v.o) : 14-Juïllet Beaubourg, 3* (+) ; 14- 
Juidet Odéon, 6* (0143-25-59-83) (+); 
14 Juillet-sur-Seine, 19* (+). 

GRAINS DE SABLE (Jap, vlo) : 14-Juü- 
let Baauboing, 3* (+). 

IN51DE (A, v.o): Action Christine, 6* 
(0143-29-11-30). 

JOURS DE'OÛL&Œ ffr) : Max Llndër 
Panorama, 9» (0148-24-8848) (+)» 

JUDE (Brlt, vj?.) : Onoches; 6» (01-46- 
33-1082). 

KJDS RETURN (Jap^ v.o.) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (+) ; 14-Juillet Haute- 
feuille, 6* (0146-33-79-38) (+) ; Le Bal- 
zac, 8* (01-45-61-10-60). 

LARKY FLYNT (A, vo.) : Lucemaire, 6*. 
LEVEL FiVE (Fr) : Accatonq, 5» (0146- 
33-86-86). 

LOOK1NG FOR RICHARD (Æ, v.o) : Ac- 
tion Ecoles, 5» (0143-25-72-07). 

LOST H IGH WAV (*) (A-, V.O.) : CJ- 
noches, 6- (0146-33-10-82). 

MARION (Fr.) : Reflet Médias l 5» (01- 
43-5442-34). 

MARS ATTACKS ! (A.. VJ}.): UGC Fo- 
rum Orient Express, l»; UGC 
George-V, 8*; v.f.: Gaumont Opéra l 
2* (0143-12-91-40) (+); Qnoches, 6* 
(01-46-33-1082); Les Mompamos, 14* 
(01-39-17-10-0® (+). 

MATtLDA (A., vif.) : Les Montpamos, 
14* (01-39-17-1080) {+); Mistral, 14* 
(0V39-17-1 0-00) (+), 

MICHAEL COLLINS (Æ, vx>) : UGC Cb 
né-dté les Halles,, 1*; Espace Saint-Mi- 
chel. 5* (01-44-07-2049) ; UGC Mont- 
pamasse> 6*; UGC Odéon, 6*; UGC 
Champs-Elysées 8»; 14- Juillet Bastille, 
11* (01-43-57-90-81) (+); 14-Juillet. 
Beaugrenelle, 15* (01-45-75-79-79) 
(+); UGC Maillot, 17»; v.f.: Gaumont 
Opéra l 2" (0143-12-91-40) (+); Gau- 
mont Parnasse, 14* (+). 

MICROCOSMOS, LE PEUPLE 

DE L'HERBE (Fc) : Onoches, 6* (01-46- 

33-1082). 

LA MOINDRE DES CHOSES (Fr) : Saint- 
André-des-Arts I, 6* (0143-2648-18). 
MOUVEMENTS DU DÉSIR (Qué): Es- 
pace Saint-Michel 5* (01-44-07-2049). 
NOUS SOMMES TOUS ENCORE KJ (Fr.- 
5 uts) : Saint-André-des-Arts l 6» (01- 
43-2648-18). 

LA NUFT DES ROIS (B rit, v.o): Lucer- 
naire, fi*. 

ORANGES AMÈRES (Fr.-tt.-Esp., v.f): 
Paris Oné II, 10* (0147-70-21-71). 

LES PALMES DE M. 5CHUIJZ (Fr.) : UGC 
CLrté-tité les. Halles, l»; 14-Juillet Hau- 
tefcuîlle, 6* (0146-33-79-38) M: Gau- 
mont Ambassade, 8* (0143-59-19-08) 
(+) ; Gaumont Opéra Fraiçais, 9* (01- 

47- 70-33-88) M; Les Nation, 12* <01- 
43-43-04-67) (+); UGC Gobelins; 13*; 
Gaumont Parnasse, 14* W; Gaumont 
Alésia, 14* (01-43-27-84-50) (+). 

LE RATIBOT ANGLAIS (A^ v.o) : Gau- 
mont les Halles, 1- (0140-39-9640) 
(+) : Gaumont Opéra bnpérial 2* (01- 
47-70-33-88) (+}r 14-Juillet Odéon, 0* 
(0143-25-59-83) (+>; UGC Rotonde, 
fi* : Gaumont Ambaaâde, 8* (0143-59- 
1988) (+); UGC Géorge-V, 8*; La Bas- 
tüle. 11* (0143-074880); Les Nation. 
12* (01-43-43-04-67) (+) ; Gaumont Go- 
befins Rodin. 13* (0147-07-55-88) (+); 
14-Juillet Beauçpêneile, 15* (0145*75- • 
79-79) (+): Majestic Passy, 16*. (0142- 
.2446-24) (+}; Pathé Wepler, 18* (+); 
v.f. : Gaumont Opéra 1 2* (0143-12-91- 
40) M; UGC Lyon Bastille, 12* ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (+); Gaumont Alé- 
sia, 14*. (0143-2784-50) (+) ; Gaumont 


Convention, 15» (01-48-28-42-27) (+). 
PORT DJEMA (Fr.-Gr.4t) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (+); Le Saint-Germain- 
des- Prés, Safle G. de Seauregard, 6*. 
(0142-22-87-23) (+) ; Le Balzac 8* 

45- 61-10-60) ; 14-Juillet Bastille, 11* (QV 
43-57-90-81) (+): Escurial, 13* (0147- 
07-28-04) (+).. • 

IA PROMESSE (Bel.) : Epée de Bois, 5* 
(0143-37-5747); 

QUADRILLE (Fr): UGC Ciné-cité les 
Halles, 1 er ; UGC Odéon, 6*; UGC Ro- 
tonde. 6*: Gaumont Ambassade, 8* 
(0143-59-19-08) (+); SairTt-Lazare-Pa5- 
quier, 8- (0143-87-3543) (+); ÜGC 
George-V, 8* ; Gaumont Opéra Fran- 
çais. 9* (0147-70-33-88) (+); Majestic 
Bastille, 11* (0147-004248) (+); Les 
Nation, Î2* (01434344-67) (+): UGC 
Gobelins, 13*; Gaumont Parnasse. 14* 
(+) ; Gaumont Alésia, 14* (0143-27-84- 
50) (+); 14-Juillet Beaugrenëlle. 15* 
(0145-75-79-79) . (+).; - Gaumont 
Convention. 15* (0148-2842-27) (+); 
UGC Maillot, 17*; Pathé Wepler, 18* 
(+) ; 14 Juiîlet^ur-Selne, 19* (+). 

LES RANDONNEURS (Fr): Gaumont 
les Halles, 1* (01-40-39-9940) (+); 14- 
Juïllet Odéon, 6* (0143-25-5943) (+); 
Bretagne, 6* (01-39-17-10-00) (+); 
Gaumont Marignan, 8* (+); Gaumont 
Opéra Français, 9* (0147-70-33-88) 
(+);. Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(0147-07-55-88) W; Gaumont Alésia, 
14* (0143-27-84-50) (+); Gaumont 
Convention, 15* (0148-2842-27) W- 
LA RBiCONTRE (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts J, S* (0143-2648-18)-:. . 

Remise (Fr) : S a int-Ah d ré-des- Arts II 
6* (0143-26-80-25). ‘ 

RIDICULE (Fr): Sept Parnassiens, 14* 
(0143-20-32-20). 

ROMÉO ET JULIETTE (A, v.o) : UGC Ci - 
nâ-dté les Halles, 1*; Gaumont Opéra 
l 2* (0143-12-9140) (+); UGC Odéon, 
6<; Gaumont Marignan, 8* (+);.UGC 
Normandie, 8* ; La Bastille, 11* (0143- 
0748-60) ; . Gaumont Parnasse, 14* (+•) ; 
v.f.: UGC Montparnasse, 6*; Para- 
mount Opéra, 9* (014742-56-31) (+) : 
UGC Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins: 
13* ; Pathé Wepler, 18* (+). . ' . . 

SCHIZOPOLIS (A., v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (01 -46-33-97-77) (+). 
SEXY SAD1E (AIL v.o.) : Radne Odéon, 
6* (0143-26-19-68) (+).. 

SHINE (Ausrn, v.o) : UGC Oné-ôté tes 
Halles, I».; UGC Danton, 6*: La Pa- 
gode, 7* (+); Gaumont Champs-Ely- 
sées, 8* (0143-59-04-67) (+); UGC 
Opéra. 9* ; 14-Juillet Bastille, 11* (0143- 
57-90-81) {+); Gaumont Gobeilns Fau- 
vette, 13* (0147-07-55-88) (+); Gau- 
mont Alésia. 14* (0143-27-84-50) (+); 
14-Juillet Beaugrenelle, 15* (0146-75- 
79-79) (+) ; BienvenOè Montparnasse. 
15* (01-39-17-10-00) (+); Gaumont IG- 
no panorama, 15* (+); Majestic Passy, 
16* (0142-2446-24) (+); UGC Maillot; 
17*; Pathé Wepler, 18* (+); 14 Juillet- 
sur-Seine, 19* '(+) ; v.f. : Gaumont Opé- 
ra I, 2* (0143-12-9140) (+); Gaumont 
Parnasse, 14*- (+).•; 

LE SORT DE L'AMÉRIQUE (Que) : Lati- 
na, 4* (0142-7847-86). 

SPAŒJAM (A, v.f) : Onoches, 6* (01- 

46- 33-1082L ‘ . 

THE PIIJLpW BOOK (Fr.-Brit, v.o) : Le 
Quartier' Latin, 5* (0143-26-84-65) ; 
L'Entrepôt, 14- (01454341-63). 

UE1A DO BRASIL {BrésL, v.o.) : Latine, 
4* (0142-78-47-86). 

TOUT LE MONDE DIT « I LOVE ŸOU » , 
(A, vj}.) : UGC Gné-dté les Halles; 1* ; 
UGC Odéon', 6*: UGC Rotonde. 6*; 
UGC Triomphe,- 8* ; ‘ Majestic Bastille, 
11* (0147-00-0248) (+). 

TYKHO MOON (Fr) : Onoches; 6*.(01- 
46-33-10-82) ; Lucemaire, 6*. 

UN ÉTÉ A LA GOULETTE (Fr.-Tù'n., 
v.o) : Epée de Bois, 5* (0143-37-57- 
47). 

UN INSTANT D'INNOCENCE (Fr.-lra.. 
ito) : 14-Juillet Parnasse, 6* (0143-26- 
5800) (+). . . : 

UN JOUR. TU VERRAS LA MB! (UkL. 
v.o): Le Quartier Latin, 5*. (01 43-26- 
84-65). 

LE VILLAGE DE MES RÊVES (Jap., ko) : 
Epée de Bois, 5* (0143-37-5747); 14- 
. Juillet Parnasse» 6* (0143-26-5800) 
(+). - 
WH EN WE WERE KMGS (/L. ko) : UGC 
Gné-dté tes Halles, 1* ; Gaumont Opé- 
ra Impérial 2* (0147-70-33-88) M; 
Europa Panthéon (ex- Reflet Pan- 
théon), 5* (0143-5445-04) ; Elysées 
Lincoln, 8* (0143-59-36-14) U Bas- 
tille, 11* (0143-074860) ; Escurial 13* 
(0147-07-2804) {+}; Sept Parnassiens, 
M* (0143-2832-20) ; Le Gnéma des ci- 
néastes, 17* (01-53424000) W. 

Y AURA-T-IL DE LA NEIGE A NOEL T 
(FO : 14-Juïllet Parnasse. 6* (0143-28 
5800) (+). 

LES REPRISES ~ 

ACE VENTURA EN AFRIQUE (A, v^): 
Paris Gné 1 10* (0147-7821-71). 
BUNKER PALACE HOTEL (Fr); Luœr- 
naire, 6*. 

CABARET (A^ væ.) : Le Gnéma des d-" 
néast» 17* (01-53424820) (+). 
DIAMANTS SUR CANAPÉ (A., v.o): 
Grand Action. 5* (0143-294440). 
L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, ko) : 
UGC Cfné-cité les Halles, V e ", UGC 
George-V, 8*; Gaumont Grand Ecran 
Italie, 13* (0145-8877-00) (+); lifflr»- 
mar. 14* (01-3817-1800) (+J; v.f.: Rëx, 
2* (01-39-17-1800) ; AJGC Montpar- 
nasse, 6* : Paramourrt Opéra, 8 (01-47- 
42-58311 (+); Mistral, 14* (01-3817-18 
00) {+); Pathé Wepler, 18* (+}; Le 
Gambetta, 20* (01483810-96) f+). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A., V.O): 
UGC Gné-cité les Haltes, 1'; Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13* (01454877- 
00) (+) ; rtf . : Rex, 2* (01-3817-10-00); 
Grand Pavois, 15* (0145-5446-85) (+) ; 
Saint-LàmberClS* (014832-91-68). 
L'HONNEUR DES PRIZ23 (A, v^) : L'Ar- 
requfn, 6* (014544-28-80) (+). 

JE VOUS SALUE MARTE (Frj.: T4Jui«et 
Beaubourg. 3* (+); Grand Pavois 15* 
(0148544885) (+). 

LE PROFESSEUR TAHANNE (Fr.) ; Î4- 
Julllet Beaubourg, 3* (+). . . 

LE RETOUR DU JEDI (A., v.o.) : UGCÇ- 
né-tité tes Haltes, 1* ; UGC Cmé<it£ les 
Halles, 1* ; UGC Danton, 6* : Gaumont 
Marignan, 8* (+) ; UGC Normandie, 
8*; Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 


(0145-80-77-00) '(+); Gaumont Par- 
nasse 14* (+î ; v.f. : Rex (le Grand Rex), 
r (01-39-17-1800) ; Bretagne, 6* (01- 
3817-180® W;ParamouTTt Opéra, 9* 
(014742-56-31) M; UGC Lyon Bas- 
..tlllè, 12»; Mistral 14* (01-3817-1800) 
(+); UGC Convention, 13*; Pathé We- 
pler, 18* (+) ; Le Gambetta. 20* (0146- 
36-1896) (+). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

GOOD MEN, GOOD WOMEN (Tal., 
vxt.): 14-Julllet Beaubourg 3* {+) di- 
manche 11 h 30. 

LA JETÉE (Fr.) : AOCatOWl 5* (01-4838 
8886) dimanche IBh 50. ’ 

METRO PO LIS (AiUvoJ '..Studio Sa-, 
lande. 5* (0143-26-94-08) (+) di- 
manche 16Ü75. 

MON ONCLE (Frj : Grand Pavois, 15* 
(01-45-5446-85) (4-) dimanche 17 h. 
SANS SOLEIL (Fïj : Accatone, 5* (0148' 
33-86>86) dimanche 21 h 50. 
THELONIOUS MONK (A, u.o.) : Images 
d'ailleurs, 8 (OÏ 45-87-18-09) samedi 
22 IC : ' 


FESTIVALS ■ ■ . 

50 ANS DE CANNES, 

UN FESTIVAL DE RÉVÉLATIONS (vio.); 
Studio des Ursutines, 5* (01-43-2818 
09). La Ballade de Nâ raya ma, sam. 

21 h 45, dira. 13 h 45 : Easy Rider, mar. . 
22 h; La. Nuit de San Lorenzo, mar. 
16 h; Cria Cuervos, dîm. 18h; Choco- 
lat; Jun. 18 h 15, mar. 14 h; Iristana, 
lun. 13 h 45; La Religieuse, lun. 

15 h 45; Sweetie, sam. 17H45, lun. 

22 h 15; La Maman et la putain, dîm. 
19h30. 

50 ANS DE PALMES D'OR (v.oj, Mac- 
Mahon. 17* (0143-2879-89). Papa est 
en voyage d'affaires, mar. 16 h 30 ; Sai- 
lor et Lula, dîm. 21 h 30 ; La Méprise, 
dîm. 19 h; Le Monde du silence, dlm. 

16 h 30; Antoine et Antoinette, mar. 
14h; If, liin. 19h; Quand passent les 
cigognes, lun. 16 h 30 ; Que 1e spec- ~ 

‘ fade commence i, sam. 16 h 30 ; Vrri- 
dlana,- mâr. 21 h 30 r Missing, sam. 
,19 h, dlm. 14 h; Pulp Fiction, sam- 
21 h 30, lun. 21 h 30; Le Messager; lun. 
14 h, mar. 19 h. . 

ACID, LES INDÉPENDANTS 
AU RÉPUBLIQUE, Le République. 11* 
(0148-0851-33). Port Djema, lun. 
20h30. 

WOODY ALU34, LE FESTIVAL (væ.). Le 
Champo- Espace Jacques-Tati, 5* (01- 
43-S4-51-60) (+J. Hannah «ses sœurt; 
sam. 16 h 10, 20 h 10 ; Bananes, sam. 

. 18 h 10; Tout ce que vous avez tou- 
jours voulu savoir, sam. 22 h 10, dira. . 

12 h 10. 14 h, 16 h 10, 18 h 10, 20 h 10, 
22 h 1Q, lun. 22 h 10, mar. 22h10; U 
Rose pourpre du Caire,' lun. 12 h 10, 
16 h 10, 20 h 10; Alice, lun. 14 h, 

18 h 10; Prends . l'oseille et . tire-toi, 
mar. 12 h 10, .16 h 10, 20 h 10; Broad- 
way Danny Rosé, mar. 14 h, 18 h 10. 
CARTE BLANCHE 

A JEAN-CLAUDE BIETTE, Le Répu- 
blique, 11* (0148-0851-33). Le Jesta- 
mervt du -dbcteur.Cordetiër;.dim. 

14 h 45; Œdipe roî, mar. 22 h; Loin de 
Manhattan, râar, 18 h; Le ThêStœ des 
matières, dim. 13 h, mar. 19H.30; Le 
Complexe de Toulon, lun, 13 h, mar. 

13 h. - 

CINÉ-CLUB CLAUDE- JEAN PHILIPPE, 
L'Arlequin, 6* (014544-28-80) (+). 
Mol un Noir, dlm. il h. 

ONÉ-CLUB JUNIORS, Le Gnéma des ci- 
néastes, 17* (01-534240-20) (+). Les 
Temps modernes, sam. 16 h, dim. 

11 h45, 16 h. 

DEM Y TOUT ENTIER, Action Ecoles; 5* 
(0143-25-72^07). Peau-d'Anè. dim. 
14 h; Lola, mar.. 14 h; La Baie des 
anges, lun. 14 h. 

DMY TOUT ENTIER, Denfert, T4* (01- 
43-2141-01) (+).-Une chambre en ville, . 
dlm. 18 h 30 ; Les Parapluies de Cher- - 
bourg, lun. 20 h. 10. 

DOCUMENTAIRE 

SUR GRAND ÉCRAN, Le Gnéma des d-- 
néastes, 17* (01-534240-20) (+). Dieu.. 
sait quoi, dim. 11 h 30; Un homme qui 
dort; dlm. 14 h;. Un chant d'amour, 
dim. 18 h ; Nathalie Grariger, dfm. 
20 h 15. ' - . 

DREYOÇ LE MAÎTRE DANOIS (v.o.). Re- 
flet Médkjs, salle Louis-Jouvet, 5* (01- 

43- 5442-34). Ordet iun. 14 h, 16 h 30 r 

19 h, Il h 30; La Passion de Jeanne 
d ‘An; sam. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h, mar. 
14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h; Jour de co- 
lère, dim. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 
L'ESPACE ACCATONE 

A DOC ANS (v.oj, Accatone. 5* (0148 
33-86-86}.’ L'incinérateur de cadavres; 
haï. 18 h; Salo ou les 120 journées dé 
Sodome, (un. 15 h 50 ; Sirocco d'hiver, 
sam. I7h50; Les Petites Marguerites; 
sam. 2Th 50^-Vhra la muerte, dHn. 

12 h 30 ; Deux ou trois choses que je 
sais d'elle, dlm. 17 h 20; . La Ricottâ, 
dîm.lShSOiCaravaggio. km. 21 h50; ■ 
La Mort du père provincial, mar. 

15 h 50; La Main, mar. 15.h50; Va 

mourire, mar. 18h 20. 

FILMS ET ART, Centre Pompidou. Pe-_ 
tfte salle. Jean Renoir. Studio, 4* (01- 

44- 7812-33). Chartes Estienrte à Phorir 
zon du vent, sam. 16. h; La Vie 
commence demain, sam. 19.h; Le Dé- 
sordre à vingt ans, dlm. 16 h. 19 h. ’ 
KATHAWNE HB*BURN (v.o.), Le Cham- 
po-Bpace Jacques-Tati, 5» (0143-54- 
51-60} (+). L'impossible Mr. Bébé, dim. 
16 h, 20 h; Madame porte la culotte, 
mar. 16 h. 20 h ; Deviné qui vient dî- 
ner?, sam. 16 h, 20 h; La Maison du 
laq lun. 16 h, 20 h. 

HOMMAGE A ROBERT BRESSON, Le 
Quartier Latin, 5* (01 43-2884-65). 
Une femme douce, sam. 16.h; 
L'Argent, dim. 18 h ; Le Procès de 
Jeanne d'Arc. lira. 18 h ; Le Diable pro- 
bablement mar. ISh. • - T 

HOMMAGE A ROLAND TOPOR, Acca- 
tone. 8 (014833-86-86). Marqué, lurt. 
12 h 30 ; Les Rêves deTopoq mar. 13 h 

Télé-chat dim. 15h 50 ; Nuit’THé-cfaat 

sam. 23 h 10. 

JBJNE CINÉMA FMLANPAJS (vlo), Ms-: 
«tut finlandais. 5* (0140-5^-8809). 
Différents Trairé, sam. 16 h.- ' 

THE LU BITS CH TOUCM (v.o.). Grand 
Action, 5T (0148294440). La Hul-, 
tlèrne Femme dé Bàrbe-Bfeue, sam. 
17 h 20, 19 h, 20 h 40, 22 h20; The . 


Shop Around the Corner, dim. 14 h, • 
16 h. ISh, 20 h, 22b; Nbwtehka, Aâv 

U h. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Sérénade 4 
trois, mar. 14 h. 15 h 40, 17 h 20, ISh, 
20h 40,22h20. . __.7 

NUIT LUC BES5ÛN, Racine Odéon, 6* 
(0143-281868) (+)- U 
sam. 0h; Léon, sam. 2h30; NIkna, 

sam. 4 h 30. _ 

ODYSSÉE DÉ L'ÉQUIPE COUSTEAU 

A TRAVERS LES OCÉANS, Institut océa- 

nograplque, 5* (01-44-32-1890). Les 
Requins donneurs du Yucatan, sam. 
Î6 h, dim. -15 h, .16 h. 

PALESTINE : ÉCRANS DE MÉMOIRE 
(v.o J, Institut du mondé arabe, 5* (01- 
40-51-3891). Wadi, dix ans apès, sam. 
17 h; Mourir pour Pomponko, dim. 

15 h ; JoümaVde campagne, dîm.' 17 h.' 
LA PHIVERSION DU DÉSIR. 

HOMMAGE A HAROLD EMNTBI (v.oj, 
L'Entrepôt 14* (01454341-63). Ac- 
cident sam. 76 h, 18 h. 20 h; L'Ami re- 
trouvé,- dlm. 14 h, I6h30, 19 h, 
21 h 30 ; Etrange Séduction, jun. 14 h, 
J6h,Z2fü 

BOB RAFELSON ( ko-), Le Champo-Es- 
pace Jacques-Tirti, 5* (0143-54-51-60) • 
(+). The Kjng of Marvin Gardent sam. 
22h;Five Easy Pièces, lun.12h,22h. 
SQUAME POLONAISE,. 

9 FILMS PRIMÉS A CANNES (V-o ). M- 
Julllet Parnasse, 6* (0143-285800) 
(♦X L’Homme de marbré, sam. 17 h 15, 
20 h 20; L'Homme de fer, dim. 14H, 
17 h 15. 20 h 20 i Mère Jeanne des 
Anges, -lun.. 13 h-45, .15 h 50, 17 h 55, 
20 h, 22 h 05 ; La Passagère, nmar. 14 h, 

16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 

DOUGLAS 5ZRK (v.o.), Action Ecoles, 5* 
(0143-25-72-07). - La Ronde de l'aube, 
lun. 14K 16 h, 18 h, 20 H, 22h; Ecrit 
sur du vent sam. 16 h. 18 h, 20 h, 22 h. 
mar. 14 h. 16 h, IBh, 20 h, 22 h; Le Se- 
cret magnifique, dim. 14 h. 16 h, IBh, 

20 h, 22 h. 

SPLENDEURS DE LA COMÉDIE 
MUSICALE (v-o.). Publias Champs-Ely- 
sées, 8* (0147-20-7823) (+). Un jour à 
New Yoric, sam. 0 h. 

WESTERN STORY (v.o.). Action Chris- 
tine, 6* (01482811-30). L'Homme de 
la ptainçi, sam. 16 h, 18 h, 20 h. 22 h; 
La Prisonnière du désert- dira. 14 h, 
16 h 30, 19 h, 21 h 30 ; La RMèré rouge, 
liin. 14 h, 16 h 30, 19 h. 21 h 30 ; Juge et 
Hors-la-îai, mer. 14h, 16 h 30, 19 h, 

21 h 30. 

LA CINÉMATHÈQUE ~ T 

PALAIS DE CHAJLLOT 
(0147-04-24-24) 

DIMANCHE 

.Histbiré permanente du a'nénta 
Mam'zefle Bonaparte (1941). de Mau- 
rice Tourneur, 16 h 30 ; La Duchesse de 
Langeais (1941), de Jacques de Baron- 
celll19h; De Mayerling è Sarajevo 
(1940), de Max Ophuls, 21 h.- 
. MARDI 

Conférence de Doratniqiie Palnl : La 
Transparence, 18 h 30. 

SALLE RÉPUBLIQUE 
(014744-24-24) 

DIMANCHE - . -.•■ ■■ ' 

^Aéerïo Zurfin) : Black Jésus, assis é sa 
-droite (1968, v.o., s.tf.); 17 h ; Le Pro- 
fesseur (1972, xuOi eitifit. 19 h; Le Dé- 
sert des Tértarés, M.]; 21 h 30. . 


CENIRE GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE . . 

(0142-7837-29) 

DIMANCHE 

.Le Gnéma Japonais : L'Intendant Sans- 
ho (1954, vj>. sXf.)i de KenjL Mbogu- . 
chi, 14 h 30 ; Les Sœurs Munakata 
(1950, v.o. s.tf.), de Ÿasujfro Oai, 
17 h 30; La Ballade de Narayama 
(195R, v.o. SLtfJ, de Keïsukc Kinoshita . . 
20 h 30. 

LUNDI 

le Cinéma japonais: Le Serment rom- 
pu (1962, v.o. s.tf.), de Kon Ichikawa, 
14H30; Où' sont les rêves de jeu- 
nesse ? (1932), de Yasujiro Ozu, 
17 h 30 ; L'kflôt (1951, v;q. sxfj, d'Akt : 
ra Kurosawa, 20 h 30. ‘ 


2, grande gâterie, 
porte Saint-Eustacha, 

Forum des Halles - ■■ 

(01-44-76-62-00) 

DflUANCHE 

Villes blessées : le Roi et l'Oiseau 
(1979), de Paul GrimauH; 14 h 30; La 
Poursuite impitoyable (1966, vxt. 

; d'Arthur Penn, 16 h 30 ; Beyrouth, la 
rencontre (1981/v.o. s.tf.), de Borhana 
Alaouîé, 19h; Dode’s Caden (1970, 
v.o. 5-t.f.), d*Aidra Kurosawa, 21 h; 
MARDI 

VBles- blessées : Les Gaspards (1974). 
de Pierre Tcheimla, 14 h 30 ; La Foilé de 
Chainôt- de Giraudoux (197 S), de Gé- 
rard vergez, 16 h 30 ; La Tendresse du 
' maudît (1980); de tean-Manuél. Costa ; 

- La Oté foudroyée (1924), de Luilx-Mo- 
rat 19 h ’; Bâtard, j’achète (1971), de 
Jean Cazenaye et Renée Bernardj-La 
Foüe de ChaiUot (1969, vj>. s.tf J, de 
■ Bryan Forbes, 21 h. 

GALERIE NATIONALE 
PU JEU PE BAUME 

(0147-0812-50) - 

DIMANCHE 

Rftwik aiatakî AJamTKJc (1958, v-O-J, 
14 h;. Une rivière nommée Titash 
(1973, vjsX 16 h. 

MARDI 

RHWÜC Ghatakr Mi bémol (1960k vxj.), 
18 h. 

(*) Films interdits aux mains de 12 ans. 
(**) FO ms interdits aux moins de .16 
ans... 

(+) Réservation au 0140 - 30 - 20 - 10 . 


TOÜS.LES FILMS PAWÿPROVINCE 


OU ta.: 0836-68-03-78 023 Ffam) ] 
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TF1 


LA FUREUR 

Divcrtlsiemeni 

prtKfMéparArflnn: 

Invités: Maureen Dor.Mexandra 
Branken, Michète Bernler. Vlktor 
Lazto, Mfroflfta Loobry, T^ta, P&trtt± 
Basso, Laurent PetîtguiÛaume, Mous' 
Obuf.AieoiKlre Pede- 
CMS min). 607883 


HOLLYWOOD NIGHT 

Désirs Btt rtum. 

Tfléfgm «Je Fred Oten Ray, avec Tdty 
Savate (95 minX - 3372796 

Un inspecteur de police enquête 
sur des aimes sadomasochistes 
perpétrés sur des jeunes 
femmes- 

045 Formule ftxrt. Magazine. 
•L20 et 24Q, 345.4.10 TF 1 nuit 135 
lef Reodez-vcm de ramcptiKc. Ma- 
gazine. Invitt: Marc Blondel, Secré- 
taire' général de ftrce ouvr&re (re- 
tfiffO. U0 et 3.15, 44Q, 540 Hbtotes 
naturelle*. Documentaire (redilT.). 
4J0 Mndqne. Concert 545 Mésaro- ■ 
unes. Série. Cœur de pierre (25 min). - 


TV5 

2000 Le Pain noir : 

Les Drapeaux 
de la ville. 

TiSéflim de Serge Moad fs®J 
(1978). 

2130 Comt métrage. 

2Z40 journal (France!). 

2235 Questions 

pourrai champion 
(ftance3du29M/97). 

Planète 

2035 benders voyages. 

Jan Paladi, mourir . . 
pourlaHbené.. 

2135 j’ai eu la chance .. 

d'être berger. 

2L55 Centre commercial, 
un rêve pour tous ? 
2235 Les Nouveaux 
Explorateurs.- - 


L'Antarctique, 
le taborattnre de glace. 
2335 Nature de. toutes 


les Russies. [131 

Le pays du renard blanc. 


TF1 


1 S50 Disney Parade. Donald, 
une étoite de canard ; U 
musée océanographique; 
Donald en vacances. 
1735 Vidéo gag. 

1830 30 ntiffions d'amis. 
1930 7 sur 7. Magazine. 
AMecJadtLang. 

20l 00 journal, L’image . 

. - dn sport, Légendes • 
de Cannes, Ttexcé, 
Météo. 


UNE FEMME 
FRANÇAISE 

F3m de Régts waronier, 
avec Emmanuéte Béait 
(1994,105 min).. . 4128W 

Une fresque romanesque où 
Pen retrouve toutes les quaBtés 
du style de Régis Wargnier. 
2230 Cîné dimanche. 


LE SILENCE DES 

agneauxnbb 

Fibn Dde Jonathan Demme 
(1991,125 mW). 6342617 

Le FBI recherche un « serial 
■ iiller » surnommé Buffak 8ill . 
parte qu'il enlève la peau de ses 
victimes, des femmes assez 
grosses. Une remarquable 
adaptation d'un thriller de 
Thomas Harris. 

0l 45 et 1 35, 3.00, 4.00, 440 
TF 1 nuit. 

055 L'Hhnoire du soWjL Conce rt. 
24S et 3Jft 5L15 Hsaten^fc 
pocumentave. 405 Cas decfiwjOB. 
Série. Saiénler contre Saidnier. 4J» 
Musqué. Concert (25 irord 


1930 journal (rtbo. 

2040 7-Sttr7. Magazine. 

21 30 Tfemps présent- Magazine. 

2135 Météo ' 

des cinq Continents. * 

224)0 journal (France 2X 

2235 Jésus de Montrée ■■ ' 
FThndeDenyïArrand 
(1989,115 min). 29888855 

030 Soir 3 (France 3). 

U» journal (tsrx 

Planète 

2035 Costa Rica 

ou le désir de pan. 

22 O 0 ModeL 

(X05 Briser la glace. 

140 Avoirs |mfe : 


Animaux 

2030 Faune ibérique. 

Le cormoran, 

214)0 Monde sanyage. 

La danx <ki crm, 

2130 Aventure aramalÊ 
2240 Chasseurs nocturnes.. 
2340 Planène sauvage- . 

Bébé* animaux du Canada. 

2330 Beauté sauvage. 

. . peuple aBt' 

040 Monde samagfr 

De sWjtres MtK i^Aftlque- 

030 Hteper le dapphm 
. 00 (An). . 


France 2 France 3 Arte 


M 6 


LE 42 e CONCOURS 
DE L f EUROVISION 

Emission présentée par Ronan 
Keating et CarrieCrowiey. 

En direct de DuMn 

(M5mWX 21090574 

04» journal, Bonne, Météo. 


ZAZIE D’A À ZEN 

Doauncntaire 
de Kc6er Le Pécheur 
(50min}. 6033810 

Retrait sous forme 
d'abécédaire de la chanteuse 
de Homme, sweet homme. 

1.10 BouïDod de culture. 
Moteur, Cannes, 50* 

(redüT, 65 ndnX 5653487 

225 leê2 a anx«re (redUT.X le Pyra- 
mide (re®f.) un Le toops do re- 
tooc Documentaîfc. 440 Cordée ca- 
nine- Documentaire. 430 Chip et 
Chariy. Le trésor de B a fn l r e tt e. 4JD 
Rapport dn Loto. 455 Ttomata (re- 
ndrO. 


Animaux 

21 jOO Monde sauvage. 

Un drflie de pionnier. 

2130 et 030 FHpper 

fe danphiW- . 

2240 Les Montagnes maya. 
2340 Un appétit de fou. 

Paris Première 

2030 Stock cara. 

2245 Brnray Jav. 

De PaKat SlgnoieL 
2235 Nova. Magazine.’ 

2330 Ici Loudces. Magazine. 

France 

Supervision 

2030 Ulysse. 

Spéctade «hotégraphïqiie 
de Jean-Claude Cadotza. 
2135 Captais Café. Magazine. 
2230 L’ Affaire Louis TVto. 

Concert (65 min). 86673048 
23-55 L’Homme allumette. 
Çydrgy Kurtég (55 mini). 


LE DIABLE 
EN SABOTS 

TSJéfBin de Nicole D.K Berionans 
(95 mm). SI 5390 

D’étranges événements se 
produisent dans un village 
après f arrivée d’un étranger 
qui semble posséder certains 
pouvoirs. 


LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE 

Documentaire de Darnd CosteSe. 
[3/3] images inconnues; la goemda 
Vniam. Le secret des hommes 
(55 min). 6154116 

23JM journal. Météo. 

23A5 Musique et compagnie. 
Magazine. RobutoAlagna 
ouvre son ceeur h Toulouse 
(60 min). 4718203 

047 La Grande Aventure 
de James Onedin. 

La Dgne de flottaison. 

US Musique erafSn. Magazine. Dvo- 
rak Os iSo. 


Ciné Onéfîl 

2045 Le Club. 

22-05 dassic Hollywood. 

2340 L’homme qui fusait 
des mir acles 
Hlm de Lothar Mendes 
(19% M, vn, TO min). 

3896406 

Ciné Cinémas 

2030 Messages de l’au-delà. 


L’AVENTURE HUMAINE : 
CARAVANE POUR PETRA 

Un royaume cf Arabie Aspara. 

Documentaire de Helga Uppen 
(55 min). 4374951 

La Jordanie abrite Pun des plus beaux sites du 
monde, Petra et ses palais monumentaux sculptés 
à même la roche, une merveille de PArttiquité. 


L’AVOCAT 

L’argent propre. 

Sérié deWtemer Maaen (45 min). 5 86228 

2225 Metrqpolis. Magazine. 

Bijoux, gtemoor et stars ; L’art au XX* siècle i 
Berfin ; Ré Soupauit ; Lady Liberty et le rêve 
américain ; Katharina Fritxfe X BMe(60 min}. 

4510338 

2325 Musk Pianet : Marianne FaithfidL 
Documentaire de Rudi Dolezal et Hamnes 
Rocradjer (65 mm). 2988970 

030 Hallali. 

Téléfilm de Joachim Roering, avec Karl 
Sdiônbôck, Gonstanze Engeibreclit (90 min). 

9144907 

240 Cycle Robtne Coltrane. série (rediff.). 

230 Cartcx» Ractory (rediff., 30 mW). 


AU-DELÀ 
DU RÉEL 

Série (T70 min). 83000154 

Valérie 23. 

Au terme d'une expérience 
classée " top secret ”, un 
scientifique a conçu pour son 
collègue paraplégique ta femme 
idéale, un çyborg qui répond au 
nom de Valérie 23. 

Le démon de Famour O. 

Une femme possédée par une 
force mystérieuse multiplie les 
amants, qui disparaissent tous 
au terme d'une spectaculaire 
métamorphose. 

Les yeux de la peur A. 

Un homme o qui on vient 
d’implanter une puce 
électronique dans le cerveau est 
sujet à d'étranges virions. 

2035 U Légende 
des ténèbres 

Téléfilm A 
de Stuart Cordon, 
avec MM Sara 

000 min). 3540067 

US Rock express. Magazine. Prefafa 
Sprout. Bodyroum. Biur. 1Æ La Nuit 
descGps(370min). 


Canal + 


BLAKE 

ET MORTIMER 

Lescaut de Tespadon. 

Série (T animation 

[343] 145 rw» 689844 

A Pheure de la troisième guerre 
mondiale, Olrik tente de 
capturer Mortimer pour 
s'emparer des plans d'un avion 
amphibie. 


► L’HOMME 
DE NULLE PART 

Les portes do paradis. 

Série [K51 (45 min). 617048 

27J» Flash cPmftwTiiatîCKi. 
22.15 Jour de fbOL 

2340 Le Udo, en vérités 

040 Le Journal du harxL 
045 La Princesse 

Film X (90 min). 6391015 
135 Ffintôme 

avec chauffeur ■■ 

Hlm 0995, 80 min). 

3359669 

235 Neuf mois 

Film (1994, 100 mW). 

33789902 


Radio 

France-Culture 

2045 Fiction. 

LeOutdeNémesb, 
de jean- Louis Bauer. 

2235 OpUS. Afrique Mrs tapage. 
04)5 Fiction : Tard dans la mih. 
Quatre nouvelles de lérdcne Leroy. 
035 Chroniques du bout des 
heures. VOO Les Nuits de France- 
Culture f rediff.). 

France-Musique 

1945 Opéra. 

Festival de HoBande. Donné le 
19 avril, au Goncertgehouiv 
«f Amsterdam, par le chceur et 
FOrdiestre philharmonique de 
la Radio néerlandaise, dit. 
Daniel Nazareth : La ReWe de 
Saba (opéra en quatre actes 
sur un livret de Salomon 
Hermann Mosenthan, de 
GoldmarV Perer sldriom (Le 
roi Salomon). 

2330 Le Bel Aujourd’hui. 
Aspects des musiques 
<f aujourd’hui 

100 Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

La musique au temps de Goya. 
2140 Da Capo, Janos Starter, vio- 
loncelle. OlM Les Nuits de Radio- 
Classique. 


Téléfilm dejack Bender (1985. 
100min). 5491067 

22.10 James Stewart 
2345 Manhattan ■■ ■ 

FBm de Woody Alen 
(1979, N? vux, 95 min). 

23521672 


Festival 


2030 Les Gens d’en face. 

TOéfibn de Jésus Garay (1992, 
100 min). 

22.10 Les Mains tfOriac. 

Téléfilm de Peter Kassowia 
(1987. 55 mW). 


Série Club 

2045 La Caverne 

de la rose d’or V. 

TOéfibn de Lambenn Bava 

B m 

2220 Code Quantum. 

La crème des hommes. 

23.10 Les Aventures 

du jeune Indiana Jones. 

Canal Jlmmy 

2140Friends. 

21 30 Spin City. L’Huacn. 

22.10 Chronique 
californienne. Magazine. 

22.15 Tas pas une idée ? 

Invité : Jean NouveL 

23.15 Le Fu^tiL 

Téva 

2030 Téva débat Magazine. 
2035 L’Espace rfune vie. 
TfléSm de Don Sharp 
[1 et 2Û] (1984, 195 mW). 
0.10 Etre né quelque part 

(90 mW). 


Disney Channel 

20.10 Planète Disney. 

Magazine. t 

2140 Des couacs en vrac. 

21 20 AnimaJement vôtre. 

21 30 Les Aventuriers 
du lac fantôme. 

De Rmy McGuineSS. 

2245 Sinbad. 

23.1 0 Petite fleur. La fugue. 
2330 SOS PoDnanlSi- 
2335 Sports. (65 min). 

Eurosport 

1840 Footbafl. En direct. 

Oumpionnat de France D2 : 
Chlteaurnux- Martigues 
(120 min)- 148609 

2040 Hockey sur glace. 

En diffère. Championnats du 
monde. Groupe A -.France - 
République «chèque 020 mW). 

363574 

22-00 Foie ftjsition. 

2340 Hockey-sur-glace. 

2330 Tennis 020 min). 


Voyage 

2030 et 2330 L’Heure 
de partir. Magazine. 

2140 Suivez le guide. 

2230 Deux jours en France. 
2345 Au-delà des frontières. 

Sud australien. 

nw Chronique Lanzmann. 
040 Destination : Les Des 
sous le vent (co mW). 

Muzzik 

2140 Marcel Azzcda. 

Phomme à l'accordéon. 

De Bernard Menoud 
«Jacques Zanecta. 

21.45 Le Diable et Catherine. 
Opéra d'Antonin Dvorak, 
enregistré au Wfecfbrd Festival 
Opéra (T20mlnX 4816406 

23.45 Dejohnette. Hancock, 
Metheny, Holland. 

Canoert enregistré â 
l’Académie de musique de 
PtifladeÜpMe H0 min). 

4723135 


Chaînes 

cPinlbrmation 

CNN 

Udbrmüoa en continu, awq en 
sokée: 2000 World Business Tbis 
Week. 2030 Eartb Ma tiers. 2100 
CNN Présents. 2230 tarôrfe. 2300 
Inside Business. 2330 World Sport. 
0-00 World View. 030 Diplomatie 
Licence. IJ» Pinnacie. 130 IM 
Guide. 

Euronews 

journaux toutes les demi-heures, 
avec, «i soirée : 19.45, 22-45 CBck 7. 
2035 90 Est. 2045, 2335, 015,1.15 No 
Comment. 21.15 360 Nord, zi-45 
Eurozoom. 22J5, 23.15 Sport. 045 
Visa. 145 An Collection. 

LCI 

Journaux toutes les demi-heures, 
avez; en soirée : 19.12 et 23J2 Votre 
argent. 1930 et 2230 Le Grand Jour- 
nal. 1945 et 0.15 Box Office. 2015 
Naudane. 2042 et 043 Emplcn. 2056 
et 2336 Découvertes. 2L10 Journal de 
la semaine. 2L26 et 2331 Auto. 2L3S 
Ça s’est passé oeue semaine. 2136 et 
a56Fbce an gvre. 22.12 fErtnement 
de ta semaine 2244 D’une semaine i 
r outre. 2345 Mulâniédu. 


LES CODES 
DU CSA 
O Accord 


soduitablo 
A Accord 
parental 
indispensable 
ou interdit 
eux moins 
de 12 ans. 

□ Public 
adulte 
ou interdît 
aux moins 
de 18 ans. 


DIMANCHE 4 MAI 


France 2 France 3 La Cinquième M6 


18-55 Naturellement: 

Le monde du National 
Géographie. 

A la recherche des pandas 
géants 

1730 et 4-45 Stade 2. 
i h: TS30 Déjà dimanche. I. ' , 
z- 1 930 Déjà k retour. /. 

.o Avec Michel Btonc et: . 

• Béatrice Date. 

2040 journal. 

Achevai I, Météo. 


TROUBLES ■■ 

FBm O de Wolfgang Petersen, avec 
Tant Berenger 

(1990,11011*1). - 919928 

Un homme, défiguré et 
amnésique à ta suite d'un 
tragique accident, découvre peu 
à peu de terribles vérités. Une 
résurgence du film noir. 


► DANS LE SECRET 
DES PALACES 

Documentaire de Jacques Cotta et 
Pascal Martin (60 mW). 5198075 

2340 Journal, 

Bonne, Météo. 

2335 Musiques au coeuE. 

La dernière nuit 
des frais . 

(75 mW). 5907162 

1.10 Si Avcrty c'est moi, 

avertissez -moi 
Documentaire (55 mW). 

4*139 68 ? 

2j 05 Savotr plue safflé (redHt). 2-55 
rolémlfpies (rediff). 34n lagrea. Do- 
cumemalre. 430 Ans morebes dn pa- 
lais. Pétain 05 mW). 


1540 Sports dimanche. 
1745 Magnum. Série. 

1735 Corky, un ado pas 
comme les autres. 
Série. 

1845 Va pire ailleurs. 

1835 Le 19-20 

de Pinfonnatkm. 
2045 Météo. 

20.10 La Vipère noire. Série. 


INSPECTEUR 

DERRICK 

Série, avec Honzlipper. 

Cruauté, insensibilité, fivideur 
(65 min). 598433 

2135 Brigade criminelle, série. 
2230 Dimanche soin 
Avec Robert Hue. 

2330 journal, Météo. 


BOOM ■■ 

FBrh de Joseph Losej, 
avecShabediiSytor 
(1968, «jd-,T 10 min). BW6Z78 

Une femme tris riche et . 
tyrannique s’est retirée sur une 
île de la Méditerranée et dicte 
ses mémoires à sa secrétoire. 
Atteinte de phtisie, elle crache le 
sang. Un poète raté surgit de la 
mer pour envahir son 
sanctuaire. On Ta surnommé 
* PAnge de la mort ». Le 
scénario est de Tennessee 
Williams, d’après une nouvelle 
et une pièce de lui 

140 Musique graffiti. Magazine 
<20 min). 


1835 Va savoir. 1830 Le Journal du temps. 1835 
50 jour» pour 50 Palmes. [36Æ0]1982. 


Arte 


1940 CaitDOU FactOty. Dessins animés. 

1930 Maestro : Carmen. Bafcs de Mats Ek. 

Musique de Rocfion ShdMdrfn d’après Canmn 
de Bizet (60 min). . 1810 

2030 8 1/2 journal. 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

MASQUES 

t'AirntevisAGe 
2045 Le Signe de Zono 

FHm de Rouben Mammdian, avecTyrone Power, 
Unda DameS 

(1940, IL, 90 min); «49758 

Arte diffuse une version (mal) doublée. Pour 
un td classique, c’est une trahison 
cinéphiUque. 

22.15 Maskerade. Documentaire de Manfred 

Hutancheidt (60 min). 441BB28 

L’univers du masque sous toutes ses formes. 

23.15 tu & Out of Africa. 

Documentaire tflHsa Bartasta 

et Lucien Taylor (60 min}. 7541433 

Ce film confronte le regard d’artisans et 
d'un marchand africains et celui de 
galiéristes et collectionneurs occidentaux. 
0.15 Les Statues meurent atissL 
Documentaire d’Alain Resnab 
et Chris Marker (1952-1953, 30 min). 41 SOI 

« Pourquoi fart nègre se trouve-t-il au 
Musée de r homme, alors que fart grec ou 
égyptien est ou Louvre ?», questionne Alain 
Resnais— 

045 MétropoBs. (rediff-, 60 mW) 9623650 

145 Mnsfc Pianet: Marianne HaïthML 

Documentaire (60 mW). 3757037 


1745 En route, les enfants I 
Tfléffim de Norman Stone. 
avec Peter Oriboie 
(110 min). 33S34S 

1835 Los Angeles HeaL 
Série. 

1934 Six minutes 
tfinformation- 
2040 E = M fi. Magazine. 

2035 et 1.05 Sport 6. 

Magazine. 


ZONE INTERDITE 

Magazine présenté 
par Patrick de Caroûs. 

Apocalypse: b mécanique 
des sectes; 

Les enfants volés «f Argentine ; 

Les bijoux du patrimoine 

030 mW). 139758 


CULTURE PUB 

Magazine présenté 

par Christian Bbdus et f équipe de 

Culture pub. 

Carmes, des palmes et 

des sponsors (30 min). 2573520 

2335 Un si violent dé sir . 

Téléfilm □ 
de Lean Storm, 
avec Florence Codefioy 
(100 mW). 3899094 

1J5 Motocyclisme- Championnat du 
monde de vitesse. Grand Prix (7 Es- 
pagne X Jerez: résumé des 2S0 ec et 
intégralité des 500 cc. 2J0 Best of 
100% nouveautés. 3J0 Fan de ire- 
dlff.). 4.15 Jazz 6 (rediff.). 5-20 Fanes 
axmxcbez vous (45 min). 


Canal + 

1645 Babytou 5. Série. 

► En dah- Jusqu’à moo 
1740 Histoire d’aventures : 

Rdot l’or du Klondyke. 
Documentaire. 

1840 L’Indien du placard 
FUm de Frank Oz 
(1995,90 min). 28966 

► En dair jusqu'à 2030 
1930 Flash cPififbnnation. 
1940 Ça cartoon. 


FOOTBALL 

En direct. 

Championnat de France de D 1 
(3 6* Journée) : Monaco-Caen 
2030 Coup (Ternoi. 

Ala mkemps, le Journal du Foot 
(135 min). 4896574 

2230 Flash d’information. 


L’ÉQUIPE 
DU DIMANCHE 

Us Oscars du foot 

(149 min). 7972687 

Sixième édition des Oscars du 
foot, présidés par Cuy Orut, 
ministre des sport s. Qui 
succédera à David Ginota, 
Vincent Guérin et Zinedine 
Zidane ? Réponse ce soir en 
présence de tout le " gold " gotha 
des joueurs professionnels 
français 
1-Q5Tbp Dog 

FUm «fAarort Morris 
0 995 , 30 mW). 593SB21 
225 Surprises (35 mW). 


Radio 


France-CuHure 

2035 Le Ibmps de la danse. 
Spécial Inde, le Théâtre de la 
vue, avec AmUaDevi 
et MUena SaBlna. 

2140 Atelier de création 


S rwcaiwnei et lune 
labettSurie» traces 
d*Emp6dode. poèmes, 
par Pascal AmeL 

22^5 Poésie sur parole. 

D.H. Lawrence. 

2235 Le Concert 

Tribune internationale 
des Compositeurs de 
ruNESCO. Œuvres de Julian 
Anderson, Cafliope Tteutald. 
Thierry Lancmo, Kalevi Aho, 
Torio Tulev. 

005 Clair de niit 

France-Musique 

2045 Voix souvenirs. 

Chartes Cambon, baryton. 

21 40 Table d’écoute. 

2230 Transversales. 

1 . Les Magiciens de la Tfcrre : 

‘-ertjires du Maroc. 

- 2. Dédie i Oe b Bretagne 
d" aujourd'hui à r Europe de la 
Renaissance. - 3. Wlaiions 
transversales: Festival de 
Cannes : Extraits de la bande 
origtTurie du film Nouvelle 
vague, de Jean-Luc Codaund. 
d. Chansons: 
de lemerrier: Elle danse 
afltens, de lufien dere. 5. Le 
Jazz, probatriement : Quelques 
nouvelles des amis italiens. 
UO Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Soirée lyrique. 

La démence ae Tibis, opéra 
séria en deux actes cfaprés 
Métastase K 621, de Mozart, 
par le Chceur et fOrchestre de 
fOpéra de Zurich, (fir. 


040 Les Nuits de Radio-Classique. 


Paris Première Ciné Clnéfil 


2030 TDp Flop. Magazine. 

2140 Chassé-croisé 

Film de Wuran Laight 
(1993.95 min). 71274100. 
2235 Eco, Ecu et quoi? 

23.10 Orchestre national 
i. de jazz. Concert 

• enregistré au ftsùsd Jazz 
iVtomecnju»en99S 
(95 min). 83784S6 

045 Le fanal du savoir. 

MzgaeWetfOmirt). 

France 

Supervision 

2030 Opéra imaginaire. 1 
2130 Jazz à Vienne. 

. Concert enregistré 


2030 La Scandaleuse 
’ de Berlin 

^mde^VWdw 1 "^** 

p948,FL I VZL I 115min). 

3503742 

2235 Requiem 

pour un champion 
(Requiem for 


J Vienne cri 1996 

. ^50 mW). . 206SB181 

2235 L’Homme allumette. .. 

DeJtfdttKete. 


2330 Captain Café. Magzzhw. 
lmnts : IAM»X Mer, 

. DatJtÿJéuttea (55 mlq). 


Dans le secret... 
des palaces 

un documentaire de 

J, Cotta et P. Martin 

dimanche fTl 
22h4G 


aHeawweigntj ■ 

Film de Ralph Nelson 
(1963, hL, VA, 90 mtfl). 

3476013 

2335 Romance à trois ■ 

Ffm de Roger Wchebé 
(1942, N, 95 min). 1 25164 S2 

Ciné Cinémas 

Zi 40 L’Addition ■ 

FBm de Denis Amar 

0«4.B5rtÛD. 98357087 

d m Voyage au crame 
delaltrre* 

FUm de Henre Levin 

(]959,vja,lS)inln) 

93722520 

035 Le Bâcher 
des vanités! 

FBmdé Brian De reiRU 
-(i9»,m,l25mW) 

73307921 

Festival 

2020 Comme les doigts 
de la- main. 

■ Court métrage . 

2030 et 21 .55, 2-L25 Bel- Ami 
Téléfilm 

de Piem CanJWsl [14] (1963, 
SS mW). 


Série Oub 

2045 La Eamffle Addams. 

Ce brave cousin. 

21.15 Zéro un Londres. 

Le champion. 

2140 Sherlock Hobnes. 

Les espions 
de la Tour BffcL 
2245 Chasse au crime. 

Faux tableaux. 

'WM rn de Quantiini- Lîsa. 

13.10 Les Aventures 

du jeune tortiana Jones. 

Mande, avril 91 6. 

canal Jimmy 

2030DreamOn. 

Llnéslstible ascension d’Ain 
(vej. 

2140 Cobra Giüs. Magazine. 

21 30 Absohitdy Eabutous. 

8ome armMf(mJ. 

2240 La semaine snr/nnmy. 

22.10 New York FdBce Blues. 

Aüoaa (£sparti(vA). 

23.00 Destination sâies. 
2330 Spin City. L’iludon (va). 
23J5 Dancing in tb£ Street. 
DeDavitfEsiafiCrassroads. - 

Disney Channel 

2035 Richard Diamond. 

2145 Les Monstres. O 

monstre au sourires! doux. 
2135Htmey West- 

2245 Un vrai petit génie. 

Kugare et c o mp agni e. 

2345 Sport Académie. 

2335 Alt Attadc. Magazine- 
2330 Okdoreurc 


Téva 

2030 Téva débat Magazine. 
2035 Casse-noisette. 

Ballet de Retend Petit 
2230 Eüsa, 

mon amour ■■ 

FBm de Carlos Saura 
(1977, 135 min) 502888758 
045 Téva spectade ô>o min). 

Eurosport 

1940 Motocyclisme. 

Work) sériés 1600 aX 
2040 Automobile. 

2030 Motocychsrae. Résomé. 
Championnat du monde de 
vitesse. Grand Prix 
d'Espagne: te corne 
(90 min). 

2240 Naseau 

Voyage 

2030 et 2330 L’Heure 
de parts; Magazine. 

2140 Suivez le guide. 

2235 Chronique Polac. 

23L00 Au-delà des frontières. 

AuscraCa.Vtaorii 
2335 Les Clés du luxe. 

Muzzik 

H-OOSoloThngo. 

2345 U journal de Muzzik. 
2335 Soirée Dvorak, 
concert. Inierprité par 
rorchestre symphonique de 
Prague et lesOneurs du 
Phlthannonique de Prague 
(185 mW) 30768988 


Chaînes 

d'information 


In form a ti on en continu, avec, en 
soirée: 2040 Wodd Report. 2230 
Inslght. 2340 Style. 23.30 World 
taon. 040 World View. 030 Future 


Wnch. Ijoo Dlitionutic Licence. 130 
Eaith Matters. 240 Prime News. 2J0 
Global View. 340 CNN Présents. 

Euronews 

journaux toutes les denHieures, 
avec ea soirée : H4S Hl Tech. 20.15 
£urt> 7. 20l& 2345, 0.15. 1.15 No 
Comment. 21.15 An CoDecdon. 23 AS 
Euro Forant. 27-15 Enrazoom. 2245 
M«Sa. 23.1 5 045 ,145 Sport. 


journaux toutes les deraWteares, 
avec, eu soirée: 19.15 et 1945, 0.15 
La Vie des idées. 1930 et 2230 Le 
Grand journal. 20.12 LUebdo du 
momie. 2L11 EU r«n 2000. 2139 Bos 
Office. 2146 et 036 Mode. 22J2 et 
2248 Photo faebdn. 2245 MuMmé* 
(fia. 2253 Auto. 2236 Découvertes. 
2U2 Pofice Justice. 2345 Wddeurs. 
■LiSFIn da programmes. 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 

2030 T'empêches tout le monde de dormir. FUm de 
Gérard Lauzier (1982, 100 min). Avec Daniel AntenïL 
Comedie. 

3230 Obsession. Flfan de Brian De Puma (1975, 100 mm 
Avec CHffRobeirson. Drame. 

2330 Les Vas perdus. Fam de I auprès Robin (1964, N* 
90 min). Avec Michéle Morgan. Drôme. 

TMC 

2035 FXS.X Fam de Norman J «vison (1978, 130 min). 
Avec Syhrestef StaDonc. Chronique. 


Las programmes complots de radia, 
do télévision et une sélection 
du cible et du satalfite sont publiés 
disque semaine dans notre supplément 
daté (fimanche-iundL 
Signification des symboles : 

B- Signalé dans « La Monda 
Têlêvânon-Ra<fio4Multbnécfia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou c la s siqu e . 

♦ Sous-thrage spécial pour bs sourds et lie 

malentendants. 


jrtr.vs^r -♦r-vror- •— ter— ~ . : 


r- r. 
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FiFisc 

par Pierre Georges 

LA VIE D’ARTISTE OU les 
merveille uses aventures fiscales 
de Fil] Abdou. Sachant qu’une 
danseuse du ventre ne dispose 
que d’un outil de travail. Que ce- 
lui-ci, quoi que l'on en ait, ne 
s’améliore pas nécessairement 
en vieillissant. Qu’il subît, avec 
l'âge, une usure peu compatible 
avec l’amélioration des perfor- 
mances et, partant, des revenus. 
Qu’il convient donc, pour on fisc 
éclairé, de prendre en compte 
cette inéluctable et très hu- 
maine diminution des res- 
sources et contorsions. Sachant 
tout cela, le Trésor public égyp- 
tien vient de prendre une me- 
sure exemplaire : Fifi Abdou, la 
plus célébré danseuse du Caire, 
s'est vu accorder une déduction 
d’impôt suppléme n t ai re de 15 % 
pour « usure de son ventre ». 

La nouvelle est fort sérieuse, 
car donnée par l’hebdomadaire 
gouvernemental AI-Moussawar. 
Et elle est de celles qui ré- 
jouissent tout paiticuiïèremeut. 
Enfin, la sagesse parle. Enfin, fl 
s’est trouvé quelqu’un d’assez 
subtil, ou d’assez réaliste, pour 
comprendre que le temps était 
cet implacable usurier qui peut, 
sans pitié, séparer pièces et 
main-d’œuvre. La preuve d’ail- 
leurs, cet autre dégrèvement ac- 
cordé par le fisc égyptien aux 
chanteurs. « Pour usure de la vdk 
et veilles répétées la nuit », leurs 
revenus seront taxés à la baisse. 

C’est admirable. Un Trésor 
public qui a la reconnaissance 
du corps et du ventre t Inversée, 
cette théorie fumeuse et fiscale 
qui voudrait que, plus il vieillit, 
plus le contribuable est perfor- 
mant, plus l’artisan est véloce, 
plus le salarié est digne d’atten- 
tion. Fifi Abdou est la revanche 
vivante d'une multitude de gens. 


On pense id aux carreleuisusés 
jusqu’aux ménisques. Aux plom- 
biers tout rouülés et aux doigts 
boudinés de fée. Aux vieux ma- 
çons ployant sous le parpaing. 
Aux déménageurs vaincus par 
les pianos. Aux mécaniciens 
bons pour le passage au marbre. 
Bref, à tous ceux, et ils sont Jé- 
gk>n, qui, entre bruit, poussière^ 
fumée, charges, effort physique», 
ont légué leur corps au travail. "Y 
Corps de métiers, dit-on. Mé- 
tier de corps plutôt Du corps ■ 
qui refuse, s’insurge, se révolte, 
s'use et en abuse, grince et 
freine. De ce corps, vieillesse en- 
nemie, qui sait mais ne veut 
pins. Voudrait mais ne pent 
plus. Défiscalisons La vieillerie, 
ayons te fisc de oos artères et ar- 
ticulations 1 . : 

Ou alors, paitonsjà la retraite 
à vingt-huit ans. Comme le cé- 
lèbre joueur de tennis allemand 
Michael Stich. Lui, ce n’est pas 
trop son ventre qui revendique 
son indépendance, mais son 
épaule. Plus rentable, doulou- 
reuse, usée prématurément, en 
rupture de court comme de ban. 
L’épaule de Michael Stich, la 
droite car il est droitier, ne se 
considère plus en mesure d'as- 
surer les revenus du ménage. 
Elle fait sécession. Elle divorce ^ 
Elle ne veut plus servir, ni lifter, 
m chope r, ni cogner, ni smasher. .i 
Elle dénonce la pénibilité des ca- 
dences. ] 

C’était pourtant, disent les 
connaisseurs, une belle épaule, 
saignante et de la tne i il e tire 
constitution, une épaule de pré- 
salé façon herbe de Wimbledoo. 
L’épaule, hélas, a lâché et tout 
est joué ! Michael Stich sera dé- 
sormais un tout jeune homme à 
vieille épaule. On imagine le dé- 
sespoir du fisc allemand I 


JUSQU’OÙ une association peut- 
eDe critiquer Faction du gouverne- 
ment sans être sanctionnée par les 
lois réprimant la dffiamation ? La 
question était posée, vendredi 
2 mai, devant la dix-septième 
chambre du tribunal correctionnel 
de Paris, présidée par Jean-Yves 
Monfbrt, où comparaissait Danièle 
Lochak, présidente du Groupe tF in- 
formation et de soutien des travail- 
leurs immigrés (Gisti), sur plainte 
du ministère de Pintérieur. Ce der- 
nier n’a pas accepté la façon dont 
cette association avait commencé la 
mort d’un enfant tsigane de huit 
ans, le 20 août 1995 à Sospel (Alpes- 
Maritimes), sous les balles d’un 
sous-brigadier de la direction du 
contrôle de l’immigration et de la 
lutte contre l'emploi des clandes- 
tins. Pour tout commentaire, le 
garde des sceaux avait évoqué «un 
Crm tri? qui a été fiât par les poBtiers 
normalement » (Le Monde du 
29 août 1995). 

«5tW£Ra OU PAS 

Dans un communiqué. Je Gisti se 
demandait: «Assisterons-nous à 
Véclosion d’une nouvelle pratique ad- 
ministrative autorisant parfois la Dic- 
cOec et la police à abattre des étran- 
gers supposés clandestins quanti 3s ne 
se prêtent pas docilement à leur inter- 
pellation ? (_) Face à ta purification 
ethnique qui frappe les Bosniaques, 
la France ne Jait-eBe pas le jeu du 
gouvernement serpe en plaçant des 
snipers sur la route de l’exil ? * 

Curieusement, le ministère de 


PkHippe Bernard 
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incarcérés en Martnuque le resteront d>uncoup 

: v üà jùges de Fort-dtFranceont confirmé l'ordonnance de mise en détention ^[0 couteau 


.' CAYENNE 
de nôtre envoyée spéciale 
Ceux; qui misent sur tm geste de 
- démente à Fégand des imitants in- 


: dépens la mi-avril en Martinique en 
auront été pour leurs frais. La 
chambre d’accusation de la cour 
d’appd de Fort-de-France a en ef- 
fet confirmé vendredi 2 mai. For- 
dormance de mise en détention 
prononcée contre cinq des détenus 
-parmi lesquels le porte-parole du 
Parti national populaire guyanaîs 
(PNPG), Alain Michel Dans la fou- 
lée, les magistrats ont rejeté ks de- 
mandes de mese en liberté dépo- 
sées en référé par le syndicaliste 
Jean-Vktpr Castor; Pim des plus ac- 
tifs dirigeants deFUnicoi des - tra- 
vailleurs guyanaîs (LTtG), et par 
son camarade- Jean-Qa trde Rin- 
guet, également mffitant de FUTG 
et dirigeant du PNPG. ■ 

Au total, sur tesdQx Guyanais ar- 
rêtés, un seul, Fabien Canavy, se- 
crétaire général de Pumon locale 
de FUTG à Cayenne et responsable 
du Mouvement de décoforosatfon 
et d’émancÿatioc sociale (MDES), 
a été relâché. «Ma libération est 
plutôt m béai signe», nous confiait 
M. Canavy, jeudi, peut-être empor- 
té par Fenthûusïasme des manifes- 
tants du i^mai. «Nous avons tous 
les mêmes chefs d’accusation: si le 
bon sens l’emporte, tout le monde 
devrait être libéré », insistafriLavec 
tm. optimisme quelque peu préma- 
turé. 


La rigueur dont ont fiait preuve 
les juges de Fort-de-France n’a pas 
étonné, en revanche, les membres 
du collectif d’avocats créé à 
Cayenne pour assurer la défense 
des dix prévenus. «Cette décision 
ne néa pas surprise, assurait, ven- 

- dredi soir, M'Lude Louzé-Donze- 
nac. Nous savons que ce combat est 
dur et qu’il se joue pied à pied.»- Le 
transfert, cette semaine, dé la Mar- 
tinique vers la Guadeloupe de deux 

- jeunes prisonniers, Bernard Rffiort- 
Deteme et Maurice Ho Tram Foo, 
avait déjà été perçu comme un in- 
dice de cette volonté de fermeté, 
que le rejet des demandes de mise 
en Hbexté n’a ftit que confirmer. 

SANS ATTACHE WOrnSANE Y 

«Le mobilisation vu continue r. On 
est' parti pour une longue 
marche ! », a promis, de son côté, 
le secrétaire général de TUTG, 
Christian Ravin. Là puissante, cea^ 
traie syndicale, dirigée -par les in- . 
dépendait listes, devrait faire ‘ 
connaître dans les jours qui 
viennent la formé qu'elle entend 
donner à son action. «On ne peut 
pas défiler dans' les rues tous les 
joins», a reconnu M. Ravin, en mi- 
sant allusion aux importantes ma- 
nifestations du '29 avril, ét du 
l“inaL 

- Soupçonnés d’avoir tenté, lors 
des troubles de novembre 1996, 
d'incendier 1a maison du procureur 
delà République de Guyane, jean- 
Luc Becq, les dix taounarad («ca- 


marades») de Cayenne devront 
probablement attendre plusieurs 
jours, voire quelques semaines, 
avant d’être fixés sur leur sort. Par- 
mi les dix prévenus, quatre seule- 
ment sont des militants poBtiques. 
. Les six au t r es sontdes-* jeunes» 
de vingt-deux a^ ^ ttente-cinq 
ans, sans attadie partisane. 

* Si les autorités ntayaient pas fiat 
l’erreur de les “déporter” hors de 
Guyane, 3 ny auras pas eu une telle 
mobilisation de là communauté 
créole », note un observateur. 
Court-circuitant la campagne des 
législatives, F affaire des «dépor- 
tés » a, dan» un premier temps, 
galvanisé et unifié les contesta- 
taires. « Un Front contre là répres- 
sion» a été contitué, rassemblant 
côte à côte les syndicalistes de 
TUTG, le Haïti sôdaEae guyanaîs 
(PSG), les groupuscules indépen- 
dantistes, le Parti walwari de la 
bouillonnante Christiane Thubîra- 
Dêlannon, député européen et dé- 
puté sortant de la première cir- 
conscription du département de 
Guyane. Cet-âan unitaire n’en est 
pas moins fragile. le projet d’une 
candidature unique désignée par le 
Front pour les législatives paraît en 
tout cas fort e m e n t compromis. 
M^Thubùa-Deiannon, disposée à 
briguer un deuxième manda t; fiera 
probablement campagne sous sa 
propre bannière, a-t-on appris ven- 
dredi soin 


Catherine Simon 


Le nouveau pian quadriennal de défense privilégie la Haute technologie 


Le ministère de l’intérieur poursuit 
le Gisti pour diffamation 


r intérieur n’avait pas cru bon, ven- 
dredi, de se foire représenter parim 
avocat Pour sa pan; le représentant 
du ministère public, Vincent Les- 
dous, a surtout rendu un hommage 
appuyé an Gisti, association * utile 
et nécessaire car chèque». «La mort 
cfun erfrmt est un drame, pas un in- 
cident Le Gisti avait vocation à pu- 
blier un communiqué», a estimé le 
magistrat, admettant que La phrase 
fustigeant la « nouvelle pratique ad- 
ministrative » relevait du cadre 
« normal » du droit d’expression. 
Cependant, le procureur a estimé 
que F association avait été «trop 
loin » en faisant référence aux «sm- 
pers»: « On ne peut pas assimiler la 
politique tfun Etat démocratique à la 
purification ethnique», a-t-il dit 
pour justifier ses réquisitions, Mes 
du bout des lèvres, en faveur d’une 
condamnation. 

Défenseur de Danièle Lochak, 
M* Henri Ledeic a contesté cette lo- 
gique :« Wxa ne pouvezpas deman- 
der à un contre-pouvoir de ne pas 
avoir une attitude ferme vis-à-vis du 
pouvoir», a-t-il plaidé. « Cette baBe 
tirée par un inconnu qui tue dans la 
mât est la même que ceBc du super, 
a appuyé M* Leclerc. Faisant réfé- 
rence au non-fieu accordé an poSr 
der de Sospel, Danièle Lochak a 
conclu: «Ce qui sentit le plus gê- 
nant c’est que ta seule condamnation 
dans cette affaire où un enfant est . 
mort soit une condamnation pour dif- 
famation. » Jugement le 30 mal 


LE NUMÉRO DEUX dn Hartagone, John Whïte, a 
présenté, vendredi 2 mai, sa démission de secrétaire 
adjoint à la défense auprès de- W illiam Cohen, secré- 
taire américain à la défense; qui Fa acceptée. SU est 
no rmal, aux Etats-Unis, qu’il y ait un renouvellement 
de certains des responsables de la haute administra- 
tion après la nomination d’un nouveau dirigeant, qrft 
dans le cas de M. Cohen, est' de surcroît le; seul 
membre républicain du gouvernement démocrate de 
Bill CflntoD, le départ de M. White - qui doit intervenir 
à F été - concane un homme qui a, aussi, supervisé la 
révision, en coun de toute la stratégie américaine. 

La veille de la démission de son secrétaire adjoint, 
M. Cohen avait, en effet, indiqué qu’il remettra, le 
mois prochain, an président des Etats-Unis et au . 
Congrès un plan quadriennal pour les années améri- 
caines visant à privilégier l’acquisition de matériels de 
haute technologie an 'détriment de l’entretien de 
forces qui mobüïseraient des effectifs importants. Pré- 
paré depuis plusieurs mots, ce plan, à Fâaboration du- 
quel M. Whïte a participé activement, a été baptisé 
« Quadremrial Défera* Review » (examen quadriennal 
de la défense) et le New York Times en a donné quel- 
ques détails dans ses éditions datées dn 30 avriL 

BUDGET PLAFONNÉ 

Selon le quotidien américain , le Pentagone s’ap- 
prête, par exemple, à réduire de 10% les e ffe c tif s de 
l’armée de terre, qui compte à ce jour 
495 000 hommes. De même, le budget global de la dé- 
fense aux Etats-Unis devrait, pour les années à venir 
jusqu’à 2010, ne pas dépasser un plafond de 250 mil- 
liards de dollars par an, non compris les effets de Rn- 
flafion. 

Cette remise en question des structures militaires 
cherche, selon le Pentagone, à vouloir préserver le fi- 


nancement des programmes majeurs d’armement les 
plus sophistiqués, tels que Favion de combat F-Z2utijj- . 
sant des technologies « furtives » ou des équipements 
de nouvelle génération affectés au champ de bataille 
de Fan 2000, comme des systèmes d'artiDene informa- 
tisés ou des détecteurs de menaces biologiques. et: 
chimiques. «Nous voulons dominer sur tous les aspects 
d’un coiÿfit», a notamment déclaré M. Cohen, sans 
vouloir donner davantage de piédsian& 

Le chef (TéteHnajor interaimées, le général John 
ShaHkaslivffi, a ajootéqn’il s’agissait tfun début d’exa- 
men des grandes orientations de la défense américaine 
et que, pour l'instant, rien ri est défirntiveteent araEté. 
En effet, on note l'existence, dans plusieurs états-ma- 
jors, de pressions et de résistances bureaucratiques an 
changement Cependant, des respoosables de Fétude 
en dams ont récemment lassé entendre que le projet 
de Washingtxmert de poimifr disposer à terme de huit ' 
ou neuf divisons dans l'année de taie, d’une dou- 
zaine d’escadres de combat dans Fannée de fait de 
neuf à dix prate-avlons d’attaque dans la marine et de : 
«deux corps de manceuvre.expéditKamaîre» au sein 
des « marines ». 

Parallèlement au départ de M. White, le Pentagone 
doit renonveterle sommet de sa haute hiérarchie pro- 
prement rmfitafre. Ainsi» le chef d'état-major mterar- 
mées, hn-même, a prévu dé partir à Fété. On ignare à 
HieareactiifiltendentitédesonsuccesseutDemfiiiie, 
le .cranmandant srgsfene des fortes alliées en Europe, 
le général George Jouhrôn, doit abandonner ses femc- 
tionsà Bruxelîes. fl devrait être remplacé par fegfnéral - 
Wesley daric, qui est açrôelkirieiXtlè «patron» dn 
commandement sud des forces années amfiiladDes en. 
Amérique centrale et latine. : - - 


Jacques Isnard 


LOURDES' 
de notre correspondant 

Le ministre de la culture, Phi- 
lippe Douste-Blazy, était toujours 
en observation, samedi 3 mai; à 
l’hôpital purpan de Toulouse, an 
V- pdematn de son agression par un 
hdmrde qui hd avait porté un coup 
de couteau dans le dos. Ses jours 
n’étaient pas en dangeac 

Le maire (Forée démocrate) de 
Lourdes, attaqué alors qrfü se 
. trouvait dans un magasin d’objets 
de piété de la vifle, avait été transi 
fété dans la mût à Toulouseafin dé 
subir des examens complémen- 
taires. M. Douste-Blazy, qui doit 
inaugurer le Festival de Cannes le 
7 mai et mener sa campagne élec- 
torale dans les Hautes-Pyrénées, 
pourrait quitter l’hôpital en début 
de semaine. 

L’incident s’est produit vers 
18 h 30, vendredi soir, alors que 
M. Douste-Blazy se promenait 
seuldaris les rues commerçantes. H 
. est entré dans un magasin de la rue 
de la Grotte. Au moment où il sa- 
luait La commerçante, Marie - 
NoêÔe Tbukmze, un hramne s’est 
gtissé derrière hn, armé d'un cou- 
teau de type OpineL 11 a planté la 
lame de qnelqùes centimètres 
entre les deux épaules. 

M* Ibulouze raconteJa scène : 
« PMEppe Douste-Blazy venait juste 
de nf embrasser quand ü s’est cÿhis- 
s£ dans mes bras. Pendant que ma 
Jille était en train de soutenir le mi- 
nistre et d’appeter des secours, /«ri 
hurlé pour avertir que cèt homme 
venait de l’agresser. » La police l'a 
appréhendé quelques instants plus 
tard, dans un café. 

EN 1992 DÉJÀ ' 

n s’agit d’un homme d’origine al- 
banaise, Adal Cisti, Sgé de trente- 
sept ans. Traité àl’hô^tal psychîa- 
üâique dé Lararemezan depuis Je 
^novembre 1992, 11 bénéficiait 
d'une pernrission.de sortir. Cer- 
tains inënibiés de Feréomagedu 
ministre affirment qrifl se présen- 
terait comme médecin et qu’à au- 
rait vainement essayé d’obtenir 
l’anto rl sati O H d’exercer en Rance. 
En 1992, fl avait tente desimmola’ 
devant fbôtel de rifle de Lourdes. 
En mai de cette môme année, dans 
les couloirs de lamafrie, flavalt dé- 
jà essayé dé blesser M. Douste- 
Blazy. 

-« Je vais bien, je Toi échappé 
belle— », confiait Je ministre, peu 
après son arrivée au centre hœpi- 
-taüer, vendredi Le visage btëme, Il 
était conscient mais visiblement 
marqué par cet événement Dans 
la soirée, fl à été transféré vers Fhô- 
pital tCRÜousahi où fl était profes- 
seur de cardiologie jusqu’en 1992. 
Le président de la République, 
Jacques Chirac* et ie premier mi- 
nistre» Alain Juppé, 1m ont adressé 
des messages de sympathie, de 
même que Lionel Jospin, premier 
secrétaire dn Parti sodaEste. 

jean-Jacques Rottat 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 
GRATUIT AU 04^830.04.05 


Un troisième ours 

est introduit dans les Pyrénées 

L’OURS PYROS, une boule de poils et de muscles de 235 kilos, a 
été introduit dans les Pyrénées centrales vendredi 2 mai II riagztdù 
troisième oms relâché dans la chaîne montagneuse. Comme les 
deux femelles relâchées en 1996 au même endroit. Pyros vient de 
Slovénie : fl a été capturé le V 1 mal dans la réserve de Koceyje, pré- 
levé parmi les 400 ours qui vivent dans ce pays. Après vingt-quatre, 
heures de voyage dans une fourgonnette. climatisée, l’ours s’est ïé- 
vefllé dans les Pyrénées centrales, à deux pas de la frontière es- 
pagnole. 

Du côté espagnol précisément, bergers, chasseurs et élus du val 1 
d’Aran ont fait connaître leur hostilité à cette expérience. Le dos- 
sier a finalement dû se régler d'Etat à Etat. L'expérience est firiate- 
cée sur des crédits européens en vertu d’un accord franco-espagnol 
portant sur la restauration de la grande faune pyrénéenne r près de 
10 m£Qions de francs an total, dont quatre pour la réintroduction 
de l'ours. Pyros a été acheté environ lSO 000 francs. - (Corresp.) 

■ RADIO: les discussions autre RMC et Sud Radio sur le rap- 
prochement entre les deux groupes annoncé én février continuent. ' 
Le calendrier des opérations devrait être communiqué, vendr edi 
16 mal, au personne] des deux sociétés. A l’occasion des élections 
législatives, les deux stations diffuseront simul tanément des émis-' 
5ion5 électorales communes. 





Des cheveux naturels et définitifs 
grâce aux techniques médicales 
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